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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

Crise en Ouganda 

Denx mois seulement après 
être venus à bout, avec l’aide 
décisive de l’année tanzanienne, 
de l’une des dictatures les pins 
sanglantes du continent africain, 
les nouveaux dirigeants ougan- 
dais donnent le spectacle de leurs 
divisions. Une crise politique a 
éclaté à Kampala, où BL Ynsnf 
Lu le, chef de l'Etat, a été contraint 
& se retirer le mercredi 20 Juin. 
Ce Jeudi, en fin de matinée. 11 
assurait ne pas avoir utilisé le 
mot de « démission » et se consi- 
dérer toujours, en dépit de la 
« violence » qui lui était faite, 
comme le «président légal» du 
pays- 

Cefc universitaire respecté, 
étranger aux Jeux de la politique, 
avait ri heureusement entamé 
son mandat provisoire en appe- 
lant an respect de la démocratie 
et des droits de l’homme que sa 
sortie de scène a été aocueüHe 
avec consternation par la popu- 
lation de Kampala- Celle-ci, ce 
jeudi m «■*<", organisait de vio- 
lentes manifestations de protes- 
tation. tandis que des blindés 
prenaient position aux carrefours. 
>L Godfrey Binaisa, ancien pro- 
cureur général, devrait, si l'évic- 
tion de M. LnJe est confirmée, lui 
succéder à la tète de l’Etat. 

M. Yusuf IiUle assure vouloir 
« éviter un conflit » autour de 
sa personne, l'Ouganda ayant 
« connu asses d’épreuves ». K 
explique sa position par un dif- 
férend politique avec le Conseil 
consultatif, qui tient lieu de 
Parlement jusqu'aux élections. 
M. Lui® décîaro notamment : « Il 
est exact que. dans les nomina- 
tions auxqueDes J'at procédé. Je 
n’a pas accepté toutes les propo- | 
sillons qui m’étalent faites. Je 
n’ètals d'affleurs pas en mesure 
de nommer tous les membres du 
Conseil consultatif qui souhai- 
taient un poste ministériel, et 
j’en ai donc déçu quelques-uns.» 

Cette « querelle des nomina- 
tions » avait suscité dans le 
Conseil, composé do trente mem- 
bres, un mécontentement qui s’est 
traduit par le vote. Je 8 Juin, 
d’une résolution portant quatorze 
signatures et refuut t de recon- 
naître la validité des décisions pré- 
sidentielles. En réalité, il s’agis- 
sait d’une motion de protestation 
contre le fait qne trois membres 
du cabinet, favorables à l’ancien 
président Obote, aient été écartés 
d’un gouvernement dans lequel 
Itt. Grâce Ibingïra, adversaire 
farouche de l'ancien chef de 
nstat qui l’avait emprisonné sans 
Jugement, recevait un poste 
important. 

Assemblée hétéroclite de nota- 
bles, mise en place à titre provi- 
soire, le Conseil consultatif 
, ougandais a fini par avoir raison 
d’un président qui, conscient de 
la profonde division des adver- 
saires du régime déchu, tentait 
d'exercer avec rigueur son pou- 
voir, mais manquait visiblement 
d'habileté manœnvrière. JJ , ne 
semble pas cependant qu’une 
nette majorité se dessine autour 
de M. Obote. Même s*U espère 
retrouver le pouvoir, l’ancien pré- 
sident, qui n'a toujours pas quitté 
son f«b tanzanien, doit compter 
avec les solides inimitiés que hü 
valut son style autocratique. Nul 
n’a oublié sa responsabilité dans 
l'Bxrtvée au pouvoir, b la suite 
d’un co«ip d’Etat, du général An î 
Dada, qu'il méprisait trop pour 
s'en méfier. En outre, ni le Kenya 
ni la Tanzanie ne verraient d’un 
bon œil son retour aux affaires. 
Ancien collaborateur de HL Obote, 
M. Binaisa. aujourd’hui chef de 
l’Etat, avait lui-même démis- 
sionné lorsque, en 1967, le prési- 
dent s'était refusé à soumettre 
au Parlement le projet de Consti- 


Alors que huit ans de dictature 
ont plongé l'Ouganda dans une 
situation désastreuse, les exilés 
d’hier, oubliant leurs promesses 
de solidarité en vue du salut 
public, ont retrouvé en quelques 
semâmes les graves divisions tri- 
bales et politiques qui rendirent 
leur pays ingouvernable et le 
menèrent b use tragédie. U se 
peut toutefois que le nouveau 
président, politicien expérimenté, 
parvienne à assurer son autorité 
et soit plus heureux que son pré- 


in la 


Les Neuf tentent de définir 
une stratégie commune 

Le deuxième conseil européen de 1979 s'est ouvert ce jeudi 21 juin 
à Strasbourg. Les neuf chefs d’Etat et de gouvernement de la Com- 
munauté devaient tenir d’ici à vendredi deux séances plénières de 
travail entrecoupées, ce jeudi. Sun déjeuner élargi aux délégations 
et d’un tüner auquel devaient participer MM. Barre et Jenktns. pré- 
sident de la Commission de Bruxelles . 

Les affaires énergétiques sont, avant le sommet des sept prin- 
cipaux chefs d'Etat occidentaux à Tokyo, au centre des travaux de 
ce conseil gui doit aussi évoquer le système monétaire européen, le 
financement de la CÆJS. et les relations économiques avec le Japon. 
Participent au conseil, autour de M. Giscard d'Estatng qui assume 
la présidence : Mme Thatcher ( Grande-Bretagne ), MM. Schmidt 
(RJ’A.J. Andreotti (Italie), Thom (Luxembourg), Martems (Bel- 
gique). Van Agt (Pays-Bas). Joergensen (Danemark) et Lynch 
(Irlande), qui assurera la présidence du conseil européen à partir 
de juillet. 

Pendant ce temps, à Luxembourg, les ministres de l’agriculture 
des Neuf tentent de trouver un compromis sur la hausse des prix 
agricoles. Les Pays-Bas ont présenté un dispositif complexe dont 
on ignorait jeudi en début d’après-midi s’il pourrait être retenu (lire 
page 42). 

En France, V arrivée du pétrole aux nouveaux prix a creusé un 
sérieux déficit dans la balance commerciale de mai : plus de 1 mil- 
liard de francs (lire page 37). 


• Après la démission de M. Mitterrand 
le P.S. saisit le Conseil d’Etat 

• M. Manroy remet son «siège européen» 
à la disposition de son parti 

La proclamation des résultats du scrutin européen dû 10 juin 
par la commission nationale de recensement qui a attribué à la 
liste de Mme Veii un siège supplémentaire (26 au lieu de 25) 
a provoqué une très vive réaction du parti socialiste, qui a décidé 
d’introduire un recours en Conseil d*Etat. 

Al Mitterrand a dénoncé une - décision déshonorante > et 
s’est démis de son mandat b l’Assemblée des Communautés euro- 
péennes pour conserver & Mme Yvette FulUet. membre du conseil 
municipal de Marseille, le siège dont la décision de la commis- 
sion l’a privé. De son côté, M. Pierre Mauroy, député, maire de 
Lille, souhaitant que le premier secrétaire du P -S. et Mme Fuïllet 
puissent siéger l’un et l’antre & Strasbourg, a décidé de remettre 
son mandat européen « à la disposition du parti ». 


nés tarifs 


Les chefs de gouvernement des 
Neuf, réunis jeudi 21 et vendredi 
22 juin, & Strasbourg, devraient 
adopter un certain nombre d'orien- 
tations qui marqueront leur volonté 
d'agir enfin de manière solidaire. 
Si ces orientations présentent un 
caractère suffisamment concret, ce 
sera un pas en. avant appréciable, 
de nature à effacer les échecs des 
précédentes tentatives visant & met- 
tre sur pied une politique énergé- 
tique commune. Le conseil euro- 
péen de Strasbourg, & l'instar de 
celui de Copenhague, en avril 1978, 

' où fut lancé le processus qui a 
.conduit à te création . du système 
monétaire européen (S.M.E). pour- 
rait ainsi" témoigner de ta "vitalité 
retrouvée de la Communauté. 

Les Neuf viennent de constater,, 
avec inquiétude, qu'à la suite des 
événements d'Iran un décalage limité 
entre les livraisons et les besoins 
avait suffi pour chahuter sérieuse- 
ment et durablement la marché. 
Leur préoccupation, à la veille du 
sommet des sept grandes puissan- 
ces occidentales à Tokyo, est de 
trouver un langage commun, afin de 
convaincre les Américains et les 
Japonais de s’associer aux néces- 
saires efforts de stabilisation des- 
coure, m La Communauté devrait 
montrer qu’elle est prête é prendre 
une part exemplaire gens cette 
action », llt-on dans le mémorandum 
présenté au conseil par la prési- 
dence française: La Commission 
européenne dit la même chose. 

La C.E.E. a le sentiment que les 
Etats-Unis sont prêts 4 agir, 4 
s’imposer à eux aussi des disci- 
plines, & s'interdira dorénavant le 
jeu destructeur des subventions et 
des surenchères pour s'assurer le 
pétrole disponible ; mais à la condi- 
tion que l’Europe, davantage 
menacée, puisque plus dépendante, 
ouvre la voie. La plan énergétique 


DansceEvre 

courageux, 

Thierry Levy énonce 


communautaire, auquel seraient asso- 
ciés les Etats-Unis et le Japon, per- 
mettrait, de surcroît, d'engager, avec 
de meilleures chances d’être enten- 
due, la concertation avec les pays 
producteurs. 

Les chefs de gouvernement n’ou- 
blleront pas que, le 30 juin, à 
Londres. MM. . Giraud. O’MaJIey et 
Brenner, c'est-à-dire l'actuel prési- 
dent du conseil d’énergie, son 
successeur irlandais et le commis- 
saire compétent, rencontreront le 
groupe ■ stratégie - de l’OPEP. 
conduit par le cheikh YamanL Cette 
démarche — simple contact tech- 
nique, répète-t-on 4 Penvl — ne doit 
pas -éehouer^r - — ■ -?r~ - - 

Certains, des Neuf.._aonî plus 
riches en énergie que d'autres. 
Certains ont un marché organisé et 
contrôlé ; d’autres, en revanche, de 
tradition libérale, préfèrent laisser 
les compagnies agir sans entraves. 
Ces différences de situation et de 
conception ont empôché, jusqu’ici, 
toute ébauche de politique com- 


- Ci ire la suite page 37 J 


l’Assemblée des Communautés 
européennes avait disposé dans 
son article 22 que «le recense- 
ment général des votes est effec- 
tué par une commission natio- 
nale qui proclame les résultats et 
les élus au plus tard le jeudi qui 
suit le jour du scrutin». 

Ces dispositions 'n'ont pas. été 
respectées puisque la commission 
n’a été en mesure de s’acquitter 
de sa tâche qu’avec six Jours de 
retard, proclamant les résultats 
définitifs et officiels, du scrutin 
du 10 juin, le 20 et non le 14. 

Faut-Il crier au viol de la loi? 


On hésite à le faire car si la 
commission n’avait pas tenu 
compte de l’erreur qu’avaient 
commise quelques dizaines de 
milliers d'électeurs en utilisant 
comme bulletins de vote des pro- 
fessions de foi. notamment celles 
de Mme Veil et de ML Malaud, on 


RAYMOND BARRILLON. 
( Lire la suifs page SJ 

LIRE PAGE 8 : 

L'ENFANT DU MIRACLE 
par Maurice DUVERGER 


AUjomixiom. lapurt dn pauvre 


(Test pis gu'taiè -illégalité, 
c’est une inélégance. Tailey- 
rand lui-même, gui n’en était 
pas à un crime près, n’aurait 
pas commis cette faute. 

Un siège de plus à P Assem- 
blée européenne est un bien 
piètre enjeu s’ü faut, pour 
Vdbtenir, transformer un 
incontestable succès en un 
médiocre chapardage. 

H y a là, une forte leçon 


de -morale politique. EUe 
montre que ceux qui ont 
goûté du pouvoir, même s’ils 
se disent modérés, n’en ont 
jamais .à leur suffisance. 
C’est le convive bien servi qui 
joue les pique-assiette, alors 
que les écologistes, dont l’écot 
aurait pu payer largement 
les restes qu’on se partage, 
n’ont même pas la part du 
pauvre. 

ROBERT ESCARPIT. 


La nouvelle droite s'installe 


invité b se définir , Louis Pau- THIFPPY PFJCTPJ? 

wels, directeur du Figaro Maga- P° r InltKKT rrliltK 
ztne et des services culturels du 

Figaro, expliquait dans France- pas qu’il soit heurté par la dénon- 
Soir du 29 mars : « Mes positions cation de la civilisation de masse 


de l’ouvrage collectif -igné Malss- 


droile bourgeoise, conservatrice et européen, mais parce que der- nier numéro d' Eléments /la. revue 


volt désormais proposer chaque 
semaine un schéma d'analyse au- 
quel 11 ■ n’est pas préparé: Non 


réhabilitée. L’attaque lancée par 


tra, longuement cité dans le der- 
nier numéro d 'Eléments, la revue 
du GRECE (11 (Groupement de 
recherche et d'étude poux la civi- 
lisation européenne). H en appelle 
à la « vieille Europe des hommes 
frères des dieux b, dénonce l’éga- 
litarisme comme le danger prin- 
cipal; prône l’élitisme au nom de 


quelques vérités qui 
vont faire scandale. 
Catherine David - 
Nouvel Observateur 
"Je fis quantités de 
fines sur la justice/ 
celui de 

M'ThierryLevy 
est un des menteurs. 1 
Frédéric Pottecher 
à Gonzague St-Bris 
Europe n° 1 




mises au goulag soviétique ou 
condamnées â la consommation 
au rythme américain, illustre- 
raient la prédilection de Nietzs- 
che : Slaves et anglo-saxons font 
régner sur le monde un a pouvoir 
non humain» et placent de ce 
fait l'Europe en position de colo- 
nisée comme la Grèbe bien; par 
rapport à Rome. _ 

Pour que l'Europe retrouve, avec 
son authenticité, son rayonne-_ 
ment, 11 conviendrait qu'elle 
renoue avec ses racines culturel- 
les profondes que Louis Pauwels, 
toujours dans son éditorial du 
9 juin, énumère : le théâtre grec, 
l’épopée romaine, les poèmes 
celtes, les légendes germaniques. 
Bien que ce ne soit pas explicite- 
ment précisé dans ce texte, Ü 
s'agit de faire sauter le vernis 
Imposé par deux mille ans de 


Ce type d’analyse est véhiculé 
depuis plusieurs années par un 
groupe d'intellectuels animé par 
Alain de Benoist qui, au Figaro 
Magasine, a pris en charge une 
chronique sur la vie des Idées. 

(Lire la suite page 8.) 


De Mme de Staël à 


I lin «train du ciel» 

pour trente-cinq 
villes européennes ? 

Sir Freddie Laker, r inven- 
teur du « train du ciel » entre 
Londres et New-York, vient 
de demander aux responsables 
britanniques l’autorisation de 
desservir, à partir du 2« jan- 
vier prochain, trente-cinq voies 
européennes. On ne connaît 
pas encore les tarifs qu’il pro- 
pose, mais ceux-ci pourraient 
être, croit-on savoir, inférieurs 
de moitié à ceux qu’appliquent 
les compagnies régulières. 

Après la bataille de l'Atlantique, 
voici que s'engage celle de l'Europe. 

II ne fallait pas croire que Freddie 
Laker allait s'arrâter en si bon che- 
min. Quand on a une heureuse Idée, 
pourquoi ne pas l'exploiter 4 fond ? 

En commandant 4 l’automne der- 
nier. dix Airbus B 4-200. Freddie 
Laker n'avait pas dissimulé son 
Intention de mettre en service cet 
avion moyen-courrier sur le réseau 
européen. Il souhaiterai! desservir 
trente-cinq villes européennes fl) au 
départ de Londres-Gatwick, Manches- 
ter et Glasgow. Il prévoit de réaliser 
progessivement es programme entre 
le 1" Janvier 1980 et le '31 décem- 
bre 1964. Son objectif avoué est de 
* tirer (es passagers des griffes dos 
\ grandes compagnies ». ••• - 

i - Lorsque l'homme d’affaires britan- 
nique — depuis* anobli par te reine 
j — Inaugura, 4 l'automne 1977, son 
■ train du c te/» à services réduits 
et 4 petite prix (1 180 F l'aller-retour) 
entre Londres et New-York, son Ini- 
tiative suscita le scepticisme et 
déchaîna des passions. Les «Grands» 
du transport aérien mirent à l’In- 
dex cet « empêcheur de voler en 
rond», tandis que l'opinion publi- 
que suivit avec sympathie ce com- 
bat de David contre Goliath. 

Pour réussir aon entreprise, Fred- 
die Laker devait travaller à l'écono- 
mie : pas -de système de énerva- 
tion, pas dB commission aux agen- 
ces, pas de dépenses de .publicité, 
pas de frais généraux, pas de pres- 
tations gratuites à bord, même s? 
depuis lors 11 a dû quelque peu 
revenir sur cette position de départ. 

JACQUES DE BARRIN. 


(1) Publia, Paris, Nice. Bruxelles, 
Amsterdam. Copenhague, Stockholm, 
Genève. Zurich, Berne, MU an. Na- 
ples, Munich. Hanovre, Dusseldorf, 
Hambourg; Cologne. Bonn. Franc- 
fort, Berlin. Lisbonne, Parc. Madrid, 
Barcelone, Malaga, Palxna, Iblxa, 
Las Palm A B . Ténèrlffe, Athènes. Cor- 
ron, Bbodee. Herahllon. Vienne et 
Luxembourg. 

LONDRES-PALERME 
PAR AUTOROUTE 


Eatiste de t’Diatie* 


Essai 
surfe privilège pénal 


bavard 


ScTHonlt 

ONE SEMAINE 
AVEC LE LIMOUSIN 


Chaque Jour, et Jusqu'à samedi 
et dimanche (ntunèro daté 
! . M-2J Juin), a le Monde » publie 
dans toutes ses éditions les 
j enquêtes et reportages de ses 
: correspondants et de ses envoyés 
j «p éc la ux sur cette région. 

Aujourd'hui : l’Industrie. 

(Ure pages 33 à 36.) 


Ecrire de l'Italie, c’est l’un des 
plus vieux exercices littéraires, male 
jamais un simple exercice de style. 
Depuie deux mille ans que les pèle- 
rins, les écrivains et tes amants ont 
emprunté la piste du Sud. c’ast 
rêver d'aller au-delà du «tout est 
dit-. Puis accepter de rencontrer 
ses Intuitions les plus chères, ses 
mots Iss plus Justes, au détour de 
n'importe quelle ligne antérieure. 


au sens absolu. Un écrivain se 
guette lui-méme faisant le geste de 
s'arracher au mythe, au pur et 
facile ravissement, aux bornes du 
■ c’est merveilleux ». Indépendam- 
ment des réalités urbaines et ar- 
chéologiques, il s'interroge sur son 
couvre et sur sa vie 4 partir de cette 
ville-sibylle. Le rite n’a jamais varié 
et ses contempteurs y ont cédé. 
Sur un mode toujours classique et 
toujours neuf, plusieurs livres ac- 
tuels s’y conforment en fait, même 
s’ils cherchent â s’en détourner. 
Madame de Staël, Sclasda, Chris- 
tian Delà campagne, Durrell, qu’ln- 
terrogent-ils, sinon le rôle de média- 
tion de l'Italie, de Home ? 

JACQUES NOBÉCOURT. 







PHILOSOPHIE 


1 

A 


Un manuel de la raison pratique] Une manière de SMIC 


A partir <iu dix - neuvième 
siècle, la croissance de nos 
sociétés occidentales a été 


par MICHEL MEYER (*) 


de traiter les autres comme des 
Instruments et des choses, et qu'il 
est juste de vouloir ce que tous 
pourraient vouloir parce que c'est 
conforme aux « Intérêts » du genre 
h umain . Encore fatn-U savoir ce 
qu'il est Juste de faire concrète - 


objections sont plus strictement 
philosophiques : le principe de 
différence ne réduit pas néces- 
sairement les inégalités socio- 
économiques. en dépit de ce que 


Rawls constamment proclame- 
ras lors que le principe ne stipule 
pas « dans quelle mesure exacte * 


exemples. 

A la suite de la parution du 
livre de John Rawls. A Theory of 
Justice (1). qui demeure malheu- 
reusement indisponible en langue 
française, la discussion concer- 
nant ce qu'il est légitime ■ de 


ceux-ci peuvent fort bien voir 
leur bien-être s’accroître dans 
une proportion moindre que celle 


contenu, sans doute parce qu'elle 
se veut libre de toute contrainte 
empirique. Etrange paradoxe que 


cette morale kantienne qui se veut 
législatrice de la conduite humai- 
ne et qui se refuse & en déterml- 


droit, ont ainsi consacré des nu- 
méros spéciaux à la pensée de 
Rawls. La question soulevée est 


ausst fondamental que récurrent : 


port d’oppression ? 

L’ouvrage de Rawls se veut un 
manuel de la raison pratique. 


voir dépasser. D’autres réflexions 
éthiques ont succédé & celles de 
Kant, pour glorifier l'Etat par 
exemple, ou, encore, pour promet- 
tre une justice aux aspects mal 
définis dans un au-delà, sans 
classes bien Illusoire. En atten- 


et les derniers peut ainsi aug- 
menter, comme on le constate | 
dans les sociétés qui ont connu | 
une forte croissance : la sup - 1 
pression de ce que Marx appelle 
la paupérisation absolue n’est en 1 
rien incompatible avec une pau- 
périsation relative plus élevée. 
Un autre problème, plus grave 
encore, se pose dès lois qu’on a , 
atteint le seuil critique au-delà 
duquel l’accroissement de bien-! 
être de certains ne contribue plus 
aux plus défavorisés : Jamais 


Comme Kant, il estime que la 
condition absolue de la justice 
réside dans la capacité de mettre 
entre parenthèses les intérêts in- 
dividuels. Mais il ne s’agit pas de 
se limi ter à prouver qu’un tel 
dépassement est possible, de par 


dant, il faut vivre, si possible de 
manière juste, dans une société 
que nous aimerions pouvoir Juger 


est Injuste du seul fait qu’elle est 


la nature même de la raison, peut-elle être qualifiée de juste ? 

Une position originelle 


C’est à ces questions que s’atta- 
che le livre de Rawls. Aussi, il 
Imagine une position de base, une 
a position originelle », comme 11 
dit dans laquelle les individus 
qui sont prêts à discuter des prin- 
cipes de justice qui vont caracté- 
riser la société seraient ignorants 
de tout ce qui les p&rticuiarlse : 
Ils ne connaîtraient ni la situation 
de leur ramiHe, ni leur apparte- 
nance de classe, ni leur fortune, 
pas davantage la force relative de 
ïeur intelligence et leurs capa- 


dans de telles conditions, où sa 
seule capacité pour évaluer ses 
chances de succès et de bonheur 
personnel est sa faculté de rai- 


dance, si l’Etat doit contraindre 
les riches à partager (il n’y a 
pas d’Etat chez Rawls), et i 
comment il devrait s’y prendre | 
(la taxation ? La nationalisa- 
tion ?.„). 

La critique la plus fondamen- 
tale qui ait été portée contre 


les Individus sont Ignorants del 
'tout ce qui les particularise pour! 
convenir des principes fondamen- i 
taux de Justice. Mats Rawls ne, 
prétend pas que le « contrat 


tlon originelle est celui par lequel 
les sociétés réelles fonctionnent! 
ou se constituent II s'appuie 


observation : les êtres humains, 
lorsqu’ils se prononcent sur ce 
qu'ils appellent la justice. le font 
comme s’ils parlaient de manière 


(1) Harvard Unlverslty Préau. 197L 
Quant aux ouvrages but Rawls, on 
citera essentiellement N. Daniels, éd. 
Readlnga Rawls, Oxford. 1975, et Rf. 
Wolf, UnderstaneUng Rawls, Prince- 


“ Luttes sociales” 



liberté, qui lui permettrait d’en- 
treprendre ce que bon lui semble- 
rait pour parvenir aux fins qu’il 
se proposerait. « Chaque personne 
doit avoir un droit égal à la plus 
grande liberté fondamentale 
compatible avec une liberté sem- 
blable pour tous, a f Theory „ 
page 60.) Selon Rawls, le droit 
dé vote et l'éligibilité, la liberté de 
presse, le droit de réunion, la 
liberté de pensée, les libertés per- 
sonnelles (y compris le droit & la 
propriété privée personnelle ) sont 
couverte par ce premier principe. 

Une fols le voile d’ignorance 
levé, et ces privilèges mutuelle- 
ment accordés, les inégalités vont 
'inévitablement surgir. Les plus 
forts et les plus doués vont s’im- 
poser. au risque d’opprimer les 
moins favorisés. D'ou le second 
principe, qui ne peut contrevenir 
au respect prioritaire de la 
liberté : a Les inégalités sociales 
et économiques doivent être ar- 
rangées de telle sorte qu’elles 
soient : a) pour le plus grand 
profit des désavantagés; b) liées 
a des emplois et a des postes 


simplement la logique de rai- 
sonnement moral en imaginant 
une telle situation de base ; 


bout les Implications de cette 
logique de la Justice en mon-: 
trant que. si les Individus sont 
réellement cohérents dans leur 
désintéressement quant au juste. 
Ils ne peuvent qu'adopter le prin- 
cipe de liberté et sa contre- 
partie en termes de sécurité 
sociale, le principe de différence. 


« f IJV des traits les plus Impor- 
II fanls q u I caractérisent 
renseignement secondaire 
français est rétablissement, au terme 
des études, d'un enseignement philo- 
sophique élémentaire mais ample et 
distinct, auquel une année est spé- 
cialement consacrée. Noua n'evons 
pas à lustitier Ici cette Institution : 
elle n’est plus discutée aujourd'hui 
et n’a lamals été battue en brèche 
que par tes gouvernements hostiles 
A toute conception libérale . » 

C’était en 1925 et par cet exorde 
péremploJre quB s'ouvraient les - ins- 
tructions- du ministre de Monzie. 
qui, aujourd'hui encore — - Jusqu'à 
nouvel ordre, — régissent l'enseigne- 
ment philosophique dans les lycées, 
bien qu'elles ne puissent concerner, 
à bien les lire, que ce qu'on appe- 
lait naguère la classe de philosophie. 

Un demi-siècle plus tard, sous la 
bannière rétro-moderniste du - libé- 
ralisme avancé -, le ministre Haby 
faisait vendre dans les kiosques, à 
six cent mille exemplaires, son pro- 
jet de réforme : • Pour une moder- 
nisation du système éducatif. - Entre 
autres « modernisations ■ (1). ce 
texte Impliquait la suppression de la 
classe de philosophie ou plutôt de 
ce qu'il an reste depuis le précé- 
dent saccage : la réforma Fouchet 
de 1965. responsable de l'aberrante 
dissociation du philosophique et du 
acien tlflque qui a conduit (notam- 
ment) aux sept variétés actuelles de 
l’indéfendable «terminale A- au- 
jourd'hui. Dans la seconde quinzaine 
de juin 1975, à une date qui convient 
à toutes (es manœuvres contre ren- 
seignement. le projet de réforme 
était soumis à l'Assemblée natio- 
nale. La gauche repoussait l'ensem- 
ble du projet dont elle condamnait 
réconomie générale violemment anti- 
démocratique ; la droite faisait exé- 
cuter un baroud d'honneur huma- 
niste sur la philosophie et l'histoire, 
une fois de plus associées pour 
permettre au ministre de la rassurer, 
et votait avec ravissement le projet 
La loi d'orientation des enseigne- 
ments élémentaire et de second 
degré était adoptée. 

Pour renseignement supérieur, on 
pouvait faire confiance au secrétariat 
d'Etat aux universités — promu 
depuis au rang de ministère, — 
opportunément et fictivement séparé 
du ministère de l’éducation ex-natlo- 
nale, pour placer un verrou dirigiste 
au piège imparfaitement monté de 
l’« autonomie • dans la loi d’orien- 
tation taurienne. Restait d mettre au 
pas le corps de l’Inspection géné- 
rale qui, dans certaines disciplines, 
rechignait ou — en philosophie 
notamment — tentait de s'opposer 


par ROLAND BRUNET (*) 

à la régression. C'est ce qui fut 
amorcé par le discours de Sèvres 
(octobre 1975). dans lequel le minis- 
tre rappelait très giacardi armement 
aux Inspecteurs généraux qulls 
étaient « les mandataires et les exé- 
cutants » des décisions du ministre 
et non, comme ils avaient tendance 
à le croire, ses conseillers. 

L' ex - Inspecteur d'académie Haby 
montrait par lé qu'il n'entendait faire 
aucune différence entre les respon- 
sabilités administratives des inspec- 
teurs d'académie et les responsabi- 
lités pédagogiques des Inspecteurs 
généraux. Outrepassant même la 
stricts légalité de l’« obligation de 
réserve - qui so borne — et c'est 
déjà intolérable — à limiter la liberté 
d'expression des fonctionnaires, H 
allait même — on ne l’a pas assez 
remarqué — jusqu'à demander aux 
Inspecteurs généraux de se faire les 
hommes sandwich sa de la réforme : 
- Vou3 devez accepter de vous 
aftlchar au service du mieux que 
constitua chaque réforme. » Et II 
ajoutait : « Je ne vous demande pas 
la servitude -, avouant par cette 
dénégation même qu'il la deman- 
dait en effet II ne l'obtint pas. 

On pourrait montrer, textes à 
l'appui, que jamais depuis la Res- 
tauration (Victor Cousin), le Second 
Empire (Fourtoul) et l'épisode sinis- 
tre du fascisme français de la 
« Révolution nationale - (qu’on se 
reporte aux déclarations de Pétain lui- 
méme sur l’enseignement), on n’avatt 
été aussi loin dans la reprisa en 
main de cet appareil Idéologique 
d'Etat très particulier qqe constitue 
ce que la terminologie giscardo- 
habyenne appelle le « système édu- 
catif >. 

Concernant l’enseignement philo- 
sophique, le problème était bien — 
et II n'étalt pas nouveau — comment 
s'en débarrasser ? Il est clair qu'un 
tel problème ne se pose dans les 
cas où ce dont on veut se débarras- 


ser ne peut pourtant être totalement 
et Immédiatement supprimé. Il s’agit 
alors de liquider sans en avoir l'air.. 

L’optionalltâ généralisée pouvait 
apparaître comme une liquidation 
« propre » : la philosophie n’étalt pas 
«supprimée- en terminale puisque, 
comme toutes las autres disciplines. 
elle devenait optionnelle. Deux op- 
tions de philosophie étalent en effet 
mises à la carte : l’une de quatre 
heures par semaine, l’autre de cinq 
heures. On pouvait choisir l'une au 
l’autre. l’une et l’autre, ou n'en rete- 
nir aucune. Mais comment choisir ce 
que l'on Ignore ? L s philosophie 
était bien, comme iea autres disci- 
plinée. optionnelles, mais elle n'étalt 
pas une option comme les autres 
puisque, seule de son espèce. ég 8 
n'entrait pas dans te cursus des 
études antérieures. U fallait donc ry 
Introduire pour avoir l'olr de rétablir 
une fausse égalité non certes quan- 
titative mais de principe : la philo- 
sophie réintégrait Je corps des disci- 
plines de tronc commun, mais en 
première et è raison de trois heures 
par semaine. C'était une manière de 
SMIC philosophique, et la stratégie 
était assez habile. 

Dana Je creux des heures perdues 
par la philosophie (près de 30 Vq per 
rapport à 1973}, les sciences humai- 
nes, Jugées plus aptes aujoiml'hul 
que la philosophie à assurer la for- 
mation idéologique souhaitée par la 
classe dominante, pouvaient faire 
une entrée discrète et préparer, par 
leur avancée, une liquidation totale 
et progressive de la philosophie. 

C’est ce qui se passe aujourd'hui 
dans les écoles normales, d’où cent 
trente-neuf professeurs de philosophie 
viennent d’être congédiés pour y être 
remplacés par des didactlclens et 
autres experts, de préférence Ins pec- 
toraux, de l’éducation. Mais puisque, 
le Syndicat national des instituteurs 
est — semble-t-il — satisfait de cette 
mise A mort des «vaines spécula- 
tions -, (1 nous faudra troubler cette 
fête macabre et . cette surprenante 
harmonie syndlcalo-minlstériella. 


: La reine des disciplines » 


La double contradiction 

par FRANÇOIS DE CAMBRES1S (*) 


Nicolas Dubost 

Flins 
sans fin... 
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Entre deux Jongleries de 
l’intelligentsia à 
■ paillettes, une évidence 
saute soudain au visage : 
Lutteir contre le capital, 
pour celui qui n’a pas 
d’autre "issue, "ce n’est 
pas de la tarté’ 

Bertrand Poirot-Delpech 
Le Monde 


Dans la meme collection 
dirigée par 
Gérard Althabe 

F. Fiettre D. Schiller 
La mascarade 


\ chances. » (Theory, p. 83.) 


les individus qui concluent le ! 
contrat social, sous l’égide de ces 
deux principes, sont prêts à tolè- ! 
rer les Inégalités sociales et éco- . 
nomlques qui résultent du libre 
épanouissement dés talents, pour 


différence supplémentaire dans les 
situations respectives des privilé- 
giés et des défavorisés qui cesse- 


Tels sont les principes de base 
de Justice sociale et de distribution 
des richesses que nous propose 


U N vieux philosophe grec 
croyait que l'origine du 
monde était due à la ren- 
contre du hasard et de la néces- 
sité. Mais les forces du hasard, 
cette source prodigieuse d’énergie, 
Jacques Monod l'a bien dit, s’in- 
sinuent dans le courant de ia 
nécessité qui les récupère. Il sem- 
ble que nous arrivions toujours 
après coup quand le hasard a fait 
son œuvre et que nous soyons 
ensuite réduits à contempler les 


matérialistes admettent l’Idée de 
hasard dans nos comportements. 
L'âme humaine échapperait -elle à 
cette rencontre nuptiale des deux 
principes chers à Monod ? Comme 
la liberté leur parait un mythe, 
pour la bonne raison que l'homme 


ZfSri. des dêravorlséA Toute ensuite réduits à contempler les les machines que nous sommes 


successions banales des causes et 
des effets. 

L'opéra de 63, que personne 
n'avait prévu et que tout le monde 
explique, fut-U simplement causé 
par une Intervention du hasard 
dans le courant de notre histoire 
que régirait la nécessité hlstorl- 
i que 1 Comme tout serait simple si 


dépit d'ignorer, 11 trouve plus sim- 
ple et plus rassurant de nier, on 
peut alors se demander comment , 
les machines que nous sommes 1 
peuvent prendre l’Initiative d’agir i 


préétablie des Intérêts privés et, 
& l'inverse des marxistes, Q ne 
Juge pas nécessaire de faire table 
rase pour pouvoir accéder A plus 
de justice dans une société qui ne 


sommes heureux quand nous 


communiste. La distribution fit de remonter jusqu’à l'infini. 


G. Francequin-Gallais 
etM.-F. Mazalaigue 
On n’a pas la honte 
de le dire 40t 

E. Oierki et D. Mehl 
Les nouveaux 
■ embarras de Paris 
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que ceux qui Jouissent ne puissent 

plus amasser davantage sans de- ' 
voir partager. Toute différence, 
toute évolution historique, doit 
profiter à tous ceux que l’histoire 
a laissés de côté : car, pour I 
Rawls, les sédimentations de prl- ; 
vilèges que Thlstolre a occasion- 
nées ne peuvent prétendre | 
servir de caution a morale s à 
leur perpétuation. 

Une telle conception de la jus- 
tice sociale a. on s’en doute, 
soulevé bien des objections. Cer- 
taines sont politiques, car Rawls 


siècle par le libéralisme des utili- 
taristes. la pensée de Rawls s’ins- 
crit malgré tout comme un pro- 
grès, celui qui consiste à préférer 
l’égalité et la Justice là où l'on 


fonctionnement social D'autres 

( (*) CJULS. (Belgique), éditeur et 

administrateur de la Revue Interna - 


ou l’Infinité des séries causales, le 
mystère demeure, faussement élu- 
cidé par nos certitudes Joyeuses et 
nos évidences. 

Bien que leurs Intentions soient 
loin d'être ies mêmes. Pascal et 
Molière reconnaissaient le mys- 
tère de l'homme, plein de contra- 
riétés ou comme nous pensons 
mieux dire, de contradictions. La 
faiblesse du courageux Alceste ne 


qui risquerait de nous apitoyer. 

Peindre l'homme, sans contra- 
diction, c’est souvent faire une 
caricature. 

H est vrai que tout est permis à 
l’artiste, et en particulier de sty- 
liser à l’extrême et de représen- 
ter des puissances pures du bien 
ou du mai Si une éthique pareille 
est capable d'engendrer des chefs- 
d'œuvre. cette vision décantée de 
l'homme nous éloigne de la réa- 
Jité temporelle. C'est une vision 
poétique et quasi surnaturelle, 
une transfiguration allégorique 
qui personnifie le bien fit le mal. 

Je ne sais si les psychologues’ 


ne sont que des effets et intermi- 
nablement. 

Des séries causales qui se ren- 
contrent le font nécessairement, 
et nous forcent à constater leur 
toute-puissance et notre passivité. 
La liberté serait-elle le don de, 
créer des causes nouvelles ? 

n est à remarquer que les psy- i 
chologues, quel que soit le nom 
qu'ils portent, agissent avec une ! 
infinie complaisance à l'égard des 
êtres purement conditionnés que 
sont leurs clients payants, et avec 
beaucoup plus de méfiance et 
d'exigence à l'égard de leur per- 
sonnel payé. C'est une contradic- 
tion de plus à l'actif de la nature 
humaine et sur laquelle 11s auront 
tôt ou tard le loisir de se pen- 
cher si une cause les y détermi- 
nait 

Flaubert qui a présenté des 
héros aux traits 6i accusés, n'a 
pas été Insensible, comme on au- 
rait tendance à le croire, à ce 
principe de contradiction. Les 
médiocres, chez lui, et c’est une 
lai commune, sont très fidèles A 
leur nature mesquine. 

La contradiction serait-elle une 
)ol comme la dialectique ? Notre 
cher Monod, encore une fols, et 
Il était tout de même qualifié pour 
observer et déduire, ne croit 
guère au principe de la dialecti- 
que dans révolution et l’appari- 
tion des espèces. Il admet l'tnter- 
ventlon du hasard dans le monde, 
comme nous reconnaissons celle 
de la liberté dans notre pensée 
et dans notre conduite. Le déter- 
minisme ressemble un peu à nos 
habitudes, le hasard contredit le 
premier, la liberté contredit tes 
autres. 


Cependant, provisoirement au 
moins, te philosophie n’intervenant 
A titre obligatoire qu'au fin de cur- 
sus, sinon d'études elle conservait 
son privilège de - reine des discipli- 
nes » et de discipline «couronnante », 
même si la couronne, réduite pres- 
que & son plus petit diamètre (2), 
n'étalt plus guère qu'honoraire. On 
espérait, par cette combinaison, 
satisfaire les technocrates et 
circonscrire la protestation des 
philosophes. La manoeuvre échoua, 
(ou du moins, dans un pre- 
mier temps, en eut l’air. Ce qu’on 
appela alors la bataille de la philo- 
sophie fut menée — pour des rai- 
sons éminemment respectables cer- 
tes, mais A partir d'une évaluation 
très Insuffisante des enjeux réels — 
selon une stratégie trop uniquement 
- défensive - (et donc Inévitablement 
conservatrice) qui, n'étant fixée que 
sur l'horizon nostalgique de l'année 
terminale et de l'ancienne classe de 
philosophie, s'opposait à tout - dé- 
classement « de la philosophie en 
première et, croyant défendre — 
contre l'oplionalilâ — le droit à la 
.philosophie pour tous, ne défendait 
en fait que le droit de moins de 
20 •/■ des lycéens (c'est-à-dire, en 
moyenne, de moins de 5 a /o de la 
classe d'ége correspondante) A 
« couronner - leurs études secon- 
daires par huit heures cfe philosophie 
hebdomadaires, défense tout A fait 
légitime niais singulièrement partielle. 
C'est au Contraire une stratégie de 
débordement offensif et transforma- 
teur que, dés ce moment la 
GREPH (3) — qui refusait catégorique- 
ment le projet de réforme Haby dans 
son ensemble — Invitait A mettre en 
place. Même si, dans l'immédiat, il 
exigeait un enseignement pour tous 
de la philosophie en première et 
en terminale. Il revendiquait une 
«refonte véritable de renseignement 
philosophique — ef de l'école en 
généra/ — seule capable d'imposer 
l'Idée qu’il n’y a pas tT&ge nature/ 
pour la pratique de la philosophie 
et que celle-ci devrait déjà être ensei- 
gnée gn aecohde et dans les C £.T. « il 

amorçait en même temps la démons- 
tration, par la pratique, de la pos- 
sibilité d'un tel enseignement dès 

la sixième (4). 

Le ministre ignora les thèses du 
GREPH. qui débordait toute négo- 
ciation et fit semblant d'écouler les 
- défenseurs - en entretenant la 
fiction d’une • concertation - qui ne 
cessa jamais d'ètre occulte. En fait, 
il élabora un second projet où IJ 
avait l'air de jeter du lest, mais qui 
était pire que le premier. 

L'enseignement philosophique obli- 
gatoire était rétabli en terminale, 
mais toujours selon le même horaire 
squelettique de trois heures ou — 


a e I o n une promesse arrachée par 
l’inspection générale mais qui est 
aujourd'hui remise en cause — de 
quatre heures. Cet embryon d'en- 
seignement philosophique pourra être 
complété, nous dit-on, par une uni- 
que « option philosophique > de qua- 
tre ou cinq heures suivant que (e 
choix ministériel définitif s'arrête- 
rait sur quatre ou trois heures obli- 
gatoires. On volt de quel prix, par 
le jeu d'une négociation piégée, on 
payait le rétablissement de la philo- 
sophie en terminale. 

Le silence retomba sur cette sin- 
gulière « victoire ». On avait « sauvé » 
la place de la philosophie en terml- 
naie, mais on commençait è s'aper- 
cevoir que cette place risquait bien 
de n’ôtre que celle du mort Nous 
en sommes IA. 

Le projet actuel est pire que celui 
de l'hiver 1075 : Il prépare mieux 
encore que le premier ia liquidation 
totale de l'enseignement philoso- 
phique (5) et II conjugue l'Inophé- 
rance et l'absurdité. Il est Incohérent 
par rapport au principe posé de fop- 
tionalité généralisée de Tannée ter- 
minale (principe contestable^ certes, 
mais qui n'a rien de pédagogique- 
ment scandaleux et qui, dans, une * 
autre réforme, qui obéirait A de tout 
autres finalités, pourrait être accep- 
té). Incohérent donc puisque . la 7 ter- ■■ 
mlnale devient cette classe étrange 
où l’on doit ajouter A quatre plats à 
la carte (les options} uri menu Im- 
posé et saugrenu composé de gym- 
nastique et de philosophie. Il est 
absurde parce qu’un choix aveugle 
n'a aucun sens. Or, te choix de- 
l'option philosophique est. dans ce 
projet nécessairement aveugle puis- 
qu'il Intervient l'année môme où les 
élèves abordent l'étude obligatoire 
d'une discipline dont Us Ignorent tout 
ou — ce qui est pire — qu’lia ne 
peuvent appréhender qu’à travers la 
vague, fausse et disparate image de 
la philosophie véhiculée par les cou- 
rant» Idéologiques entrecroisée d* 
l'opinion commune. 

U est donc inacceptable. 

Les états généraux de la philo- 
sophie. réunis A la Sorbonne les 
16 et 17 juin, l'ont catégoriquement 
repoussé. Ils ont défini des exigences 
minimales. Qu’on le sache bien : 
elles ne sont pas négociables. 


(I) Rappelons qu’au lendemain cm 
coup d’Etat et jusqu'en 1883 le Se- 
cond Empire -avait supprimé la 


actuellement de 8 à 2 heures de phi- 
losophie par semaine suivant les 


(■) Frorranour do philosophie au 
lycée Voltaire i Pariai, membre du 
Groupe de recherche sur l'enuelgnc- 


QREPH, RiouudoB, coUocÜftB 

« Champs », 1977. 

(5) Lits le texte de l'appel pour 
drs états généraux de la philosophie 









NICARAGUA 


Le président Carter condamne vivement le meurtre 
d’un journaliste américain par lu garde nationale 


L'assassinat de Bill Stewart Journaliste de 
la chaîne de télévision A.B.C., perpétré de sang- 

froid le mercredi 20 juin, a Managua, par un ia , uu roiU i U „, uo M WDauuu . ...... j , 

soldat de la garde nationale, a. suscité nue d'une «force de paix - sous l’égide de rOJELA- Washington. — Vingt-eîx ans après De notre correspondant fabrication de la bombe atomique, 
grande émotion aux Etats-Unis. Fait rare poux a déclaré mercredi soir un* porte-parole du IaLr exécution, les époux Rosenberg mais ce renseignement était moins 

un cas de ce genre, le président Carter a fait . département d’Etat, mai»» nn« « solution poli- continuent de troubler ta conscience roQi tous les témoins encore dlspa- précis et est venu bien apres celui 

diffuser une déclaration qualifiant cet assassl- tique- serait -préférable-. ÜB "ombreux Américains. Etaient-ils nlbles, notamment les époux Green- t T ue le «avant Waus Fuchs, beau- 

nat d* « acte de barbarie Le secrétaire d’Etat, Oes espions à la solde de l’Union Rosenberg, et un nouveau témoin, ““p P [us competent, avait envoyé 

M. Cyrus Von ce. a demandé un rapport com- A Ma n agua, la garde nationale a poursuivi soviétique ? Ont-ils transmis à Mob- gtass, principaux accusateurs des ^ 1 U.R.S.S. 

plet au gouvernement Somoza. Ce dernier a mercredi son offensive contre les sandinistes cou les sécréta de la bombe sto- m. James Weinstein, qui dirige au- En revanche. MM- Stem et 

présenté ses «condoléances- an cours d’une retranchés dans les quartiers est La situation mtqw ? Méritaient-ils ia pe/ne de jourd'bul une revue de gauche et a " adosb ««ment que la culpabilité 

conférence de presse à Managua, et affirmé militaire est stationnaire dans le sud et & Léon, mort? Toutes ces questions accepté de parler alors qu’il s’était Rosenberg n a nul ement été 

que les « responsables - seraient punis, seconde ville dn pays, où la garde ne contrôle reçoivent de nouveaux éléments de abrité, en 1951, derrière le cin- établie : te F.BJ. n a jamais eu 

Cet incident intervient à la veille de la plus qu’une caserne des faubourgs. réponse avec l’étude que M- Sol qufème amendement aucun élément d accusation contra 

Stem, ancien rédacteur en chef de Les conclusions des auteurs «ont e,Ie - à 1 exception du témoignage 
la revue Ramparts, et M. Ronald (es suivantes : Julius Rosenberg des époux Groenglase, lesquels se 

A ~ ~ -m — JL i UA *J Radosh, professeur à New-Yoric, était bien un espion, il dirigeait un .f 0 "* m,s * Jnwtalner leur sœur et 

/\SSQSSMG Cl G SQFÏCl ~iFQlCl viennent de consacrer à l’affaire. Les réseau d’agents recrutés par Moa- bellMœur dix Jours seulement avant 

^ principales conclusions ont été cou — par exception aux règles ,e P rocôs * •» ont très probablement 

Managua. — Bill Stewart, jour- rv^ nn * r<1 pnvnv £ çrwSr-inî diffusés à la radio nationale, le publiées par l’hebdomadaire libéral généralement respectées en Europe. “9 1 è l’Instigation du ministère de 

iliste de la chaîne de télévision ^ ROtre envo Y e spécial régime de M. Somoza accuse les New Republia. _ dans les rangs du parti com mu- la i ustico et dEd sar HoovBr. dlrec- 


réanion extraordinaire de l’Organisation des 
Etats américains sur le Nicaragua. Les Etats- 
Unis n’écartent pas la possibilité de la création 
d'une «force de paix » sous l’égide de rO-E~A_. 


ETATS-UNIS 

. • 

APRÈS AVOIR ÉTUDIÉ TOUS LÈS DOCUMENTS DE L'AFFAIRE 

Déni auteurs américains estiment que Julius Rosenberg 
dirigeait on réseau d’espionnage 


i caserne des faubourgs. 


Assassiné de sang-froid 


najiste de la chaîne de télévision noTI 

américaine ABC. a été tué de . ... , 

sang-froid, mercredi 2Î juin, par 1 

un soldat de la garde nationale, 


1 y régime de M. Somoza accuse les 

arStt bu lira ia veille dans 


régime de M. Somoza accuse les New Republia. — dans les rangs du parti com mu- 18 J usrice 81 a “9 " noovsr , oirec- 

envoyés de la presse intematlo- Les auteurs ont utilisé tous les nlste américain. Les auteurs taur du *? ul souhaitaient obte- 

nale de se faire les complices des documents que le F.B I. a dû mettre donnent les noms de plusieurs per- n,r un8 confession de Jullu® Rosen- 


Ia eardc nationale, ggjgj se présenta -dans une à la disposition du' comité Rbsen- sonnes qui ont pu. selon eux. fl0u-" b0r 9 menançant sa femme. Quel- 

BtlT Stewart. accompagné du «Annette sur laquelle étaient trauvai^t fi nafitSLx *** à ,a demanda dss de& ™ dans ce réseau : Morton Sobelf ^es , heures avant > oxécutton, le 

cameraman Jack Clark etdu pre- TV et Pe^tetoCjouma- blen que ron ^S^t^S°coups 6U PP ,[CÏÔS . en appIloaHon de la loi — qui a toujours nié sa participa- 18 l uln 19S3 - d «® ioncrtionn^res du 

neur de son Jim Cefalo, s'était ll ? te f? en très grands norj j o[z , ce qui est le cas de 1966 sur !a liberté de l’informa- lion, — Joôl Bhjt, Alfred Sarant, gouvernement tentèrent une dernière 

rendu mercredi matin, vers à longueur de journée da ns les tlon. Mais alors que le comité n' avait Carol Dayton. Plusieurs d'entre elles * ols de ^ ra parler ,B Prisonnier 

U hemes^dans te quartier situé Werf^S'ueUJjl an deux tlera de ^ vflle - 11 P ubl '6 W» 08 <* ai confirmait sa ont disparu sans laisser de trace dans c8llu,B de condamné à 

dœraïte ^" c „j" en de - i'ajsaH^t di™ tt ’ tee d0 rinnocence totale de, pendant l'été 1950, au moment do ™rt._U seuls queffion qu’Lte avalatt 

n L tles ^constater le boa Sta ffUne Carte ^ Ftasenbers. MM. Stem et Redcsli rerrestatlon des Qreengleea et dea préparéB concernent Ethel portait 

trn bombardement aux roquettes n æ a qqe! . Journaliste. ont emdié renaemble des documenta Rosenberg. Lé réseau aurait bien «J ” P° ml de^eauoir sr elle avau 


DIPLOMATIE 


leur chanta même deux ou trois 

refrains. 

ns continuèrent à avancer et , 

furent arrêté, un peu plus tard, à RDfTQIT 
un autre barrage. Conformément OIXJjjOXLj 
aux mesures de précaution qu’ils 
avaient l’habitude de prendre. . 


ALAIN-MARIE CARRON. 


M. C01MBRA MARUNS 

AMBASSADEUR DU PORTUGAL ^ Sî 

FH FDAMTF I alors A la main sa carte d’accre- 


FN FDAMTF alors A la main sa carte d’accre- 

tn ditation que la présidence du 

VA REGAGNER SON PAYS gg «“3* 

Ml Coimbra Marttaa. ambassa- ÏÏS'loin^^PSî 6 ^». 61 ’^ 


UN CONGRË 
DU PARTI TRAVAIUISTE 
AURAIT LIEU A RIO 
EN AVRIL 1980 

(De notre correspondant ) 


_ — — — — — ayant refusé de parler, mais Ethel 

n'en fut pas moins exécutée, elle 

ARGENTINE ,U E _ p rtotem ^ 

, les deux époux étaient des eommu- 

* Amnesty international publie J de l’Union soviétique. Le P.C. amé- 

AVaLLMC J 4% Æ Æ P ricain jugea toutefois préférable, 

,, i D ,n une liste de 2665 disparus I avec leur accord, de les présenter 

il A Klu * _ comme des « partisans de la poix », 

4QOA De notre envoyée spéciale dévoués aux valeurs de la dêmocra- 

1 /uu tie américaine, 

zammdant) Londres. — Amnesty Interna- relâchés seuls, après avoir assisté New Republie se livre à cette 

A attends fus- tional a rendu publique, le A des séances de torture de occasion A une sorte d’autocritique 


▼vils a nrnxhohismpnt juuriukuiiw» ne uevmtaii. piujs ic TiEmcTiz zieTuiE sa promesse ce uuwimw «o * uu ‘ l pciouuirea «ilu kluwuu, » qui ont remso a i epoque ae croire 

^ “ râvL mÏÏk * revoir vivant. présenter an cowrès un projet ont dispan; ça Argmane. Environ situaUon aussi Oésespéree ont- é , moin p re polpebllite d, Jullw 

.nS. ?£ Depuis la camionnette. Jim i’amnistte. De toute manière, je quinze mille cas d’enlèvement elles ajouté, la terreur augmente Ro ,„ be ,- L'hebdomadaire u'm 

Celalo et Jaet Clark ont pu voir retournerai au Brisa pendant ia ont eu lieu dans ce pays, estime et ohaam garda le silence. Notre m pi„r l«MMieb«e 

™ Earde ordonnant é leur col- première gumimne de juillet », l'organisation mteroattonale. Cha- mouvement n’a non de poli U- P** ™'"“ 5““ 

lègue de se mettre à genoue. les a déclarC le lundi 18 Juin, eun de ces S BBS cas a tait l'objet que ». ont conclu celles «ne l'on de la Justice américa ne dans ^ cette 

mains en l’air. Jusque -Là ils m. Leone) Brizzola. dirigeant du d'une investigation poussée qid a appelées « les folles de la place affaire : la condamnation (et A plus 

n’avaient pas le sentiment que parti travailliste brésilien, qui a permis de retracer, outre le de Mai ».■ « Notre seul objectif forte raison l’exécution) d’Ethel 

Îo^iFa rSwT 25 celui-ci courait un réel danger, s’est réuni à Lisbonne, le week- nom, l’âge et la profession de est de retrouuer nos enfants. » Rosenberg était totalement Injustl- 

a îaisDonne iis jaonae Mais üg ont vu ensuite Bill Ste- end dernier. Certains responsa- ces prisonniers. le lieu et la date Amnesty International a sou- fiée, l’attitude du procureur et du 
nnSv^Ritfdiv- nrofp^cni- wart se mettre A plat ventre face blés dn P.TB. venaient directe- de leur disparition, i Notre but, mis la liste des 2 685 disparus A : Ufl0 a été aussi éloignée que pos- 

Æ; » diclm« U. Mus Un En md» »;«t J^mm^ dK toit, de iwa do la ccctmUlèüémi.hün, à 


aux imiwraites rte Tv^rntitellier ^ ?? SÎ® 0 - ^ garde sest sieurs pays européens où ils sont pas seulement d'apporter notre l'homme de l’Organisation des nrrfîn 

Up pt f lors d ^ m pas et a tue 1e exilés. Parmi Tes personnalités participation à Yhistotre de cette Etats américains, qui doit en- ’ , rt Îî f 4, 

19^^ rilrwrtjSr d’une balle de fusil en présentes figuraient MM Maciel, tragédie. C’est aussi de montrer voyer une mission en Argentine Julius Rosenberg môme coupable, 

dn AenSv» mrtn^srie pleine tête ancien député de Rio, Francisco que ce gouvernement Continue à en août prochain afin d’enquêter ne méritait pas la peine de mort 

ParlTe? L lïïrïîte SmuahSiice Le garde eur a ensuite indiqué Juliac. ancien animateur des utüiser des moyens massifs de sur les emprisonnements et les « Dans notre pays, écrit New Rapu- 

de ia Î^inte q », U ? P° av »^ nt . emmener le corps ligues paysannes du Nord-Est, et répression qui rendent toutes les disparitions massives dont TAr- Mc, on n'Bxéculs pas las gens pour 

i, “ H “ ?sr œt ^ ■ 

^“toS^ble-t^wfquœ ^Un congrès du parti doit avoir ^ CLAIRE BR1SSET. MICHEL TATU, 


étrangères. Te mercredi 30 juin. 


aussi abattu, semble-t-il. quelques Un congrès du parti doit avoir r plu f 

instants auparavant lieu en avril 1980 à Rio. et le P 8 ™ 5 * , ont ûeciAm devant ia - 

DU *rdTteSr a déclaré : ,21 “i: L d^.1 ^objccH» : tme P™* !? $ "?„. d ; Am p ? st ? 

n’était pas interprète. » réforme agraire « qui donne la International, était âgé de~ vingt 

II y a maintenant plusieurs terre à ceux qui la travaillent ». J onrs , au moment de son eme- 
jours que, dans des communiqués une législation qui interdise veulent, et le prus de quawe- 

lta appropriation des richesses vingt un ans. Plus de la moitié 

. nalirmalcx et des entreprises Tiré- d entre eux avaient moins (te 
• Les comités latino-améri- paT ^ gS^es étran- trente ans. Parmi les catégories 


Joué par l’ambassadeur du Portu- 1 coins organisent- une réunion , T t> 

«rai a fiÀmnnmtp. eannnin/m avant l ri'infnrmntlnn «iir te ltit.te rirj I " ’ *’■ 


gai « démocrate convaincu ayant d’information sur la lutte du 
foi dans l’avenir de YEurope ». peuple nicaraguayen, ce Jeudi 21 
Huit accords ou protocoles ont été Juin, A 20. heures, dans la salie 
signés par ia France et le Portugal Martin-Luther-King. 32, rue 
de IM 1974 A aujourd’hui, dont Olivier, A Paria 


le plus touchées, figurent d’abord I 
les étudiants, puis les médecins 


la plus grande entreprise portu- # La Ctmade lance un appel 
galse. Citant MAlakovstd, M. Coim- en faveur de la lutte du peuple 
bra Martlns a dit : # Je voudrais nicaraguayen. 176, rue de Gre- 
vtvre et mourir à Paria s’il n’y nelle, 75007 Parla C.CJ*. : 40 88 87 
auat'f pas Lisbonne a» monde. » Paris. Mention : Nicaragua. 

A TRAVERS LE MONDE 


« ■ ri\ il* rimnhir psychiatres), le s enseignants, les 

LA COUR SUPREME avocats et les journalistes. La 
REFUSE L'EXTRADITION J frapper les Ar gratins : t^sdls- j 

DTJN ANCIEN SOUS-OFFICIER ^ réiSSrié^ ^ 

M it p r L’organisation humanitaire 

LA J.J. avait fait venir d’Argentine, 

_ „ „ , _ __ , A l’occasion de cette conférence 

Brasilia (AJFRJ. — Le tribunal ^ presse, quatre mères de ces 
fédéral suprême du Brésil s’est disparus, qui ont aujourd’hui 


Belgique 


depuis te 15 juin la grève de tTbom^au^îcamS^e l™ïïort Parmi ces Quatre femmes, 
la faim pour protester contre T, a ^ c de Treblinka et de Sobldor l'une a assisté à la disparition de 


FLAMANDS ET WALLONS 


juin, Pologne, l’Autriche et IsraSL La qu'il est advenu des nouveau-nés. 
après demande de la ILFJL a été rejetée De jeunes enfants ont ég&te- 
x un par 8 voix contre 2, et les trois ment été enlevés en compag n ie 


dU^Sî? a^minéef^ur 3asiIe en Suede après demSde de la ILFjL a été rejetée 

S avolr ^ recueilli par un par 8 voix contre 2, et les trois 

bateau de pêche de ce pays. autres à 1 Unanimité, 
affrontements. — (Reuter.) A r]£SUe de ]a séance du fcribu- 

naL l’avocat de Wagner a déclaré 
El S'sb/eæsïor llmminv son client était désormais 

Cf jhivmhw Uruguay totalement libre, mais qu’il res- 

a iI troS d aemSâ ïaayên. u été célébré le naidi décision du tribunal fédéral 

LlîÆ LMP ae»Kt 1 LÏ£? à Pl ?^, Au «™ 0 e 12 suprême du Brésil » surpris. On 

dStoftir lî MbS si 11 cêremorue. plusieurs personnes s'attendait que la demande d-es- 

n'Jt o^T versfe ■ ont spullmie le rtle Important tradition prSentée par l'Allemi- 

rançon neet pas vensœ. que Jouent les idées de José gn, fé déiûle soit acceptée. 

Dncnminv Artlgas dans la lutte contre comme cela avait été 1e cas, en 

raru g u m 7 dictature. ig68, pour le cr imin el de guerre 

* S^^grnSii^-; Yougoslavie ^I^L^^ns^pSS 

te iîriTrSSSMt KENCE DES AGENCES de neuf ans plus tard. A la suite 


G AS. héros national uni- sauté. 

guayen. a été célébré le mardi La décision du tribunal fédéral 
19 juin à Paris. Au cours de la suprême du Brésil a surpris. On 
cérémonie, plusieurs personnes s'attendait que la demande d'ex- 
ont souligné le rôle Important tradition présentée par l’Ail ema- 
que jouent les idées de José gne fédérale soit acceptée. 
Artlgas dans la lutte contre comme cela avait été 1e cas, en 
la dictature. 1968, pour le criminel de guerre 

nazi FTanz Stangle. 

Vniifinrlmnii L’ancien bourreau était entré 

T ougosiavie ail Brésll en 195g gons sa propre 


de membres de leur famille, puis I 


SEPT FRANÇAIS 

Parmi les 2 6S5 disparus dont 


CoimsJcre l'Identité Zigurent sept 


Bnenos-Alrae ; Yves Domergue, 


Katherine 

Pancol 

Moi d’abord 


Un étonnant roman d'époque qui 
vous apprendra beaucoup sur les 
pensées des femmes d'aujourd'hui. 

Le Figaro Magazine 

L'esprit. 
Katherine Pancol. 
caustique et tendre, 
. . s>. en a à brader. 


ment, le lundi 16 Juin, pendant 
un mois. Selon le ministre de 
l’intérieur, ces deux journaux 


Union soviétique 


PRESSE DES PAYS NON d'enquêtes menées par. Simon 

ALIGNES, qui devait s’ouvrir wieænthaL Le s Chasseur de ■??“ 

1e 23 juin A Belgrade, a été nazis» l’avait xecconu sur une 

reportée sine die après que les photographie d’un groupe de par- “ A JL_^ 

responsables yougoslaves eu- ticipanta A une réunion néo-nazie X 
reot rejeté la demande l’exclu- qui s’était déroulée dans un hôtel 

âon du représentant égyptien de Rio-de-Janeiro. lire mTi Bamos-Bïejia.* 6 ”™" 
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PROCHE-ORIENT [AFRIQUE 


<3 Ha no 


LaCour suprême ordonne la suspension des travaux 
d'implantation d'Eilon-Moreh 


De notre correspondant 


par la Cour suprême de Jérosa- 


lienna, que cette Implantation 
est trop Isolée, dans une zone à 
forte densité de population arabe, 
et qu’en cas de guerre le contrôle 


plainte présentée par dix-sept 
propriétaires arabes du vinage 
de Roujeib, près de Napkmse 


tlon d’une nouvelle colonie du 
Gouch Emounim), la Cour, sans 
se prononcer sur le fond, a pris 


11 taire aux portes duquel la nou- 
velle Implantation a été fondée. 

Ce dernier témoignage, qui 
résume la position du parti tra- 
vaillai*. a soulevé un tollé géné- 
ral dans leè rangs de la coalition 
gouvernementale, qui dénonce 


T.nrônH TuT Ibrahim Schazlr, a 
parlé ni plus ni mniiis de « trahi- 
son ». D’autre part, certains 


Les nouvelles autorités doivent faire face # 

à une situation économique difficile de sécurité 

.. (De notre correspondant) 

Alors que le dépouillement des élections Convention Party IU.CJP.) semble en très mau- 
ghanéennes du 18 juin approché de son terme, valse posture. Pour ce qui est de 1 eieroon Alger. — Au cours «Tune réu- 

les résultats connus, jeudi 21 juin, confirmaient présidentielle, menée de pair avec les léglsla* ni on. tenue mercredi 30 juin, te 

l’avance de deux des partis en Lice, le Popular tives. un second tour sera nécessaire dans trois hu^n. poU^Ua^. FiN. 

Front Party (PJJ». J. et le People's National semaines pour départager les candidate en » te 

Party (P JJ J*.), principales formations repré- tête. MM. Oumsu (PJJ.) et Liman CP-N-P. ). Yhaut conseil de' séanttésT Cet 

sentant les courants qui ont dominé la vie Par ailleurs, selon le capitaine J erry organisme, qui est prévu par la. 

politique depuis l’indépendance en 1957 C« le Rawlings, - homme fort - de 1 équipe îfflne du constitution, regroupera, pour 

Monde- du 20 juin). Le P.NJ»., se réclamant coup d’Etat du 4 fain, cinquante inculpés, müi- l’essentleL, le président de rAs- 

de la pensée du président Nkrnmah, au pou- taîres pour la plupart, ont été «reconnus cou- semblée populaire nationale, 

voir de 1957 à 1966, approchait jeudi matin de pables par les tribunaux révolutionnaires -. Le M. Rabah BltaJ, le «^^nuateur 

la majorité absolue des sièges attribués (51 sur capitaine Rawüngs a seulement indiqué qu ils du pgl FX^. 

107). Elu revanche, dans le camp libéral, l 'United « ne seront pas tous exécutés te ministre des affaire&efcran- 

Accra. — Un commercant de rv, l’évasion de devises, aux pratiques ' 3 


Party (P JJ J.), principales formations repré- 
sentant les courants qui ont dominé la vie 
politique depuis l’indépendance en 1957 («le 
Monde- du 20 juin). Le P.N.P., se réclamant 
de la pensée du président Nkrumah, au pou- 


Ariffiaiî De ««y* spécial 

de Mère au -double de leur prix : ration systématique des licences 

rUÆ2£. d 5»“i3« t iS^ taSYÏÏS? >T p££ ° n à *££ ^ 

SflWtapmn dS^îîm. «i 2SÏS “J “35tSï n J éco ?ï¥î,* ’SÎ rait. sons don le. U -rate « rêvo- JM 


dence du chef de l’Etat, un 
d conseil de sécurités. Cet 
îisme, qui est prévu pax la 
tltution, regroupera, pour 
ntiel, le président de l’As- 
lée populaire nationale, 
a bah Bltat, le coordonnateur 
artl FXuN, M.-Yahiaoui, le 
1er ministre, M. Abdelghani, 
ministre des affaires etran- 
; M. Bengahia. 

□stltution de ce haut conseil. 


du gouvernement et justifier la 


Infligé douze coupsde cannesur efficace de contrôle des Sien 

Ies teins. Une petronule a décou- ,-,5 écasomie de 1 Sï n . 


l’imnlantatlon se retournent! : — . — — -, »- 

contre le gouvernement en lui J® 6 stocfeB a mass és par 
reprochant de ne pas avoir net- “ ”* 1 “ 


[ne économie de Sn attendant, le Ghana finance faste une sérieuse tension avec 
lart des produits budeet en nuisant dans les 16 Maroc, et alors que se réunit le 

i font largement fonds d "f & sécurité sociale et en Conseil de sécurité de l’QNU. qul 


mément à la décision de justice, se référant uniquement à l’ai— 
et les militaires ont empêché les gument de sécurité. Des députés 
artisans du Gouch Emonnin, ren- demandent même la démission 
dus furieux par ootte décisi o n, de du ministre de la défense, sinon 
ee rendre sur le site de l'Implan- celle du gouvernement tout 
tatlao. Seuls les colons déjà ins- entier, 
tallés (cent quarante selon le 

Gouch Emounim) pourront avoir ViVP réaction 


de revendeuses les célèbres défaut. les cU ente des SüSt L à doit examiner la plainte dépœée 

? Mammies ». Ete mésallies. ^ hôtels gouvernementaux £5j^ u SSoft » par Rabat contre l’Algérie. 

SstïÏÏS* Xc&'l « d'Accra ,oal royalement droit à J- 


plantureuses marchandes à se mnui^ de savonnette... 

rouler dm da flaques d'eau. Hormis quelques exceptions - 
Ces deux faits divers, filmés par raffinerie de pétrole, usine d’élec- 


è de savonnette-. rerL^ndettement extérieur avol- entre également dans le radre de 

quelques exceptions — f£e le milliard de dollars, oe qui 14 n^se en place des Institutions 
de pétrole, usine d’élec- -“des t^ps meilleurs n’aurait Çt des structures nationales, après 


3ouch Emounim) pourront avoir Vivo raartînn 

iccès à EUon-Moreh Jusqu'à ce * I * e redCiKm 

décision déomuye «,K j fa déclaration des Neuf 

Au cours de l'audience, le pro- par ailleurs, le gouvernement 
mreur de l’Etat a défendu la israélien a réagi- vivement à la 
josltion du gouvernement en pré- récente déclaration des neuf ml- 
ientant une lettre du chef d’état- nistres de la C AB sur la situa- 
najor, le général Raphaël Eytaa. tirai au Proche-Orient (le Monde 
iéclarant qu’à son avis cette du 20 Juin). Dans une lettre 
mplantatkm « améliore » la posi- adressée à ses collègues euro- 
ion de l’armée dans la région péens, M. Dayan déclare que le 
le Naplouse, en permettant le gouvernement Israélien * rejette 
contrôle de la route qui relie complètement s ce texte, qui 
a principale ville de Cisjorda- nuit à tout le processus de négo- 
üe & Jérusalem. Mais les argu- dation et à .la recherche d’un 
nents du chef d’état-major ont règlement d'ensemble s. Le goû- 


te télévision ghanéenne, mon- triclté, — I& plupart des entre- i? rat^ronhlmie. les larges remaniements qui ont 

trent que, pour réprimer les glseT ghanée^iebsont sn. état Arant^’rcfcroer ^^t?SSèm5 «M te^écès du président Bou- 

molndres larcins, les nouveaux de sous-production malgré une ÆlS-'îu.S» medlène et la tenue, en Janvier, 

maîtres du pays recourent, sans LSîl'oS dœ da congrès du FjS. C’ert ainsi 

h «ter, à la manière fo rte. C es ucence s d’importation en faveur SS^àA^ra^cirtim nombre Sire, récemment, le chef de l’Etat 

procédés spectaculaires produl- dea mdustriesjugées prioritaires. » nommé M. AhmedTaleb 

raient déjà quelques effets sur les Ju coure de l’année fiscale 1978, ^SSSSion de la Ihrahiml. ministre conseiller du 

spéçialWM te JUtataBI « budgétaire & atteint d? PrfsldMt dé la République pré- 

de la fraude en tous genres. Pour- js Depuis 1912 [] est vrai les ^ e^de dfrdOTDCment. *e 1» OOMr dœ comptes, 

tant, la peur du gendarme n'a auigeanta militaires avaient accru ÎSif ]S! r organisme également prévu par la 

Jamaisj suffi i fonde. rune polltl- SSffiTbSsStls dépenses de H?g éq . ms t^Z^j lollondamentafe-mais qid -Uÿt 

que économique. D'autant moins preat ige de l'ermée. Après des S. eSSTOmSieJt te brndî IaM - Josqu'à présent. A l'état de 

que le Ghana souffre de maux Années de gabegie, le œpitaine „ rüXT n ^, , projet 

profonds exigeant un traitement Svrtogset sœcoinpagnons in - La Cour des comptes sera appe- 

plus sérieux. SXStïs%tonf l'austé- Ke notamment i ^ dans les 

Depuis l'indépendanoe. l'agri- rlté dans ee demalne ? Leurs ÏÏt’SétamSs^tMta à S semaines et te mois à veuinu-i 


nie à Jérusalem. Mais les argu- 
mente du chef d’état-major ont 
paru assez vagues à rédiger. Le. 
général Eytan n’affirme pas clai- 
rement que l’existence d’Eilon- 
Moreh est essentielle d’en, point 
de vue militaire. Cette attitude 


?xx etrtàpto stîsSoK s; iias 

tard leur mission. da bilan des entreprises et soclé- 

J.-P. LANGELUER. tés nationales. — D. J. 


mesurée serait due à l’influence 
du ministre de la défense, 
M. Weisman, qui s'est opposé, 
ainsi que plusieurs autres minis- 
tres, à là création de cette 

Le gouvernement se fonde sur 
des motifs de sécurité qui fuit 
l’objet de tout le débat actuel 
Aussi la défense a-t-elle opposé 
deux témoignages d’« experts » : 
celui du général de réserve Ma- 
tatyahu Feled. qui fait valoir que 
2 'installation d’une agglomération 
israélienne à cet endroit ne fe- 
rait que gêner l’action de l’armée 
en cas de conflit, et celui, très 
remarqué, du général HaSm Bar 
Lev, ancien chef d’état-major, 
aujourd’hui secrétaire général du 
parti travailliste. Le général Bar 
Lev déclare qu’Etlon-Moreh 
n’ajoute rien à la sécurité israé- 


! «e, versement de Jérusalem est parti- 
i- cuÜ ère ment irrité de l’attitude de 
a- l’Allemagne fédérale, qui est accu- 
ot sée d’avoir eu un rôle Important 
le dans la rédaction de ce texte. On 
ce lui reproche notamment, alors 
e, qu’elle avait soutenu les accords de 


Camp David, de s’ôtre rangée pro- 
gressivement à l’avis de la France, 
ce dernier pays étant toujours 
autant dénoncé en Israël La plu- 
part des journaux critiquent l’at- 
.titude de l’Europe, et notamment 
celle du gouvernement de Bonn. 
Certains suggèrent même qu’Is- 


sont mal entretenus. Quatre pro- 
jets de rajeunissement financés 
par la Banque mondiale ne 
commenceront à porter leurs 
fruits que dans plusieurs années. 
Surtout, la faiblesse du prix payé 


A la mile d’une scission De nOUVefllIX piOCÈS SOüt intentés 
Il groupe odes militants politiques et des syndicalistes 

DE L’ÉVÉQUE MUZOREWA La répression en Tu nisie & été par les avocats, d’un diabète grave 
nrnn ÇA MA IfiDITÉ le sujet d’une conférence de et d’hypertension, 

ruvll JA FIAJVKIIl presse tenue, le 19 juin, par Les deux avocats n’ont pas pu 

ATT DADfPMnfT M» Cohen Seat et Evelyne Meyer obtenir, d’astre part, la liste offl- 

AU rAKIXPlLill Man ville, qui rentraient d’une cielle des deux.cent soixante-trois 

„ „ , . ,, , . mission à Tunis. Les deux avocate personnes gradées le 1" juin der- 

Sallsbmy — a avaient reçu de l’Association nier. Treize syndicalistes ont ton- 


de Washington, et plus particu- 
lièrement le département d’Etat, 
d’avoir et poussé » les Neuf à 
propos de la politique israélienne 


« i. i „ „ . y, . . mission à Tunis. Les deux avocats personnes graciées le 1" juin der- 

22fS^E_ pa îî , Sallsbmy (AJPJ 1 ., A JP J. — A avaient reçu de l’Association nier. Treize syndicalistes ont tou- 
suite dune scission au srin de internationale des juristes déxno- tefols été libérés dans le courant 
cultu re m oins rentable que son parti, le Conseil national c rates et du Mouvement interna,- du mois de Triai 

africain unifié^ (U ANC), l’évêque tlonal des juristes catholiques le Ces libérations vont de pair 
v-o ^ Muzorewa. chef du gouvemem^t d0 uble mandat d’enquêter sur avec des procédures nouvelles 

ve ^, p ^r du 2 ^a^re-H^dfele. a perdu , vètut des poursuites et la situa- contre d’autres militants poüti- 
“ majorité absolue au sein du tton pénitentiaire et pénale des ques ou syndicalistes à la suite 
?? Parlement, où U ne ^a^>se plus syndicalistes poursuivis ou arrêtés notamment de faits de grève. Les 

i ^ t I uaxante_trois des cent après les événements du 26 fan- avocats ont signalé des procès de 
, . . . _ vier 1978 », et condamnés pour la ce genre à Mateur (dnquante- 

d Ivoire et le Br^l, les propw- Huit parlementaires ont en plupart à de lourdes peines de sir Inculpés) BeJa (quatre-vlngt- 
as 1 *. «+°sn +^ e * ffet qulcté 1TrANC P 001 former prison le 10 octobre dernier et. quatre inculpés). Ben Arous, sans 

1*.* e Liî! } A ur i,^°^ v ^ au _? r 2? ï ? e- * 1 d’autre part, sur les « récentes parier de ceux qui sont Intentés 

J Celui-ci ert ^ngé par lèpre- procédures dirigées contre des àonre militants du parti révolu- 

srspTyjrj; ’vïÆ wnd ™ mut> - 


UNE PROPOSITION HONNÊTE 
A L'ANCIENNE 
IMPÉRATRICE... 

La rencontre entre les quatre 
principaux ayatollahs d’Iran; qui 
s’es t tenue & Qom, mardi 19 Juin, 
s'est conclue par un compromis 
dont on Ignore encore la teneur. 
Selon le presse Iranienne, 
rimam Khomelny et rayatollah 
Sh&rlat Uadarl sa seraient mis 
d'accord sur la procédure à 
suivre pour r adoption de ta nou- 
velle Constitution. Au coure de 
rentretlen, qui n’a duré que 
trois quarte d’heure, rayatollah 
Sharlat Uadarl aurait exprimé 
son- Inquiétude concernant les 
menaces que font peser sur F/n- 
tégrlté nationale les revendica- 
tions des diverses ethnies. 

D'autre part, le ministre ad- 
joint de rintérleur, M. Sadek 
Tabataùal, a accusé, mercredi, 
rUnion soviétique de susciter 
dea troubles dans la province 
aud-est du Baloutchlstàn. «Le 
feu couve soua la cendre dans 
cette province, a-t-ll déclaré, et 
des éléments Impérialistes y fi- 
nancent la dissension. » 

Ceaf la première foie depuis 
plusieurs mois qu’une référença 
est faite au malaise qui persista 
parmi /es Baloutches. 

D’autre part, rayatollah Kheb 
kall, qui sa présente comme le 
« président des tribunaux rêroJu- 
tl on noires » (/a Monde du 15 mal), 
a précisé dans de précédentes 
déclarations faites eu quo- 
tidien Bamdab, que quiconque 
tuerait le chah recevrait une 
récompense de f équivalent de 
140 millions de dollars. U a • 
a/outé que si r ancienne Impéra- 
trice Farah consentait à tuai 
son mari, elle recevrait «non 
seulement la récompense, mais 
aussi l’absolution -, Elfe pourrait 
alors « rentrer en Iran et termi- 
ner ses Joure dans la libertés. ». 
— (AP h Rautar.) 


LA CRISE RISQUE DE REBONDIR 
DANS U SUD 

(De notre correspondant J 

Beyrouth. — . Le succès du 
déploiement de l’armée le lundi 
18 juin à Ain-Remmaneh et lai 
rapide pacification de ce quartier 
chrétien, ainsi que de celui de 
Chyah qui lui fait face du côté 


Israël reprenait ses bombarde- 
ments an Sud-Liban, revenant à 
la charge mercredi 20 juin, en 
prenant pour cibles Tyr, Naba- 
tieh et de nombreuses autres 
localités du Sud et de la Bekaa- 
ouest (trois morts au moins et 
i plusieurs blessés). 

Dans une déclaration faite à 
Koweït, le chef de l'OjUF.. 
i M. Tasser Arafat, a affirmé 
qulsraël préparait, en collusion 
avec l'Egypte et les Etats-Unis, 
une attaque de grande envergure 
, au Sud -Liban. Que les propos de 


1* * ^ % h p ^ nouveau groupe. d’autre part, sur les « récentes parier de ceux qui sont intentés 

Celui-ci est dirigé par le pre- procédures dirigées contre des 4 onze militants du parti révolu- 

ÏS » “A T,« ’ettm Æ EST ™**°“«* *>“«- ><“ 

rs.awss s^asÆmRÆ «« »» *—■ i£t vo t 

E b' e D pr=i U =.P^=ÆSÏ^“ S îiS 

èïïttmT ^ meSSi M. iLaf SiwSSra. Informations, ü aurait été vie- .(cinquante et un inculpés). 

rr^ a ^ ^ mm a» ^ mANP rrètnî tlme, les deux avocate ont rap- Les deux avocats ont signalé 

dlTMtiM^dû oarti à dirigeant syndicaliste (le Monde et de fréquents mouvements de 

KHS SUMES 

iÆ nSsssîsi iS-SStK 

S^d“Stde G KÆtl d'b^oiltk^à «mrces médicales sérieuses, clté« cag <m* gtaraote. L« Jea g 


1 clenchée per les auteurs de la naissance internationale du gou- 
! révolution du 4 juin trouve Ici vernement à majorité noire de 
l'un de ses domaines d’application l’évêque Muzorewa. 
privilégiés. M. Chlkerema a eu récemment 


très dits de « service civil 
service, civil, qui offre toutesh^ee . 
apparences d'un service militaire 


pnvuegies. m. umaerema a eu recemment r . » 

Pour éponger la masse mené- quelques accrochages verbaux 361011 DBS « rBSUlidlS pSulGIS » 
taire, le gouvernement a organisé, avec le pr em ier ministre, qu’il 
en mars oemler, une vasteopê- eoc^e d^vee manœuvré par une 

3rcSuo?quff^st 1 Sdée I par un M. 2 annvarara a Indliiué m l i LE GÉNÉRAL MOUSSA TRAORE 

SSVft&’SradSSA ni !S Jv-ajÇSjS EST RÉÉLU a LA présidence 

également provoqué une dévalua- fj d epée » du parti de 1 évêque • 1 »imi uruiTÉ 

tlon d’environ 60 % qui a permis Muzorewa. A L UNANIHIlL... 

de réduire l'écart entre marché Selon des sources nationalistes, MAIUÇ UIIIT l/fil Y 

officiel et marché parallèle (oelul- forma 3l?° J d S, MOINS HUIT V01 a 


En 1978, l’Inflation a atteint 148 %. si e — zésultmlt de problèmes 
Pour les six premiers mois de tribal^ entre Zezuru, qui sou- 
1979, elle avoisine 50 %. Les pro- tiennent M. Chikerema. et les plus 


Bamako ( AS JJ. — Le lieute- 
nant-colonel Sekou Ly, secrétaire 


la crise libanaise à partir du Sud. 
La journée du mercredi a été 

fertile — en plus des bombarde- 


• Un accrochage a opposé 
l’armée libanaise (qui a eu un 
mort et trois blessés) aux troupes 
syriennes de la FAD (qui n’ont 
pas annoncé te bilan de leurs 
victimes) dans tes montagnes de 
Jbeü, au centre du. Üban, à la 
suite d’un conflit sur le perce- 
ment d’une route militaire par 
lese Syriens qui serait destinée 
A rachemlneroent de rampes 
de lancement pour des fusées 
Sam-6 ; 

• L’assassinat A Behrouth- 
ouest d'un communiste irakien 
réfugié au Liban, M. Adel Wasfi, 
rédacteur en chef adjoint du 
journal de l’O-LJ?. Palestine Al 
Saoum. Cet assassinat est attribué 
par plusieurs organismes palesti- 
niens, dont l’Union des étudiants, 


1979, elle avoisine 50 %. Les pro- tiennent M. Chlkerema. et les plus d’Etat à, la présidence chargé de 
doits essentiels importée, lait et proches collab orateurs de lève- l'intérieur, a publié les premiers 
farine, sont soumis, du moins en qne Muzorewa, qui sont en majo- résultats des élections législatives 
théorie. & un strict contrôle des rité des Manica, Les huit parle- et présidentielles, qui se sont 
prix. En revanche, les prix des mentalres du Z J3 J*. _appartien- déroulées mardi 19 Juin au MalL 

s*WS«EB' 

alimentent l'Inflation. .. .SS fl 5î;J 543 036 : erbrimés : 542 802 : bul- 



En fait, le Ghana, qui : 


InMRot privé des Schsen at 
Techniques humaines 
Ex périence pidagoqiqvû depuis 1953 


à l’hostilité d’un autre parti, j*® » exprimes : 542 80 2 ; bul - 

l’Unlon nationale africaine du letlns en faveur du général 
Zimbabwe (ZANU) du Révérend MoussaTraore, chef de l'Etat, et 
NdaSrürSri SitLoIe. ““1 candidat : 542794. 

Four les élections législatives. 

les résultats concernent un total 

^HapaniHH^ de 604231 Inscrits. Votants : 
j ^ 590 596 ; exprimés : 590 220 ; bul- 

■ lAidUv 1 letlns en faveur des candidats de 

1 Depuis 1953 I l’Union démocratique du peuple 


Depuis 7953 

msmuT une des sciences 

EHECHNKHftS HUMAINES 


médecine scieüces po 


PREMIERE REPARATION PARISIENNE 
1 ENSEI6AIEMEIVT ANNUEL COMPLET 
; et Prépaierions InteBsivBS 
FIN JUILLET -FIN AOUT 1? 


malien : 59Q220. 

Le lleutaiant-colonel y a Indi- 
qué que ces résultats n’étalent 
que partiels du faJt notamment 
des difficultés de communication 
dans le pays. 

«Le» résultats se passent de 
commentaire ». a déclaré en 
conclusion 1e secrétaire d'Etat 
malien, avant de rendre hommage 
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L-E DRAME DES REFUGIES D’INDOCHINE 

Le Vietnam accepte, sous certaines conditions 
de participer à une conférence internationale 


Après avoir estimé - Inatila 
et sans Justification - l’orga- 
nisation d’une conférence 
internationale sur les réfu- 
giés d’Indochine, le Vietnam 
a fait savoir, mercredi 20 juin, 
en düTasant un communiqué 
de son ministère des affaires 
étrangères, qu’U accepterait 
de participer à une confé- 
rence convoquée par le Haut 
Commissariat des Nations 
unies pour les réfugiés et 
réunissant « un certain 
nombre de pays directement 
concernés > par le problème. 


rtmpérialisme américain et des 


lement Ce H.CJt. > 


de l’opinion mondiale. A l’heure 
actuelle, le programme convenu 


d L l’ambassade du entre le Vietnam et le H.CJt. chef du gouvernement 


Vietnam a publié à ce sujet 

com muniqué dont voici des 
extraits : 

Le 12 janvier 1379. le gouver- 
nement de la République soda - 


l’étranger pour rejoindre leurs 
famüles ou gagner leur vie à 
sortir du pays d’une façon légale 
après avoir rempli les formalités 


lettre personnelle adressée t 
président américain, exprime, < 
r'vanche, de sérieuses réserves 
la proposition faite par le 
britannl- 


personnes désireuses de quitter le 
Vietnam pour rejoindre leurs fa- 
milles ou gagner leur vie à 
T étranger, j 


Occident et à Pékin, organisent, 
selon elle, s un battage d propos 
du prétendu problème des réfu- 
giés du Vietnam et du Cam- 


Vietnan. ont récemment agréé, 
avec le Haut Commissariat des 
Nations Unies pour les réfugies, 
programme destiné à créer 


gouvernement vietnamien et le 
H.CJR. et élaboré ec vue de créer 
des conditions favorables au 
départ « en ordre et en sécurité 
de personnes désireuses de se 
rendre à. l’étranger ». 

Selon Hanoi, l’application com- 
plète de ce programme est « ta 
meilleure solution pour résoudre 
les problèmes du Vietnam et des 
autres pays du Sud-Est asiati- 
que ». Toute antre conférence 
Internationale à ce sujet, précise 


pays à accepter ce programme. 
Par ailleurs, des discussions bila- 
térales à ce sujet sont engagées 
entre le Vietnam et les pays du 
Sud-Est asiatique. 

a Tout départ illégal a été et 
sera jugé conformément à la loi 
de la République socialiste du 
Vietnam. 

Cette ojÂitique correcte, logi- 


la déclaration officielle, ne pourra que et raisonnable du gouveme- 
que « cautionner les crimes de ment de la République socialiste 

Libres opinions 

A quoi sert lu mémoire ? 

par MAREK HALTER (*) 

V OICI juste quarante ans. un bateau, le Saint-Louis, chargé des 
derniers réfugiés à fuir les persécutions nazies, quitte Ham- 
bourg. Deux semaines plus tard, il accoste à Cuba. Pour les 
neuf cent trente-sept femmes, hommes et enfants serrés sur le pont, 
c’est la via Mais les autorités de La Havane les renvoient en mer. 

Le Saint-Louis part alors pour les Etats-Unis. Sur ordre de Roqbo- 
veit II est chassé hors des eaux territoriales. 

Tous les pays, les uns après les autres. Interdisent leurs porte. 

Il ne reste eu capitaine qu’à ramener son bateau en Allemagne. Pour 
les réfugiés, c’est la mort Plusieurs se suicident 

Enfin, l’opinion s’émeut Quelques Intellectuels font des démar- 
ches auprès des gouvernements européens, mais ceux-ci se propo- 
sent de convoquer une conférence internationale. 

Pendant ce temps le Saint-Louis erre sur les' eaux, toujours indé- 
sirable. Le capitaine allemand prend pitié de ces êtres dont » a la 
charge. H décide d'échouer le bateau près des eûtes anglaises afin 
d'oWiger les Britanniques à repêcher les naufragés. 

Nous sommes alors à la ml-]ién 1939. Sous 1a pression Interna- 
tionale le roi des Belges décide de donner asile aux réfugiés. 

Trop tard : peu après, les chars allemands pénètrent en Belgique 
La plupart des passagers du Saint-Louis sont déportés à Auschwitz. 

Ms étaient Julte. 

En Juin 1979, à nouveau, des bateaux chargés de réfugiés sillon- 
nent les mers en quête d’un asile et les portes du monde leur sont 
tannées. Les réfugiés aujourd'hui sont Vietnamiens. 

A quoi sert la mémoire». 7 
(★) Peintre et écrivain. 



bodge*. 

Six bateaux, transportant cinq 
cent quatre-vingt-cinq réfugiés 
vietnamiens, ont été remorqués 
dans les eaux internationales par 
des navires ma.iaigj<»nR Ce drame 
continue de susciter de nombreu- 
ses réactions en France et à 
l’étranger. 

Jean-Pau 
un « appel 
Vhumanité pour que tovs, peuples 
et gouvernants, assument kur 
part de responsabilité, au nom 
d'une solidarité qui dépasse les 
frontières, les races et les idéo- 
logies ». 

M. Menahem Bégin, premier 
ministre Israélien, a suggéré au 
président Carter que tous les pays 
eptent immédiatement 


que, Mme Thatcher, de réunir 
une conférence internationale. 

A Paris, le Comité natio- 
nal d'entraide franco- vietnamien, 
franco - cambodgien et franco- 
laotien, a tenu une réunion extra- 
ordinaire pour examiner la situa- 
tion. H a décidé de demander au 
gouvernement français de réta- 
blir fe quota de mille entrées par 
mois appliqué aux réfugiés de 
l'ensemble de l’Indochine. Députe 
1975, 51 500 personnes (environ 


d’avril, le président de la Répu- 
blique a décidé qu’il serait ramené 
à cinq cents personnes parce 


Indochinois en raison de la situa- 
tion de l'emploi en France, et 
alors que les travailleurs origi- 
naires d’autres régions du monde 
étaient encouragés à regagner 
leur pays. Mais cette diminution 
ne devant entrer en application 
qu'à la fin du mois de juin, le 
président du comité a exprimé 
l’espoir que les autorités fran- 
çaises reviendraient sur leur 
décision. 


Une déclaration de M. François-Poncet 

Mercredi, à l’Assemblée natio- 


nale, au cours de la séance 
consacrée aux questions d'actua- 
lité, MM. Claude Wîlquin (F.S^. 


cheî Debré (RF.rL, La Réunion) 
ont successivement interrogé le 
ministre des affaires étrangères 
sur le sort des réfugiés du Sud- 
asiatique. 


laisser sé prolonger une telle 
situation. Tl faut agir. La Commu- 
nauté européenne a proposé la 
réunion d'une conférence inter- 


ficace. Seul M. Waldheim, qui 
a présenté récemment une image 
tragi - com ique d'impuissance, 
peut s'en contenter. Le péché 


d’une conférence internationale. 
Certes t les conférences ont mou 
mise réputation mais comment 
arriver à une solution sans faire 
appel à rOJf.U., seul cadre dans 
lequel on obtiendra la participa- 
tion d 
haiton 

lieu sous l’égide du Haut- 
Commissariat aux réfugiés afin 
qu’eUe ne dérive pas vers l’in- 
vective politique, mais se con- 
sacre à la recherche d’une solu- 
tion concrète (-). D’autre part, 
la France a entrepris des démar- 
ches auprès du gouvernement 
vietnamien et auprès de tous les 
pays de la région, Thaïlande 
mats aussi Malaisie (—>. Si tous 
les pays de la communauté inter- 
nationale ne font pas la chaîne 


d'insensibilité ne doit pas être tion pratique et humaine. De tous 
masqué par l’hypocrisie. La les 'pays occidentaux la France 


Indochine et notre capacité d'ac- 
cueil reste grande. » 

M. François-Poncet lui a ré- 
pondu : « Le gouvernement 
français ne commet pas. en cette 
affaire, le péché d’insensibilité. 
La France ne se contente pas 
d'analyser et de discourir. C’est 
à sa demande que les neuf minis- 
tres des affaires étrangères de la 
C£ JE. ont réclamé la réunion 


les Etats-Unis 
et l'Australie à consentir 
effort. Les Etats-Unis ont ac- 
cueilli deux cent mille réfugiés, 
l’Australie trente maie, la France 
cinquante et un mille cinq cent 
quinze entre le 10 mai 1975 et 
le 10 juin 1979. L’effort fait pour 
assurer leur insertion dans de 
bonne conditions nous a déjà 
coûté cinq cent millions et 


Les causes et les effets 


Mercredi *20 juin, boulevard 
Raspail, quelques Vietnamiens 
agitaient une banderole deman- 
dant que l’ONU envole au Viet- 
nam une commission d’enquête 
sur les violations des droits da 
l'homme. Ils étaient placés lace 
au grand hôtel parisien oû 
d'anciens et de nouveaux philo- 
sophes, des acteurs, un parle- 
mentaire. des représentants de 
l'épiscopat français patronnaient 
une conférence de pressa orga- 
nisée par le comité • Un bateau 
pour le Vietnam - (1). 

Mme Claudio Broyelle, prési- 
dente' du comité, le docteur 
Bernard Kouchner (Médecins 
sans (rentières), qui a pris une 
part active dans le sauvetage 
des « boat people ». ont lancé 
un pathétique appel 6 la soli- 
darité. K faut .ont-ils dit que 
tous les Français en mesure 
d’héberger, même provisoire' 
ment des réfugiés le fassent 
savoir é leur municipalité et 
au comité. M. Bernard Stasi, 
député U .D.F„ ancien ministre, 
qui vient de créer un Inter- 
groupe parlementaire (quatre 
partis) pour les droits de 
l’homme, a proposé la création 
d'un vaste centre de transit 

M. Jean-Paul Sartre a souli- 
gné que, malgré le chômage, les 
Français devaient accepter la 
venue da nouveaux demandeurs 
d’emploi. * Il faudra sans douta 
organiser une manifestation », 
a-t-il dit M_ Michel Foucault 
souhaita que l'opinion exige de 
M. Giscard d’Estaing ['augmen- 
tation du nombre des Vietna- 
miens autorisés à s'installer en 
France. Certains des orateurs 
avalent cependant rappelé aupa- 
ravant l'effort déjà tait par la 
France, le pays qui, par rapport 


Crée dès Juillet 1975, à la 
demande du président . de la 
République, un Comité national 
d'entraide franco - vietnamien. 


franco - laotien, franco - cambod- 
gien (2). reclasse sans bruit 
chaque mois, des centaines de 
réfugiés avec l'aide de person- 
nalités de province et d’asso- 
ciations locales (le Monde du 
22 août 1978). Un responsable 
du comité « On bateau pour le 
Wefnam» a exprimé sa volonté 
de coopération avec ce Comité 
natlonaL 

Le comité «Un bateau pour 
le Vietnam » a annoncé que son 
action allait se développer en 
coordination avec des associa- 
tions étrangères. (Un Norvégien 
a parlé au cours de la confé- 
rence de presse.) Que des per- 
sonnalités aussi diverses que 
M. Jean-Paul Sartre et M. Ray- 
mond Aron apportent leur cau- 
tion à un comité dont faction 
a commencé bien avant que 
l'opinion publique s’intéresse 
enfin au drame des réfugiés 


Mais l’unanimité régnait-elle? 
M. Alain Geismar ayant dénon- 
cé la « responsabilité écra- 
sante da rOcddantm, les Inter- 
venants ont été Interrogés sur 
leur attitude collective à l'égard 
du Vietnam. Il n'y a pas eu de 
réponse claire. 

Par son cynisme, Hanoi 
déstabilise l’Asie du Sud-Est et 
réussît Je tour de força de faire 
figurer au rang des accusés les 
pays voisins qui ne sont plus 
en mesure d'abriter les réfugiée 
d'Indochine. Ce que deman- 
daient les Vietnamiens porteurs 
de banderole à la sortis de 'la 
conférence de presse, c'est 
qu'on distingue bien les causes 


(1) B. F. 9. B223S aeonevllllere. 

(2) 42, r. Qambroxme, P*m-15*. 


Le Pape à Auschwitz 

Les ennemis de Dieu salon les Ayatollahs d'Iran 
Serge Galnsbourg répond è Michel Droit 
Chambon-sur-LIgnon, cité da la Résistance» 


Cette semaine dans 


TRIBUN^JUIVE 



Si vous voulez que 
les moustiques tombent 
comme des mouches... 


Diffuseur 

électrique 

anti- 

moustiques 

Catch 

rechargeable 
et efficace 
même fenêtre 
ouverte... 





Maurice 

Genevoix 

de l'Academie française 

La Motte rouge 

(Sanglar) 


Au cœur 
des guerres 
de religion, 
une histoire 
d'amour 
et de haine 
en pays 
rouergat. 


t 
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SCIENCES-PO 

— _ 2 centras: quartier Wïn ou Newlly 

lTlî!P 17 IQ S7, rw CfL-taffittt, 92 NsuRfy, 7219494. 74509.19 

Gfwpflnwk te» b« orafcBWUrt 



COPENHAGUE 

UNE SEMAINE 
par train 
1.180 F . 

départs individuels 
tous les samedis 
du 2 Juin 
au 1" r Sept 1979 


K2, bv. d«c OMipi-OfxfEi. 75008 PARIS 


H0Q® 

co peut 
rapporter gros 



! EUROPE 


Le nonvean Parlement a élu ses presidents 

• Chambre des députés : Mme Jotti (P.CJ.) 

• Sénat : M. Fanfani ( démocratie chrétienne) 

De notre correspondant 

Rome, — Pour la première fols, gouvernement. Même les libéraux 
une femme préside la Chambre se sont laissé convaincre d’ap- 
des députés italiens. Il s’agit de puyer la candidature d'une 
Mme Nil de Jotti, cinquante-neuf communiste & la présidence de 
ans ; qui a été élue, mercredi la Chambre des députés. 

20 Juin, en remplacement d'un .. 

autre parlementaire communiste, Mme Jotti aurait donc du dé- 
NL Pietro Ingrao. Pas de change- passer très largement la majorité 
ment, en revanche, au Sénat, où des deux tiers. Or elle n’a obtenu 
M. Amintore Fanfani, chef de que 433 voix sur 615 : quelque 
fUe de la droite démocrate-chré- 140 francs-tireurs se sont dlsper- 
tienne. occupe la présidence poux sés entre le vote blanc, préconisé 
la quatrième fois. par l'extrême droite, le vote nul 

Malgré le retour du F.Ci à ou d’autres choix. Par exemple, 
l'opposition, les principaux partis l’écrivain sicilien Ijeonardo 
n’ont donc pas remis en cause le Sel asc la a recueilli 33 suffrages, 
partage des rôles qui avait été soit près du double des effectifs 
décidé en Juillet 1976, au début de du parti radical, dont 11 était le 
la précédente législature. Les candidat. Visiblement, un eer- 
socialistes ne pouvaient réclamer tain nombre de députés modérés 
l'un des deux fauteuils, puisqu'ils n'ont pas voulu voter commu- 
ent obtenu l’an dernier la prêsi- nlste. Mais le plus frappant est 
dence de la République. Quant que des communistes eux-mêmes 


Les syndicats durcissent lëür position 

De notre correspondant 

Home. — Deux cent mille mé- taire æfaéna, It lactono Lena, 

talloa sont attendus a Home vea- est accusé de n’avoir pas compris 
dredl 22 juin pour une manlfes- les aspirations des Jeunes et de 
tatlon spectaculaire qui illustrera s 'être fait berner par le gourer- 


spéciaux et trois bateaux permet- échange. M. Lama Jouit cepen- 
tront Je déplacement des manl- dant d’une certaine popularité et 
lestants, parmi lesquels de nom- son équipe n'avait pas attendu 
b reuses femmes et des chômeurs, les élections pour se rendre 

t xa. .t . « 4. compte que la « base * ne suivait 

Les ve^entcontraJn- pas - ^ pre mier infléchissement 

dre le patronat & accélérer lœ ^ Ienr 1<gnfj de conduite avait 
négociations sur leur convenu déjà eu Iteum novembre 1378. 
coUecUv ?L si cehe-ci n est .pas Offldenement. les trois grandes 

renouvelée avant centrales syndicales n’ont pas 

deté. disent-ils, « changé d’attitude. Elles sont tou- 

reprend ra. en septembre et de jours prêtes à c faire des sacri- 
mamère encore plus forte ». Les J f{ces ,*7 mutation des augmen- 
divergences tâtions salariales. acceptaS^e 

sur les te dtoit à la mobilité, etc.) pour obtenir des 

réformes et des emplois nouveaux. 

a^ m aoidkii S T STdu 

Ion eux, leur faire payer leurs j-opposltion. La C.GXL. ne peut, 
conquêtes de r Tautomne chaud , opto sansdanger 

de 1969. jp hniKonfls chanaerrtfmtx A» 


rôle moteur dans les luttes syn- Bes propres divisions. — R. S. 


An «^natL en revanche M Fan- I dicales. Leur fameuse manifesta- 
- a™ du 2 décembre 1977 à Home 


Jusqu’au 14 juillet 1979 


ques, obligeant le P.CJ. k foroer manii 19 au mercredi 20. Jrdn en 


F 

desuite. 


blancs qui devaient être retrouvés I 


sont-ils sûrs ainsi qu’il ne sera 
pas candidat ni & la présidence 
du conseil ni au secrétariat gêné- 


la campagne de Togliafti 

C’est bien ce que voulait éviter, 
pour sa part, le président de la 
Chambre des députés sortants, 
M. Ingrao. qui avait formelle- 
ment refusé de remplir un nou- 


D’ autres grandes catégories tants d’extrême gauche. A Turin, 
fçhimie. textüe bâtiment) négo- deux 8 cocktaOs Molotov « ont 
dent, elles aussi, le renouvelle- a aancfe entre une eeetton an 
ment de leur convention collée- communiste. et la voiture 

Ove. Déji. le 19 juin des minions respom».Mf local de la 

de personnes avalent suspendu le Démocratie chrétienne a été in- 
travail pendant plnsiems heures. cen[ ilée. .A Borne, des incidents 
Le syndicat C.G-LI^ à domi- ont éclaté mercredi matin tara 
nante communiste, a naturelle- de l’enterrement d’un adolescent 
ment été touché par les reculs d’extrême droite, Francesco 
électoraux du P.CX Son secré- Cecchln. — (AJ? J 3 .) 


parti, Mme Jotti n’as de ten- 
dance marquée. Le P.C.L s’est 


; femme compétente, qui siège 


velle présidente aura d’ailleurs un 
rôle très délicat, puisque son 
propre parti sera dans l’opposi- 
tion. 

Née le 10 avril 1920 à Regglo- 
E milia (Emilie - Romagne), 
Mme Jotti avait enseigné dans un 
institut catholique de cette ville 


Luxembourg 

LA FORMATION DU GOUVERNEMENT 

Les chrétiens-sociaux ont engagé des négotiatîons 
avec le parti libéral 

De notre correspondante 


Luxembourg. — M. Pierre Wer- 
ner. dirigeant d i parti chrétien- 
social. chargé par le grand-duc 
Jean de former on nouveau gou- 
vernement (le Wonde du 21 juin), 
a ouvert des pourparlers avec le 
parti libéral, seconde formation 
luxembourgeoise. Le parti chré- 
tien-social a proposé d’emblée 
son propre programme de gou- 
vernement comme base des négo- 
ciations. Bien qu’on ait pour l’ins- 
tant peu d’informations sur ces 


Une deuxième hypothèse refait 
surface depuis deux Jours, selon 
laquelle M. Thom pourrait assu- 
rer la succession de M. Lons au 
secrétariat général de l’OTAN. 

Les Luxembourgeois n'accordent 
pas un crédit exagéré à ces sup- 
positions. Chacun pense que tout 
reste possible, et que le président 
du parti libéral serait un excellent 
ministre des affaires étrangères 
sous la présidence de M. Weroer. 


réunions, on s’accorde à penser. 

au Grand-Duché. Qu elles de- QUfl se _ contenterait de 


à la formation d’un gouvernement 


la fonction de président du groupe 
parlementaire libéral, en assumant 
ses mandats de député luxem- 
bourgeois et européen. 

Les socialistes, affaiblis par les 
élections du 10 juin, entendent 


C’est une femme sereine, qui 
s’exprime posément, avec une cer- 
taine noblesse propre aux Eml- 
liens. Elle fut l’une des pre- 
mières animatrices de l’Union des 
femmes italiennes et entra au 
Parlement en 1946. Depuis, elle a 
été constamment réélue dans sa 
circonscription de Panne - Mo- 
dène - Regglo, devenant, en 1972, 
vice-président de la Chambre et 
membre du Parlement européen. 

Au P.CJ., Mme Jotti n’a jamais 


gliattJ. elle y a exercé une sorte 
d'autorité morale. C’était un peu 
une revanche : dans les années 
50, ce parti. S 1 puritain, avait été 
choque que Togliaitl soit « volé » 
à son épouse légitime par une 
jeune fille de vingt-six ans. 


semblée européenne. Mais les 


tif prioritaire est non de -parti-' 
ciper.au gouvernement, mata de 
reconstituer leurs farces. 





Pas de dépôt de garantie. 
1 er loyer 691 F un mois après. 

Oies Citroën jusqu’au 14 jufflet 1979, vous choisissez la Citroën qui vous plaît ei vous partez 
avec elfe sans payer un centime.- Jusqu’au 14 juitel 1979. avec Ecopton location longue durée, 
sous réserve d'acceptation du dossier, il n’y a pas de dépôt de garantie, et ta première des 
47 mensualités n’intervient qu’au bout d'un mois-, . . 

Chez Citroen, non seulement vous partez sans payer mais vous risquez meme de repartir 
avec de fargent En effet Citroën vous paie cash la reprise de votre voiture actuelle. 

Alors, ne remettez pas à demain ce que vous pouvez faire aujourd'hui même. Si vous vouiez 

changer de voiture, allez chez Citroën, vous avez tout à gagner. 

-v Mjftiua déposée. 


location longue duree 

A^„^, 3 7 B | t jp«^a-s , r9 1 ‘ssâf 


Concessions et Succursales de la Direction Régionale de Paris. 


PROLONGATION 
DE L’ÉTAT DE SIÈGE 

Le Parlement turc a décidé, le 
mercredi 20 juin, de prolonger j 
une nouvelle fols l’état de siège | 


Le gouvernement de ML Bülent 
Ecevit (social-démocrate), en 
fonction depuis un an et demi 
est toujours menacé à la culte de 
plusieurs défections. Cependant. I 
les élus du parti républicain du i 
peuple (social-démocrate), ont 
réussi le 19 juin k éviter une crise : 
gouvernementale en s’abstenant i 


de censure déposée contre Je 
minis tre des douanes, M. Tuncay 
Mataraci. 

L’oppoeitkm, bien que majori- 
taire à l'Assemblée nationale (par 
223 voix contre 221), n’avait pas 
! rtuni suffisamment de voix pour 
atteindre le quorum de deux cent 
, vingt-six membres. — (AJ J*.) 


IV MICÀM 

MILANO 

)"-4 septembre 1979 

INFORMATIONS 

MICAM 

20123 MILANO - ITALIA 
VIA DOGANA, 1 
Tel. (02) 809-721 (5 lignes) 
Télex 320018 ANCI-1 


34» MODÀCALZÀTU RA 

BOLOGNÀ 

7-10 MARS 1980 

INFORMATIONS 

B4TE Fl ERE BOLOGNA 

40128 BOLOGNA - ITALIÂ 

PIAZZA DELIA 

C05TJTUZJONE, 6 

Téi. (051) 50-30-50 

Télex 511248 F1EREBO- 1"" : 


L'industrie Italienne de la chaus- 
sure, qui produit 350 millions de 
paires et en exporte plus 
de 250 millions, participe 
aux manifestations du 
MICAM et de 
ModacaJzatura. 
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APRÈS PRESQUE TROIS ANS D'INTERRUPTION 

La Bulgarie et la Yougoslavie 
ont repris leurs entretiens 
à Belgrade 

De notre correspondant 


rompus en septembre irai ^ ,“^^ 1 J n SSîï’ 

^-^'5 +.. j.. i - i menue a&ns la région de Plrtne. 

oette n’existe 

aes deux pays sur les proolè- ^ îeB habitants de Pirlne 

mes litigieux, ont raptjîs le ng gant que des Bulgares, r 
lundi 18 juin, à Belgrade. Les deux parties ayant des positions 
délégations sont conduites diamétralement opposées, on ne 
par M. Minitch, membre de voit pas comment elles pourraient 
la direction collégiale de la parvenir à un accord : MM. MI- 
lisue des commune* y 0 a- mtebj^bjdmaH^^oot 
gosUves ph M. Koubadmski. SSiSSÎte mobltai^TS^rt V. 
membre du bureau politique Lts Yougoslaves, en ce qui les 
du parti bulgare. concerne, n’y voient pas d’incon- 

vénient Us estiment que Je 
H ffune * rencontre» au temps travaille pour eux et que 

COur ^ ^ **5“*^® 165 _? eU ? .***£ les Macédoniens de Pirine finiront 
f®"?** aanstfe d’erorls, doivent t6t on tard par obtenir en Bnl- 
étebUr une liste tta problèmes & m&na ,*01,, <ne ^ 

dont Jonissent en Yougoslavie la 
tion portant sur leur règlement, minorité nationale bulgare. 

L’initiative de cette rencontre n serait donc erroné d’attendre 
a été prise par 2a Yougoslavie, de la rencontre de Belgrade des 
Elle a été provoquée d’abord par résultats spectaculaires : tout au 
la violence des polémiques entre plus peut-on espérer que les 
les deux pays sur le problème franches explications auxquelles 
macédonien qui ont pris des elle donnera lieu contribueront & 
proportions telles que l’ensemble l’amélioration du Mi™»*, général 
des relations bilatérales en sauf- entre les deux pays et facilite- 
frent. ront une relance de leur colla - 

Le problème n* 1 pour Belgrade boratïon. — P. Y. 


LE PROFESSEUR HAVEMANN 
EST CONDAMNÉ 

A 10000 MARKS D'AMENDE 
POUR AVOIR FAIT PARAITRE 
UN LIVRE A L'ÉTRANGER 


plus célébrés opposants en Répu- 
blique démocratique allemande, a 
été condamnée en appel, mercredi 
30 juin, par le tribunal de Fuer- 


règtements sur les devises ». 
M. Havemann. qui était poursuivi 
pour avoir fait paraître à l'étran- 
ger. et notamment, en RP JL, 


M* Gim bernât, doyen (social 
de la faculté de droit de l'univer- I 
ri té de Madrid. 


rapidement dispersés par la po- 
lice, s’étaient rassemblés en scan- 
dant « La jeunesse vous sou- 
tient*. t Fine Hmiema.mil ». le 
professeur a qualifié ce verdict 
d’à injuste » et anoncé qu'il 


EUROPE! 


Le pape, roi de Pologne ! 

De notre correspondant 
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FONTENAY/ BOIS (94)| 

du 1 er au 30 Juin 


R. F. A. 

CORRESPONDANCE 

A propos An cinquantenaire 
d’Anne Frank 

M. Georges Ferber, professeur 
de classes préparatoires à Ver- 
sailles, nous écrit à propos de 
l'article de notre correspondant à 
Bonn sur la célébration, en RRA., 
du cinquantenaire de la naissance 
. d’Anne Frank Qe Monde du 
16 juin ) : 

Le Journal d'Anne Frank 
avait été publié en allemand, en 
édition de poche. H figure dans f 


A propos de la phrase de Tar- 
ticle dans laquelle ü était indiqué 
que rinitiattve de la seconde 


Rome. — tt parait qu'en 


Cracov/s a'esf misa à danser. 
Dans uns brasserie voisine, le 
titre sur huit colonnes aurait pro- 
voqué une rixe. Et c 'est un 
officier de le milice qui devait 
arracher lui-même. Coxemplalre 
affiché sous le portique de fa 
place du marché : « Edward 
Glerek a démissionné. La POUR 
est dissous. Karol Wojtyla monte 
sur le trône de Pologne », y 
lisait-on. 

Ce faux numéro de l’organe 
officiel du parti polonais a été 
conçu et Imprimé A Rome par 
l'hebdomadaire satirique II Male. 
U a été diffusé dans une dizaine 
de villes de Pologne, entra le 
8 et le 14 Juin, & la Un du 
voyage de Jean-Pau/ IL Selon 
ses auteurs, qui ont ramené 
diverses photographies de leur 
expédition, ■ plusieurs milliers 
d'exemplaires - se sont arra- 
chés d'un bout à f autre du paya, 
avant que la police n'en saisisse 
une partie. 

De création récente, n Male 
connaît un grand succès en Ita- 
lie. C’est une sorte de Cbariie- 
Hebdo, en plus politisé, qui ridi- 
culise A longueur de numéro, et 


B®a®; 

c'est facile i 



dans le style le plus cru, les 
deux Rome — ecclésiastique et 
parlementaire. If donna récem- 
ment un coup au cœur A beau- 
coup de cinéphiles en imitant 
la première page d'un tournai 
du soir avec un titra énorme, 
accompagné d'une photo. : 

« Ugo Tognazzi arrêté. C’est le 
chef des Brigades rouges », 
Entièrement rédigé en langue 
polonaise, ce taux Trybuna Lu du 
recourt volontiers A le méta- 
phore, comme les concitoyens 
de M. Glerek. C’est « une grippa 
fastidieuse attrapée II y a neuf 
arts sur les eûtes du nord qui 
afflige la majorité des cadres du 
parti ouvrier » et contraint le 
P.C. i rendra son tablier. Les 
conseils des médecins sovié- 
tiques (réduire les salaires, aug- 
menter le s prix) n'ont servi A 
rien. D’où Tappe/ A « un homme 
sain », Jean-Paul II, qui, lui, n'a 
pas de grippe, nage et skia _ 
Selon la faux Trybuna Ludu, 
la stupéfiante nouvelle de rac- ■ 
cession du pape au trône aurait 
été commentée en cm termes 
dans les colonnes du Monde 
par M. Louis Althusser : « Nous 
nous trouvons devant une dupli- 


lüfflSHBHZ 

UM 1 MIS 

(jKqftgOq) 

SHfüHB 
HUEE SDMI 

JOHN RAPAI 


émission à cet anniversaire, était 
restée, à r exception de Die Welt, 
« assez solitaire», notre lecteur 
ajoute : « Initiative tellement 
solitaire, en effet, que la Bundes- 
post s’y est associée en éditant 
un timbre qui, depuis plusieurs 
semaines, affranchit le courrier 
que je reçois d’Allemagne. » 



mois, l’écrivain Stefan Heyzn 
avait été condamné à 9 000 marks 
pour des motifs analogues (le 
Monde du 15 juin). 


soleil ? 

A vos yeux 
lT méritent 

LEROY 


DO YOU SPEAK ENGLISH ? 


Magnétoscope 
AKAI VHS.VS 9300 


Caméra SANKYO 
420 XL sonore 


.. ... 5.600 F 1.975 F 



1:\ INTTiTT 


<rest notre 
métier. 



CANON AE1 

avec 1,8/50 

1.599 F 


PENTAX ME 

avec 1,7/50 

1.599 F 


Super 8 

KODACHROME 


Caméra FUJICA 
. single 8 P2 


" 29,95 F 415 F 
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politique 


LE CONTENTIEUX ÉLECTORAL SUR LE SCRUTIN 


L'enfant du miracle 


La commission nationale de recen- prendra ses professions de fol pour ^ François Mitterrand a Tait part mercredi 
semant dea votas da l'élection euro- des bulletins de vote ? 20 juin au bureau exécutif du P.S. de sa dëci- 

péonna comprenait un conseiller Normalement, les trois autres de- s jon de se démettre de son mandat de reprë- 
d'Etat. un conseiller à la Cour da vralenl se trouver sur le même pied, sentant français à l'Assemblée européenne. Le 


M. Mitterrand renonce à siéger à l’Assemblée européenne 


cassation, un conseiller-maître à la La fart qu'elles ne le sont pas sug- premier secrétaire entend ainsi alerter l'opinion 
Cour des comptes et deux magistrats 9 ère qu'il y a eu manipulation à un CO ntre la comptabilisation, par la commission 
de l'ordre administratif ou Judl- certain niveau : de la surveillance nationale de recensement des votes, des profes- 
cîaire, désignés par Ibs trais précé- des salles, de la distribution das sïons de foi de Mme Veil. Cette démission lui 
dents. Voilà des gens importants, bulletins, du décompta des voix ou permet en effet de dénoncer ce qu'il considère 
présumés sérieux, qu’un Juriste ne des réclamations lors du dèpouil- comme une « malhonnêteté » ; de plus, elle évite 
saurait critiquer en l’absence^ d'un lemenL Cela mériterait una enquête à Mme Yvette Fuiilet, vingt-deuxième sur la 

Liste socialiste, de perdre le mandat qui loi 


plan du droit, on se bornera donc Ls malaise s’accroît quand on avait été attribué 
à deux remarques concernant leur considère le bénéficiaire de l’opé- européen, 
décision de créditer la liste Vol! d’un ration. S’il s’agissait de la liste so- M. Pierre Maur 

élu supplémentaire ôté à la liste cfallste, de la liste communiste, de 

socialiste. fa liste chlraqufenna, nul nB met- M. François Mltter 


socialiste, sans contester l'opportunité d une 
protestation & cependant souhaité que lfl Chef 
de file du P.S. conserve son siège. 

Souhaitant également que Mme Fuiilet 
puisse siéger à Strasbourg, le maire de Lille 
a remis son mandat à la disposition du p arti. 
II a confirmé cetet attitude dans one lettre 
remise jeudi matin à M. Mitterrand. M. Mauroy 
aurait sans doute, mais plus tardivement, pris 
une telle décision, conformément aux règles 
du parti sur le cumul des mandats. 


I U P.C.F. : un acte arbitraire. 

Le secrétariat du comité cen- 
tral du P.C-F. a publié, mercredi 
20 juin, dans la soirée, un 
communiqué contre la décision 
de la Commission nationale de 
recensement. 

k Ainsi le -pouvoir va jusqu'au 
bout de sa mesquinerie. Après 
dix jours, a modifie le verdict 


pas pu la supporter. Habitué des 


scrutins fausses, ü s’est fait 
jausseur de scrutin. Il vient de 
voler un siège au parti socialiste 


rciaiiste. la liste chiraqulenna, nul nB met- M. François Mitterrand a rendu Interrogé par les journalistes, peuple français » en insistant 

trait en causa l’Impartialité da le publique, mercredi soir 20 Juin, le premier secrétaire du P JS. a sur le fait que la commission 

Premièrement : l'article 22 da la décision du 20 juin. Tout change 1* déclaration suivante : ajouté qu’U entendait, par cette était * chargée de recenser les 

relative à réfection des repréeen- quan d on méconnaît les traditions « Apprenant avec indignation JSÏÏÏÏÏ' * P rot * 5ter ” . ■ TaUr 
tants français à r Assemblée des et qu'on viole les délais au bèné- ta décision déshonorante de la tüJement contre une malhonnè- les décisions du peuple ». 

communautés disposa que • le recen- , lca de i a » 8le qu *|] fau1 blan appe _ commission nationale de recen- Le bureau exécutif du PJS. _a 


pour Fattribuer à la liste offi- 
cielle de Mme VefL 
» Le parti communiste fran- 
çais élève la plus vigoureuse 
protestation contre cet acte arW- 


Apprenant avec indignation démission, « protester rron pas 
iécision déshonorante de la teuement contre une malhonnè - 
mission nationale de recen- trié continue contre le parti 


Bornent général des votes est effectué | 8 r officielle, compte tenu diVappuî é }f^ tUms européennes 77 ^££j 7 ' c protesté, pornr sa part, contre le 


proclame les résultats et les élus eu 

plus tard le ieudl qui suit le four pirH changem0nt opéré par la ü bre choix, je remets’ aux Fran- « de façon inacceptable la d 

du scrutin - : cest-à-dlre le 14 Juin, commission éclate aux veux de fous le mandat que plusieurs éton f\ é , « ?“ e lt3t * Vea puisse S!£m S07lve rame du peuple fr 

en l'occurrence. Les magistrats qui J^é une machlnaUoiï n ne ÎS militons d'entre eux m'ont confié. S J Fréter a une pareille escroque- ^ h 

la composent ont dépassé de eîx . M . . - Je demande que Von vote dans *** • f* tout cas. a-t-il souligné. 

ESrHSvi ‘ " e p aSftHS 

*rI“fS SSH. s ^SnrZSSL WMYSi M. MEXANDEAU : le temps ta 

que fortement le caractère impératif „ . . .. . u .. , . . . , notre nous «<* livrpvt h rp* hnaspn proiejtniion solennelle contre 

du délai en qimclion. ot les mtanis «u «• '• lt«t» V.II «ira fart à Mi L’’?/*' ™*g VOleUrS. nanexm-e mi vint de priver 

dans la proclamation da résulta» po " r ctmva,ncr0 <<• 12 légftiinlM. , ort /^ j„ r mépris pour notre Le leader socialiste a Indiqué FSSS% Mh r?' 

électoraux Jettent toujours un doutB MAURICE DUVERGER. peuple, s qu'il tenait « & faire juge le \ A ZiV n blee . n < 

dans l'esprit des citoyens, ce qui. 

dépasse Infiniment les problèmes ds [ pisuOs ont été uwbiltsés au pr 

procédure. I me misrase r\r a a Mliuiesuyai n> ernv uisneTene d’une seule liste. a~t-!l dècl 


Dana ces mœurs da Second Ern- qu’elle n'avait pas gagné par le la décision de la commission des 


j libre choix, le remets aux Fran- nationale, M. Mitterrand s|est 
pois le mandat que plusieurs étonné « que la Iule Veü paisse 
millions d’entre eux m’ont confié. « Prêter a une pareille escroque. 
Je demande que l'on voie dans r ,e ; tout cas. a-t-ü souligné. 


sur le fond. Mais le législateur mar- 
qua fortement le caractère impératif 
du délai en question, et les retards 


Au nom du groupe socialiste. 
M. Louis Mexandeau. député du 
Calvados, a émis mercredi soir, 
au début de la séance de nuit de 


Demrièms msnt : la déclina dn la 0o MnYm , do „ „ tablno ch 

pas déflnitlva. Hls ouvre un délai -“f”* «J ’«“~ 

da dix jours psadant laquai tout 7'“v" q a. 

électeur peut former an recours do» la sorrs. do mercred, 13 psm 

devant In Conseil d'Etat. M. François “ “’L*. 

Mitterrand a saisi la haute Juridiction. menn torTrtT,,rM d oatre - mer «* P 81 

Il faut espérer qu'elle statuera rapl- _ 

dement et JustemenL 

Sur le plan des faits, on reconnaî- 
tra loyalement que les votes émle à 
travers une profession de foi et non 
un bulletin normal posent un pro- 
blème délicat. D'un cêlé. la volonté 
des électeurs doit être respectée. De _ _ 

l'autre, l’égalité des candidate doit LISTES 

être rigoureusement assurée au mo- 

ment du scrutin. Elle ne P est pas 

quand certains peuvent nncarn taire Qdmc Lia Hier) .... 

valoir leurs arBumento et leur Image PJL M ; E . C ^ 

à cet Instant psychologique alors cuise) 

que leurs concurrents sont réduits à UJ>J. (Mme Veti) 

la sécheresse d’une liste nominative. Ecologistes (Mme Fernex) 

Emploi - Egalité - Europe fM. Servaa-Schrelber) 

Défense InlerproressionneUe (M. Maland) 

Enroflrolte fM. Tixler-Vignanoonr) 

Certains aspects de cette affaire Réglons - Europe • (M. Rallier) 

engendrent une Impression de ma- P.S.U. • (Mme Boncbardean) 

taise. Voilà quatre grandes listes qui NJ. — Après le nombre des votes blancs ou i 

obtiennent des scores pas très élol- puis P*r rapport aux votants, 
gnfo. Pourquoi l’une d’entre elles -îr.valt pa, déposé de ballottas de vote dar 

seulement volt-aile tant d électeurs — 


LES CHIFFRES DE LA COMMISSION ET CEUX DU MINISTERE 

On trouvera, dans le tableau ci-dessoas, les résultats officiels da scrutin da 10 juin 
diffusés mercredi 20 juin à 18 heures par la commission nationale de recensement des 
votes, et les résultats définitifs que le ministère de l'intérieur avait rendu publics 
dans la soirée du mercredi 13 juin. 

ü s'agit, dans les deax cas, da total des votes émis en métropole dans les dépar- 
menfs et territoires d'outre-mer et par les Français de l'étranger. 


Abstent. : 13 8=3 571 (39.29 Ü) Abs:er 
31. ou nuta ; l 0=5 520 EL ou i 

(2.91 ^ î 4.80%) 


i le pourcentage pex rapport 


voici le temps des voleurs. 


M. D'ORMEHON 

nouveau députe européen 

Compte tenu dn maintien au 
gouvernement de MM. Jean-Fran- 
çois Denlau et Pierre Méhaignerie, 


20 j* qui devrait être déclaré élu & 

z 3j 3 l' A sse m blée européenne. 

16 J 1 La liste de Mme VeB comptait 

27.60 Initialement vingt-cinq élus. 

4,38 m. Jean-François PIntat (26e) et 

1.84 Mme Simone Martin (270 ont 

i.OT bénéficié des sièges auxquels 

1 - 31 renonçaient MM. Denlau et Mé- 

0 halgnerie. 

fM. Olivier d’Onneseon est né en 
inscrits, 1918 à Biarritz. U est membre du 
C2J.IJP.. conseiller général du Val- 

— de-Maxue. maire <rormeseon-«ur- 

Marne. n a ét* député Indépendant 

— — de Selne-et-Olse de 1958 A 1962.] 


pouvoir giscardien. Le résultat 
vrai, celui qui donne vingt-deux 
sièges au parti socialiste doit 
être rétabli et respecté. » 

U COMPOSITION 
DE LA COMMISSION 
DE RECENSEMENT DES VOIES 

La commission nationale char- 
gée dn recensement général des 
rotes ftrt présidée par M. Daniel 


S tira, conseiller maître à la 
Cour des comptes ; Michel Com- 
barnons, maître des requêtes an 
Conseil d'Etat, et René Blgeon, 
conseiller à la- cour d’appel. 

L'article 22 de la loi dn 7 juil- 
let 1977 Indigne que la commis- 

« — , Dn conseiller d’Etat, pré- 
sident, un conseiller A la Conr 
de cassation et an conseiller 
maître à la Conr des comptes 
respectivement désignés par 
ressemblée générale dn Conseil 


figuraient respectivement 


noble une conférence de presse 
commune, ns ont « confirmé leur 
volonté de contribuer au bon 
fonctionnement des institutions 
de la V* République » et ont sou- 
haité « une franche solidarité de 
la majorité ». 


La nouvelle droite s'installe 


{ Suite de la première page.) 

On y trouve aussi Patrice de 
Fhmkett, devenu rédacteur en 
chef du supplément hebdoma- 
daire du Figaro, issus pour la 
plupart des groupes d’extrême 
droite Jeune nation et Europe 


diqûe de droite. Us ont d’abord 
collaboré de manière privilégiée à 
Spectacle du monde et à Valeurs 
actuelles, organes du groupe de 
presse de M. Raymond Bourglne, 
devenu sénateur C-NJ.P. de Paris, 
qui figurait alozs au comité de 
patronage de Nouvelle Ecole. Un 


d’QrcivaJ, demeuré rédacteur en 
chef de Valeurs actuelles, a pris 
distances avec ses amis ani- 
mateurs du GRECE. 

Louis Pauwels, séduit par Nou- 
velle Ecole, a figuré à son tour au 
comité de patronage. L’expérience 
de la revue Planète avait déjà 
permis d’apprécier l’orientation 
des recherches Intellectuelles du 
directeur du Figaro Magasine et 
son penchant pour un langage à 


Michel Poniatowski, ancien mi- 
nistre d'Etat, pour L'avenir n'est 
écrit nulle part, n’ont pas hésité 
à recourir aux services d’Alain de 
Benoist et de ses amis. M. Fonia- 
towski reprend par exemple à son 
compte les thèses du professeur 
Debray-Rttzen. chères a la nou- 
velle droite, sur le rôle déterml- 


Les éditions Copernic, qui oonsti- 


yife 1 °« d« éi^tiims léglsla- désaccord est apparu en raison caractère scientifique et pour la tuent l’un des relais de la nouvelle 


tives de 196T et des événements 
de mai et de juin 1968. A un enga- 
gement politique traditionnel. Us 
ont substitué une intervention 
sur le terrain Intellectuel, en 
s’inspirent des thèses du théori- 
cien marxiste Italien Antonio 


vers le GRECE, la revue Nouvelle 
école et à présent le club de 
l’Horloge. La filiation est évidente 
et reconnue. Le dernier numéro 
d 'Eléments relève, par exemple, 

S ue « par ses préoccupations le 
'.ub de VBorloge se situe dans 
la même mouvance intellectuelle 
que le GRECE». Toutefois, les 


pensée païenne. U a donc appelé droite, viennent de publier s 


à ses côtés tes adeptes de la i 


critiquant l’impérial isme améri- 
cain. M. Bourglne s'est retiré du 


a- point un ouvrage d'un Brltanni- 
ia que, Hans J. Eysenck. l'inégalité 
ie, de l’homme, mais aussi un autre 
les essai, signé du pseudonyme Jean- 


la qualité de l’espèce humaine. 
Elle conduit, par exemple. Nou- 
velle école à préconiser, outre 
l’avortement et l’euthanasie, l’éli- 
mination des cas pathologiques 
les plus flagrants et une program- 
mation des types souhaités. Ces 
thèses sont rédigées en termes 
prudents car la nouvelle droite 
n'ignore pas que oet aspect de ses 
analyses est celui qui peut lui 
attirer les difficultés les plus 
grandes, y compris au plan judi- 
ciaire. Déjà tes milieux catholi- 
ques, qui côtoient ou ont côtoyé 
l'extrême droite, se sont émus. 
Qu’U s'agisse de certains groupes 
intégristes ou de la Nouvelle Ac- 


exemple, au treizième coDoque 
du GRECE : « Selon un processus 
voisin du marxisme . le libéralisme 


a construit un réductionnisme 
économique. Les hommes ne lui 
sont significatifs que comme 


eaux philosophes», pour Pierre Hébert, consacré à Race et lion royaliste de M. Bertrand extrémiste encore et Plus ©««£ 
de donner une Jdeolome à intelligence. Dans ce livre sont Renouvin. ils nnt t»r«i i» «mrwt» « *. ec ptue pmg 


politiques, constituent au tant 
d'obstacles, autant d'anomalies . 
provisoires en regard de l'utopie à 
réaliser : le marché mondial, sans 
frontières, sans races, sans singu- 
larités. Cette utopie est plus dan- 
gereuse que celle de r égalitarisme 
communiste car elle est plus 


Renouvin, Ils ont tiré la sonnette 
d'alarme. La Croix et la Vie se 
sont, par la suite, mobilisées, de 


la mort provisoire du progressisme 


droite se sont illustrés dans la re- l'analyse on peut considérer que 
stetance, c’est un fait qu'à la 11- c’est lié aujourd'hui au remanie- 
bératlon la gauche et la démocra- ment des classes sociales. En 


races par i intervention d'un fac- 
teur génétique. 

La biologie ainsi mobilisée est 
mise au service de l’eugénisme, 
c’est-à-dire d’une théorie sociale 
fondée sur la science des condi- 
tions favorables au maintien de 


J'amitié entre les peuples). U est 
vrai que la simple démarche In- 
tellectuelle anti-judaïque de ia 
nouvelle droite t*nd par exemple, 
rapidement à présenter le juif 


peut qu'être stupéfait de voir 
certains secteurs du courant gis- 
cardien 6e laisser pénétrer par 


Ensables des afférente orga- 


sont, en théorie, antagonistes. Uh 
Processus d’autant plus préoccu- 
pant que l'un des objectifs de la 
nouvelle droite a toujours été de 


C'est en 1969 que le GRECE a — — ; — — -- — — 

dédié de donner une autonomie 

statutaire à la revue Nouvelle ffite a en outre influence prolon- 
Ecole. Pour assurer la réussite de dément un grand nombre 
cette publication, qui connaissait d universitaires. Evoquant cette 
alors et a continué de connaître période, Roland Barthes » pu 

des difficultés financières, les res- parler, dans une interview a Lire 
pensables du GRECE ont estimé arnJ dernier, du « bulldozer 
qu’une doctrine et des positions marxiste ». 

politiques, conséquences des an a- Victime de Staline comme des 
lyses de Nouvelle Ecole, sont In- potentats s socialistes » du tiers- 
compatibJes avec le développe- monde, le pensée de Marx, revue 
ment de la revue dans les milieux et corrigée par les P.C. reflue, 
scientifiques. Très habilement, ils Freud est victime d'un processus 
ont au contraire choisi de consti- analogue. Un retour à des formes 
tuer un large comité de patronage de recherches qui semblaient 
destiné à dédouaner leur pubüca- abandonnées se manifeste. L’in- 
tlon. Bien plus, dans des dreu- teiligentsia a. de déception poli- 
laires confidentielles aux adhé- tique en déception idéologique, 
rente dn GRECE (avec mention peu à peu rompu avec le progres- 
« à détruire après lecture »), sisme. « A des titres divers, ex- 
cens -ci étaient invités d’une port piique Roland Barthes, Os ont 
à écrire pour protester aux orga- enregistré le pessimisme histort- 
nes de presse qui publient des que et établi la mort provisoire du 
articles défavorables au groupe- progressisme. » Parallèle- 
ment, d'outre part à ne pas signa- ment, puisque les « maîtres pen- 
ler les liaisons éventuelles entre seurs » se sont trompés, se mam- 
ie GRECE et Nouvelle Etoile. feste, sous des formes diverses, un 
n n’empêche que l'on retrouve certain anti - iiüeUecuiaüsme. 
dans ces diverses publications les « Périodiquement, note encore 
mêmes signatures et. en premier Roland Barthes, la société fmn- 
■lieu, celle d’Alain de Benoist à çai&e, en contradiction d’ailleurs 


ment de la revue dans les milieux 
scientifiques. Très habilement, ils 
ont an contraire choisi de consti- 
tuer un large comité de patronage 


l lot commun du discours poli- ble dans les institutions et dans la 


AlnsL progressivement, un corps de l’histoire sont multiples. La 
de doctrine se reconstitue. Au culture européenne a engendré. 


mettre en place ou de s’attacher 
des « hommes influents ayant leur 
place dans les sphères de déci- 
sion d'aujourd’hui et plus encore 
dans celle de demain » (3). A la 


tairas confidentielles aux adhé- 
rents du GRECE (avec mention 
« à détruire après lecture »), 
ceux-ci étalent invités d’une port 
à écrire pour protester aux orga- 
nes de presse qui publient des 
articles défavorables au groupe- 
ment, d’outre part à ne pas signa- 
ler tes liaisons éventuelles «lira 
le GRECE et Nouvelle Ecole. 

H n'empêche que l'on retrouve 
dons ces diverses publications les 
mêmes signatures et. en premier 


moignages de cet état d'esprit. 
Les romantiques ne furent -ils pas 
les premiers à dissocier l'intelli- 
gence et le cœur ? « L'anti-intel- 
lectualisme est un mythe roman- 
tique », relève toujours Barthes. 
Enfin, il convient de rappeler 
qu'avant guerre le fascisme a déjà 
constitué « une réaction anti- 
intellectualiste, une réaction de 

Faffeçtivitè contre la rationalité 

de ia démocratie * 12). Sur ce 
terreau, les thèses de la nouvelle 
droite, véhiculées par le GRECE 
et Nouvelle école, trouvent à 


mettent tout en œuvre pour ac- 
croître leur audience. Us se font 
volontiers les documentalistes 
d’hommes politiques à la recher- 
che d'un statut de penseur. 

C’est ainsi que MM. Jacques 
Médecin, député LTJ3 J. des Alpes- 
Maritimes. pour le Terreau de la 
liberté. Philippe Mal au d, député 


retour aux racines prêchrétien- 
nes ; d'autre part, une utilisation 
de la biologie justifiant l'eugé- 
nisme et réhabilitant le projet 
nietzschéen du surhomme. Cette 
nouvelle aristocratie s'est déjà vu 
fixer pour tâche la lutte contre 
ce que M. Michel Marmin appe- 
lait, en décembre 1973 lors du 
treizième colloque du GRECE. 
« la mariée égalitaire ». Il ajou- 
tait : *La parole aristocratique 
peut, seule, garantir et légitimer 
le combat contre l’égalitarisme. » 
Et voici qu’en plus du retour du 
romantisme, qu’en plus des légen- 
des celtes, la Grande Allemagne 
est invitée, dans le dernier nu- 
méro d’Elèmenls, à se réveiller, 
à se réunifier, voire à renouer 
avec son irrédentisme (le Monde 
daté 10-11 Juin;. 


en ce vingtième siècle, une autre 
barbarie : le nazisme. Pour le 
moins la démarche suivie p . 
Alain de Benoist et ses amis re- 
nouent avec celle de la droite 
révolutionnaire d'avant la pre- 
mière gerre mondiale, celte qui a 
posé les bases d'un fascisme à 
la française. On retrouve 


le cadre conceptuel du dar- 
winisme social. Comme la mon- 
tré Zeev Sterhell ( 2 j. cette doc- 


surtout tel qu'il est compris en 


que, racial, par le principe de 


qui sa culture encyclopédique 


r son goût du prestige , pique 


qualifié au nom du totalitarisme 
la nouvelle droite ? Les leçons 


donc désormais une présence plus 
immédiatement politique à tra- 
vers le club de l'Horloge. Présenté 
par le Figaro Magazine comme Je 
réservoir des futurs cadres poli- 
tiques de la maporité, cet orga- 
nisme est présidé par M. Y van 
Blot. qui a participé aux acti- 
vités du GRECE tout en faisant 
carrière dans les cabinets de 
MM. Poniatowski et Bonnet avant 
de devenir chef de cabinet de 
M. Alain Devaquet, secrétaire 
général du RJJt. 

Cette situation justifie l'émoi 
manifesté ici-meme (4) p-r 
M. Lionel S toléra, secrétaire 
d'Etat aux travailleurs manuels 

et immigrés, qui discernait parmi 
ses propres amis politiques les 
tenants d’un «humanisme à 
visage barbare». 

_ THIERRY PFISTER, 

(Il Eléments. 13. me Ch&rles- 
Lecocq. 73015 Paris. 

12: Le Droite r<*ro:uMo«THJlre {1885- 
Ï9M). de Zecv SterheîL éd: du flenü, 
l3.i Nouvelle Ecole. a° 9, B J». 129-07, 
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POLITIQUE 


PU 10 JUIN 

Le P.S. saisit le Conseil d'État 

( Suite de la première page.) de 78 858. celle de Mme Femex 
de 3 820, celle de M. Maland de 


que de 91 599. Où sont donc allés 


slon. et en diminuant de 108309 
le nombre des votes blancs ou 
nuis qui figurait dans la sta- 
tistique définitive rendue publique 

rç — — 

partisans de Mme Veil fl’UlDJF. 
pour autant n'était pas allée jus- 

— 7 -, — _ — qu'à déposer un recoursl, com- 

qui avalent été dégagées de Ion- ment se fait-il que la liste dn 


gue date en ce qui concerne les 
élections locales. Le Conseil 
d'Etat a toujours fait preuve de 
libéralisme en ce domaine, il a 
toujours recherché l’Intention de 
celui qui votait et a pins d'une 
fois considéré qu’en déposant 
dans l’urne une circulaire les 
électeurs manifestaient leur in- 
tention de voter pour le liste qui 


tendon de voter pour Je liste qui procès-verbaux des commissions 
avait fait imprimer cette circu- locales de recensement, tandis que 


P.CJF. soit amputée de 802 voix, 


compte. L'explication de la 
mission est qu’elle s’appuie sur les 
irocès-verbatxx des commissions 


le ministère se fonde sur les t 


page 8 est à cet égard parfaite- sitôt après le dépouillement du 


grammes des préfets, envoyés aus. 
sitôt après le dépouillement di_ 
scrutin, mais faut-il s’en satis- 


r&tion de M Mitterrand et de 
ses amis qui, tout au long de la 
campagne, ont eu & faire à un 
pouvoir qui a usé et abusé de ses 
droits pour soutenir « la liste 


forme. On s'étonne que le premier 


mercredi soir de 

déshonorante », de « basses beso- 
gnes », de « malhonnêteté contre 
le droit » et « d’escroquerie ». 

Le Conseil d’Etat, que le P.S. 


points qui méritent réflexion. 


votes que le ministère de l'Inté- 
rieur avait tenus pour nuis. Elle 
a gratifié la liste de Mme La- 
guiller de 910 suffrages exprimés 
supplémentaires, celle de Mme Veil 


faire . 

Ne peut-on pas se demander 
troisième lieu si certains électei 
désireux- de voter blanc ou nul 
n’ont pas utilisé à dessein les 
circulaires de Mme Veil ou celles 
de M. Malaud? 

Voilà quelques questions qui 
justifient Je recours au conseil 
d’Etat. Tant qu’elles n'axtront pas 
été tranchées un malaise 
subsistera. 

On ne pourra 
penser que l’habileté, l'élégance 
et l'opportunité politiques auraient 
dû dicter de laisser les choses 
où elles en étaient le mercredi 
13 juin au soir et de ne pas don- 
ner une prime à une liste dont 
nul n'ignorait qu’elle avait large, 
ment bénéficié de tous le. 
concours souhaitables. Aussi bien 
de la part du pouvoir que de celle 
des médias. 

RAYMOND BÀRRILLON. 


De la validité des circulaires 
et des professions de foi 


Peu avant la décision de la 
commission nationale de re- 
crutement, nous avions reçu 
de M. Bernard M aligner, 
chargé de travaux dirigés à la 
faculté de droit de Parts~XJl, 
qui prépare une thèse de doc- 
torat d’Etat sur « Le régime 
juridique du contentieux élec- 
toral », la lettre suivante : 


Conseil d’Etat rendues en 
matière d'élections locales inci- 
tent à croire que la Haute Juri- 
diction administrative admettra 


de vote ont été amenés & appré- 
cier la validité des suffrages 
émis par les électeurs. Une ques- 
tion assez délicate s’est posée à 
eux: fallait- il admettre la vali- 
dité des circulaires et professions 
de foi adressées par les listes de 
candidats aux électeurs ? Ou 
convenait-il de ne reconnaître 
comme seuls valables que les suf- 
frages constitués par lès bulletins 


missions de propagande 
à leur disposition dans les salles 
de vota, fl semble qué les bureaux 
de vote aient i. juste titre déclaré 
nulles les circulaires et profes- 
sions de fol 

Telle n’est pas cependant, 

-nous, la solution qui doit 

A notre avis, il y 


des différentes listes en m’ésence jurisprudence du Conseil d’Etat. 


cela, pour trois raisons au 


En se référant aux dispositions ^ ^ 

du décret n° 79-160 du 26 février , W Haute 


c Habla 

va. 

espanol ? 
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fessions de foi aux bulletins de 


Panas (Aveyron), 26 juin 1972, 
Lebon p. 458. ou encore Conseil 
d’Etat, élection municipale de 
Château-Thierry (Aisne), 4 jan- 
vier 3978. requête n° 7 761 
A-J.D.A. 1978. p. 100 : dans cette 
dernière espèce figurait sur la 
profession de fol le nom de tous 
' - candidats. Ce qui est très 


H y a lieu également d'sseimi- 


mllation n’est correcte que si la 
circulaire ressemble suffïsam- 


vler 1967 AJ. 1967, p. 


prs Heu d’exiger cette 
de ressemblances en 
à d’autres arrêts : (Conseil 

d’Etat, élections de Samer, 
16 janvier 1931, troisième espèce, 
p. 70 du Rec. Lebon : circulaire 
dont le format dépasse celui des 
autres bulletins imprimés trouvés 
dans l’urne ; Conseil d’Etat, éïec- 


laine électorale de petit format). 

Ensuite, on observe qu’il est 
d’autant plus opportun de re- 
connaître la validité de ces 
documents qu’une confusion 
était possible entre circulaires 
et bulletins de vote car les pre- 


appréciation. L’idée fondamentale 
qui Inspire ses solutions est de 
rechercher la volonté, l’Intention 
de l’électeur : « En dépo- 

sant dans l’urne la cir- 
culaire, f_J des électeurs ont 
clairement manifesté leur inten- 
tion [de voter] pour cèüe des 


(C.E. EL munie, de Sarcelles, 
Val-d’Oise. 20 mai 2872, Lebon, 
p. 357) U). . 


AU COMITE CENTRAL. PU R. P. R. 

M. Chirac : « Je ne partirai pas 


de confiance & M. Jacques Chirac et a 
souhaité que le mouvement gaulliste 
obtienne do gouvernement qu’il pratique 
une nouvelle politique dans le domaine 
économique et sociaL 

Tout serait-il donc oublié ou pardonné 
depuis 1 b scrutin du 10 juin, et, notam- 
ment, les reproches souvent véhéments 
adressés à M. Chirac ? Certainement pas, 
mais .J es gaullistes, par un réflexe de 
défense et par fidélité aux règles du 
compagnonnage, ont décidé d’offrir à l’ex- 
térieur un front uni. Néanmoins, le harcè- 
lement déclenché contre M. Chirac depuis 
dix jours pourrait bien se poursuivre de 
la part de ceux qui le contestent le plus 
ouvertement et qui trouvent souvent leur 
inspiration dans l’entourage de M. Peyre- 
fitte. garde des sceaux. 

Aux deux questions qui lui étaient 
implicitement posées par le comité cen- 
tral, M. Chirac a apporté deux réponses 
différentes. 

« Je ne partirai pas et Tassnmerai plei- 
nement mes responsabilités de président 
dn R J 1 JL», a-t-il répandu h ceux, bien 
peu nombreux, qui pouvaient douter de 
sa détermination. Seul M. Sangmnetti 


qui, fi est vrai, s'est placé hors dn mou- 
vement, avait souhaité l’éloignement de 
M. Chirac. Les délégués ont salué par de 
longues salves d'applaudissements cette 
annonce qui les soulageait car, manifes- 
tement, le maire de Paris leur parait être 
le seul capable de diriger les gaullistes 
dan s une période délicate. Elle a été défi- 
nie subtilement par M. Couve de Murville. 
qui a déclaré: «Nous n’avons pas perdu 
las élections, mais perdu aux élections. » 

En revanche, M. Chirac n’a pas 
répondu & ceux qui le pressaient depuis 
dix jours au moins — et qui l’ont redft 
au comité central — de changer d’atti- 
tude, de faire preuve de moins d’agres- 
sivité. de mieux affirmer sa solidarité 
avec la majorité, de développer la concer- 
tation au sein du mouvement Le prési- 
dent du RJ* JL a choisi cLb différer sa 
réponse, non Seulement parce qu’il ne 
veut pas se plier A l’injonction, mais aussi 
parce que les reproches qui lui sont 
adressés lui paraissent trop nombreux, 
trop contradictoires. 

Aucune unanimité ne s'est dégagée, 
sinon celle qui consiste & souhaiter moins 
d’agressivité dans le ton. ma-rê une égale 
fermeté dans la défense des positions 
propres au gaullisme, & condition encore 


que le gouvernement lui-méme se prêté 
davantage au dialogue et & la coopéra- 
tion. Ce n'est donc que «le moment 
venu», c'est-à-dire pas avant l’automne, 
que M Chirac révélera sa stratégie. 
Celle-ci ne saurait se réduire à un aligne- 
ment pur et simple sur celle de la majo- 
rité, puisque les comportements des 
« centristes » et des « gaullistes » sont, 
selon M. Chirac, «irréductibles». 

M. Olivier Guichard n’a reçu qu’un 
accueil poli lorsqu’à a déclaré t «Soyons 
carrément et sans complexe dans la 
majorité. Jouons-y notre rôle, sachons 
y peser de notre poids et ne craignons 
pas d’y perdre notre identité. » M. Debré 
a. en revanche, provoqué plus de passion 
en refusant l’offre de M. Giscard dXs- 
taing de confiner le 1LPJL dans le rôle de 
défenseur des institutions, car celles-ci 
« ne sont' qu’un moyen au service non de 
n’importe quel président, mais à celui 
des intérêts de la France ». 

Après l'épisode néfaste de la campa- 
gne européenne et en attendant d’en 
tirer tontes les conséquences, les gaullis- 
tes ont donc choisi de faire le dos rond, 
de redoubler de vigilance et d'espérer 
encore, certains qu'ils sont d’avoir eu 
raison trop tôt 

ANDRÉ PASSBRON. 


M. Jacques Chirac a pris la intervenu pour déclarer : < „ 

parole dès l’ouverture des travaux message du RPJl. u'ert pas bien tèrieur du mouvement et sera la craignons pas d’y perdre notre 


pour dire 

« Certains de . 

se posaient des questions en dl- 


faeüitera la concertation à Mb- y peser de notre poids. Et 
- , téneur du mouvement et sera la craignons " 

passé dans la majorité, ce qui preuve de la confiance que nous identité, s 


favorisé VU J} S. XI 


t£SF%?a£. W ^perler ^ rilœucm prén^ 
Chirac va-t-ü rester à la 


t r - ,-v- MO ju.tr, m.. » u.iiul ^ nombreux antres délégués 

dentieUe avant 1980. On peut ligne. Dans ce scrutin de malheur ® ont ensulte intervenus. 

soutenir politiquement le gouver- qu’est la proportionnelle, dans ce. 

“ * * ’ * débat vague et incertain qu'est \ 


former en procès d’intention. _ 

M. Claude Labbé, président 710s voix. 
groupe parlementaire ‘ — 


» doit-il partir ? Eh bien je vais Z., il,* .J v^. UL va & ue n incer 

leur répondre tri, clnirewimt «î ima •*?« 

— * comme ayant perdu la moitié de 

— voix. 

- — — -— - — _ Notre ligne fut une erreur; si 

conseiller politique du ILP JL, a nous persistons dans l’erreur qui 

vuawmroi ma t™™,,*™™ 4 propos des relations dn — *■ ” ' - 

T p ppTÏÏTS ILP JL avec le gouvernement : 

ZLÆfSZÏÏtafa/ta iLnJL d? * *■?. «’KKrtaao» rmpüqu, ta 

nos müitants. 


qu’ils se rassurent pour certains, 
qu'ils s’inquiètent pour d’autres, 
ie ne partirai vas. Je ne vartirai 

vas et? assumerai. celavadé soL <x î asemer Po»™qne au xustm* a nous persistons dans l’erreur qui 
^ré, àj,ropos£«jrfatoM du consiste^ dire ou* François ; 

- r- . . . b-p h awo cmmmmcmont • c xu politique menée par cr '*"■* 

vemement mène le pays 


jB^LfiBSTiTaS 


une erreur. 


dément différents et qui d’ailleurs 

Vont toujours été, centriste d’une u ri nnnnt\ . i. r , 

part et le comportement gaul- M. GUICHAkD : DDire Me fUJ 
liste (Vautre part Je trouve pour 
ma part que cette discordance 
entre ces deux comportements 

qui sont résolument irréductibles . 

et seront toujours, quoi qu’on y les mêmes arguments. M. Olivier cherchons pas à le lui mégoter— 
fasse, irré d uc tib les, cette discor- Guichard a alors demandé ‘ 

dance qui existe est évidemment M. Chirac de proposer au corn 

un facteur capital de l’analyse central de réintégrer dans 

politique telle que nous pouvons instances du mouvement les mi- plusieurs. Soyons donc carrément 
et que nous devons la faire. » nistres et le président de FAssem- et sans complexes dans la majy- 
M. Couve de Murville est blêe nationale, assurant : c Cela rite. Jouons-y notre rôle, sachons 


» Le gouvernement gouverne 
avec un bonheur inégal — c’est 
le sort commun, — mais il gou- 
verne avec honneur. Les difficul- 
tés qui 8’ annoncent vont donner 
au gouvernement le crédit du 
M. Michel Debré a développé capitaine dans la tempête. Ne 
...... -- — ' ms pas à le lui 

l’avons pas une 


Me, à moins que nous n'en ayons 


PERDEZ JUSQUÂ 10 KILOS 
EN 23 JOURS 


Lorsque cet été le soleil des plages vous exposera à tous les 
regards, serez-vous flère de votre silhouette ? 

Pour la première fois en France il vous est possible de perdre 
jusqu’à 10 kg en 23 jours, sans pilules, sans massages, sans exercices^ 
ni régimes sauvages. 



JUSQU’A 10 KG DE MOINS EN 23 JOURS 

LES INTERNATIONAL SUMMING CENTERS ont dûment et lon- 
guement testé leur méthode e*dusive aux U5A Elle vous 
permet de perdre un maximum de poids en un minimum de 
temps. Elle remodèle votre corps puisqu'elle fart également 
disparaître ces centimètres de trop qui alourdissent votre 
silhouette. 

RÉSULTATS DURABLES 

Noire traitement vous fera mincir et vous gardera mince. Vous ne 
reprendrez pas ces Idoset centimètres de trop, car Faction béné- 
fique de notre méthode est durable 

TONUS _ _ 

tfous allez connaître une merveaeuse sensation de vîtafœ nouvelle, 
jeune et dynamique. Se sentir bien dans sa peau pômrt de profiter 
de chaque instant 

AUTRES AVANTAGES 

Un certain rayonnement une peau élastique ^ ferme, un aspect 
plus frac sont quelques unes des conséquences de la méthode 
exclusive des tNTEHWTIONAL SUMMING CENTERS, testée sur des 
mdUers d’hommes et de femmes de tout âge. 

QUELQUES MINUTES PAR JOUR 
SUFFISENT 

Nous ne sommes pas ■gourmand^ de votre temps. Vbus pourrez 
chaque jour chois* f horaire qui vous convient le m' ~ 
sommes ouverts toute la semauw onze heures par jour 
Sons interruption. 


SOUS CONTRÔLE MÉDICAL r 
Notre équipe de médecins spéôafisés fixera pour ; 
chaque personne le dagnostic qui lui correspond. 

De plus, INTERNATIONAL SUMMING CENTERS 
vous établira GRATUITEMENT ET SANS ENGA- 
GEMENT DE VOTRE PART Tanalyse de votre 
silhouette. NTiésitez donc pas i nous appeler. t ' 

NOMBRE DE PLACES 
LIMITÉ 

Pour assurer le sérieux de noire près- 
teboo, nous sommes contrants de 6- 
miter le nombre de nos dients. Nous 
nous permettons donc de vous re- 3 
oonvnander de faerdfe maintenant , 
votre pr e mier rendeevous. 

POUR HOMMES 
ET FEMMES 

De lundi à vendrédi : J 
9 heures à 2Û heu- 
res sans tfitamip- . 


International Slinmiing Cent ers 

1 mRIS: 30, avenue George V 75008 18:720.40.33-720.40.37-720.40.49 
LYON : Tour Crédit Lyonnais , La Part- Dieu Tél: 63.60.50 


La reconnaissance faite par. 
le chef de VEtat du rôle du ILPJL 
dans la défense des institutions de 
la V • République est une recon- 
naissance que nous attendions et 
que nous aurions peut-être opéré 
entendre phis tôt Mais cela a été 
dit et par quelqufun qui compte 
et ü était encore temps de le 


qu’il ne désirait pas voir M. Jac- 
ques Chirac quitter la présidence 
dn ILP JL c Tl faut qu’il prenne 


des contingences de la politique 
politicienne va-t-ü dit, ajoutant 
que le maire de Paris pouvait 
c accéder à de très hautes fonc- 
tions », mais qu'il fallait c qu’il 
se modère et quti Z se tempère ». 

L’ancien secrétaire général de 

rUJDJL a enfin souligné qu'une 
éventuelle candidature gaulliste 
prochaines élections prési- 


désigné, mercredi 20 juin, par le 

bureau de oetfce formation 

accéder au poste de vice-prés 
de VUJDJP. réservé aux radicaux. 
H rei ^ace^Mme^^P ranç o^^Gi- 

a obtenu 18 voix et £1 y a eu 
g bufletms blancs. 


Sprechen 

sie 

Deutsch? 
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POLITIQUE 


L'ADOPTION DU TROISIÈME PACTE POUR L'EMPLOI 


nationale refuse de 
la législation sur les délégués du 


Mercredi 20 loin. rAssem- 

blée nationale poursuit l’exar 
mon du projet de loi portant 
diverses mesures en faveur 
de l'emploi. 


l'instruction des demandes (ThaU- 
lltation, des conditions de dérou- 
lement des stages pratiques an- 


ime que ces dispositions ne sont 


térlcurs et de latmmière dont Us pas de nature k compenser « la 
se sont conclus. L’habilitation, " ' M 

décide l’Assemblée, peut être re- 
. - , fusée aux employeurs ayant pro- 

A l’article premier, qui me les céüÉ à un Ucendement pour 
“* “* cause économique dans les douze 

mois précédant la d emand e ou 
ayant fait l’objet d’urne condam- 
nation pour Infraction grave à 


; charge 


conditions de la prise — _ 
de 50 % des cotisations sociales 
: pendant un an pour les eznbau- 


■ ches nouvelles, M. LEGER (P.C.) 
déclare qu’il faut réformer 
l'assiette des cotisations sociales. 
H explique que le gouvernement 


réformer ja législation du travail. 


1 législation ou uravtui. 
L’Assemblée adopte ensuite 
l'article 5, qui prévoit l’aménage- 
ment des seuils fiscaux par l’ins- 

0 h,ttomont ctit 1p 


• grandes sociétés financières, et 
■ industrielles » qui, selon le 
député, le soutiennent. Mme LE- 


taur&tUm d’un abattement sur le 
montant des salaires retenus pour 


les participations des grandes en- 
treprises aux dépenses sociales et 
de formation. Soulignant que 


montant ras satanés retenus 
le calcul de la participation des — — — 

r _ . employeurs au financement de la che, M- PERROT (U-D.F .) 

BLANC (P.C.) estime que le formation professionnelle conti- 
nue, à celui de la participation 


i texte ne répond pas aux problè- 
mes de discrimination dont sont 
victimes les femmes en matière 
d’emploi, et M. GANTIER 


nue, a ceiui ue m 

des employeurs & l’effort de exceptionnel. 


(TJD.F.) attire l’attention du 


Les seuils sociaux 


taire d’Etat à l’emploi féminin. 


En séance <fe nuit, l’Assemblée que son groupe votera contre le 
«-YftTnine un amendement de projet. M. BOULAT IP.C.) sou- 
M. BROCARD (tLD-F.) tendant ligne que celui-ci était « inamen- 
k titre exceptionnel k dable » et que le groupe corrurra- 


Indique que le pacte a prévu des 


situation particulièrement diffi- 
cile. 

L’Assemblée décide que tous 


rapporteur’ indique que la est adopté. 


Iœ jeunes ayant accompli leur commission s’est opposée 

i " unanimité. & cette mes _ ______ 

ML DET 3C HEDDB Indique que cet mente sanitaires et 

*■ - lins par- certaines dispositions — . 

et porte du 31 décembre 1970 portant ré- 


en 1981, 2a prise en charge des 


i M. DELEHEDDE (PB.), 

: voyant que les contrats de tra- 
vail conclus avec les salariés au 
' titre de l'exonération sont des 
; contrats &, durée indéterminée. 

L’Assemblée examina on amen- 
, dement de ML ALPHANDERY 
, (UDJ 1 .), prévoyant la prise en 
: charge par ÎUNEDIC (1) de la 
! moitié des cotisations afférentes 
j & la- rémunération des salariés 
* qui sont, à la date de l'embauche. 


• position ainsi que M. HAMEL 
(UJDJ*.). Sur proposition de 
M. FUCHS (UDJP.), le ministre 


ne croit pas que les s euils soient jçg établissements publics et pri- 
un frein à l’embauche. « H ne ^ês participant au service public 
/Mit çm revenir .J* arrière », nonSuter; les antres sont des- 
conolnt-a. M. MEXANDEAII & améliorer les conditions 

de fnsOcm de l'équipement hospl- 
taon est « un témoignage pre- taüer. 

Selon M. BABBIEB CU-DJ?.) 
iTbJln rapporteur ife la oçmmlœion des 
paroles. • « Mai s c«t le masque, " 1 . ««■. «* es 

ajouie-t-ll, la réalité se trouve -r- — ■— I - ,. .T, 

dans tes amendements de M. Bro- le^ÿiiiœr, “> déeeloppement 
oartf, sut est un maniaque de la ÏJSvïL ÂiJ, 
régression sociale. » M. BOULAT lo®» 
fpm affirme ane M. Brocard santés pour mettre fin aux 
sort deVfiS&Ær , tou; Situations acquises,. Les dlspod- 
ÏSreSmt ont iX < «l a tsons proposées par le Piolet ont 
sorte que la législation sur les préoisfaient but de remettre 
comités S entreprise soit bafouée ». « iffÆ 

M. Brocard déclare ensuite : « le le» membr e s des eoiue Cs d admv 
retire mon amendement, mais nitration. J* r î!?tl 

fen tif t ar n T ige conclusions oui sent généralement d faits eux— 
s’imvmmt! » cotowtiotw gui mêmeSi même quand le taux de 

ToTrfirmWe m-OTnlrinrit eanfWs fréquentation d'iOl SeTViCe 6St 

11 Q ne ^ 


^ C ÿ.uV Ui Æ 0l V, a projet ne s’appllquma pas au sec- 


,,, „r. . v-v.- La ... - teur privé à but lucratif a soumis 

î?.. t ?7.“ Il et . <le ^ participation ^^ente^^ esmrer iro aux règles du marchés. 

salaires versés par . les . maîtres Mme VEIL, ministre de la santé 
’■ ren tissage, polir lè temps et de la f am ille, déclare que la 

par leurs apprentis flans un France s'est dotée de cent quatre- 

. rfp ftirmannn T.’AcK(nmhié.> vingt mille lits en quinze ans. 


centre de formation. L'Assemblée vingt mille lits 
décide de garantir que le prélè- EUe ajoute : « Au mot ù la 
veme nt pré vu ne s'effectuera paa même période, le nombre de nos 
aux dépens des centres de for- médecins hospitaliers a augmenté 
mation des apprentis, que le fonds de J50 A cette phase d’expan- 


l’appll cation de dispositions du 


sera unique et géré au plan natio- 
nal. Elle adopte une disposition - 

visant à empêcher que le verse- lits est nota/, car, devant rester 


• ment prévu ne provoque une prêts à servir, les lits inoccupés 


tions dans lesquelles sont orga- 


nisés les stages pratiques 


abus que la formule avait entraî- 


nés, propose la suppression de ces 
1 dispositions. Elle repousse égale- 
ment une proposition, similaire. 


du l" janvier 1880. certain nombre de médecin 


de MM. Delehedde et Gissinger 


adoptent enfin, sur continuent à mesurer l'impor- 

pro position du rapporteur, un tance de leur service au nombre 
amendement stipulant : « Le de lits qu'ü comporte, s Mme Vell 
gouvernement présentera au Par- assure qu’il n’y a pas -lieu 
lement, avant le 30 juin des « de craindre que ce projet ne 
années 1930, 1981 et 1982. un nrp- défavorise le secteur public puis- 
port sur l'emploi des jeunes, ren- que des dispositions analogues 


secteur 


demnlté par l'employeur au profit 


dont compte des résultats de la s'appliquent déjà 
politique menée depuis le 1 " jufl- prôné ». 

la suite du débat est renvoyée 


des stagiaires et, sur proposition M- DELEHEDDE (PB.) déclare 


< 1 ) UMEDZO : union nxt&onelo 


■■ pow l’emploi dans l'Industrie et le 


let 1977. ^ 

Dans les explications de vote, a leudi. 

L DELEHEDDE (PB.) déclare 
que les jeunes concernés par ce 

troisième pacte se retrouvent „ 

sans «statut de travailleurs'», et membres de la commission d'en 

que ce texte n’est pas adapte A quête ' ’ " 

la réalité de la situation de I ’em- et le cnomage m i * 
ploL En conséquence, il indique tiomtie ot déclaré. 

20 juin, que le programme des 


Les députés communistes 


r la situation de l’emploi 


Le Sénat reprendra au mois d'octobre, 

' (examen de 1a réforme des collectivités locales 


tm l’examen de l’article 92 du 


projet de loi pour Je développe- 


ment des responsabilités des col- 


lectivités locales. L’Interminable 


discussion de cet article « à tl- 


pour la discussion de ce projet 
qui a déjà provoqué le dépôt de 
près d’un millier d’amendements. 

Indemnisation des fonctions de 
maire, d’adjoint et de conseiller 
municipal c à temps partiel 


du 21 juin) permet désormais 


d’affirmer que les sénateurs se 
seront contentés d'examiner seu- 
lement le tiers environ de cette 
réforme durant l'actuelle session. 


maires une majoration de 25 % 
de l'indemnité actuelle. A la de- 
mande de M. BEC AM. secrétaire 


Celle-ci, en effet, s’achève la 
semaine prochaine sans qu'une 
nouvelle séance soit prévue 


Quand New York 
s’appelait 

la Nouvelle Amsterdam.. 


Cestlâ que d ébaxquèicnt, en 1654, 
les premier Juifs d'Amérique du 
Nord’ Ils étaient vingt-trois, chas- 
sés par l'Inquisition du - Brésil. 
J*SHALOM" le roman historique 
d’Edouard Chambost et Pierre 
Danton raconte ceae authentique 
et bouleversante odyssée (dus 
Tcbou)- 


d'Etat à l'intérieur, l'amendement 
de ML DE TINGUY (Un. centr„ 
Vendée) a été repoussé. 

Mais le porte-parole du gouver- 
nement s’était au préalable 
engagé « solennellement » à 
reprendre ce barème par voie 
réglementaire. 

Une ample discussion s’est Ins- 
taurée sur le cumul des indem- 
nités de fonction, les majorations 


suburbaines. Sur proposition du 
rapporteur, les sénateuxs ont no- 
tamment élargi les possibilités de 
majoration d ' indemnités . en 
fixant un plafond de 30 % de 
majoration (au lieu de 20 %) 
lorsque la population saisonnière 
représente an moins 30 % de la 

population permanente. 

A. G. 


et iUusofre». 



pieds grands 

larges 
38 au 50 


Un choix unique de chaurauro 

exclusivement pour homme, du 
33 au 50, par demi-pointure de la 
6“ à la 11* largeur. 

PALAIS DE LA CHAUSSURE 
39, sv. de la République 
7501 1 Paris TH. : 357.45.92 


Le communiqué officiel da conseil dos ministtes 


£«6 conseil des ministres, s’est 
réuni mercredi 20 Juin 1979. au 
palais da l’Elysée, sous la prési- 
dence de ML Giscard d'Estaing. 
Au terme de ses travaux la 
communiqué solvant a été publié : 
• ÉCONOMIES D'ÉNERGIE 
La ministre* de l'inÛMtrie, de 
l'environnement et dn radia de vie 
et da transports ont présenté le 


, conseU da ministres nlsev tx construction 


toire en se dotant de . documents 
d’urbanisme simplifiés et faciles i' 
élaborer : le cartel conmmxalM. 
maltL? Il cation de eu cartes permet- 


te président de la République ®5 ot * Ber 


c a est essentiel d'aboutir à — 
accord, d'abord européen l Stras- 


bourg, puis International * Tokyo. 


d’énergie (voir page une). 

notules fféner- 
1 France depuis 


La politique d’éeonoi 

a déjà permis 


l’équilibre du marché. Il y va de 
seul, et 


» C’est une situation . .. ... — 

personne ne pent gagner senl, et 


et de développer la 

conditions les moins eot 
fois, en éq uipements #t g 

Ce” projet de lof marque doue i 
lape Important 
développement 


local» poux améliorer la i 
rie. 

Le conseil < 


d'hui, dans ut ligne de l’ac 


projet 
fiant, m 

procédures d'urbanisme existant» e 


propose à tes partenaires de la 
Communauté économique euro- 
péenne et aux principaux pays 


Le ministre des affaires étrangères 


matière de rénovation urbaine, de 
restauration Immobilière et de ré- 
sorption de l'habitat Insalubre. ; Ce 


gramme permettant de réaliser ■ 

élémentaire de 8,4 mu 
tes de pétrole dld t 1 


présl- mettant d’acquérir des immeubles-ot 


problèmes de politique Internationale 


i chaque quartier: Le* dm. pour- 


ttona françaises _ ^ 

tique seront ainsi plafonné» 


107^ millions de tonnes pour 1979 


— détente, désarmement, Afrique 
raie. Méditerranée orientale, 
a mis en évidence le soud 
lésion de l’Europe dans 


i les habitants, x 


; ramené» k 105 ' 


Proche-Orient rappelle U nécessité 


compte d» moyens de la collectivité. 

• CONVENTION 

FRANCO-VÉN ÉZU ÉLIEN NE 

Le conseil des ministres a adopté 
un projet de loi- approuvant ans 


e de notre écon< 


peuplement menée par Israël 


être assurée par 


Venezuela qui. exonère d’impèts 1 1» 
bénéfices qne les entrepris» fran- 
çaises et vénézuélienne* de navtga- 


da l’exploitation de .leore lignes ln- 


pratlqner une conduite plus économe 


de carburant. Le respect des limites 


les renforcés, 
français d'automobiles vont étudier 
de nouveaux modèles plus économie 


unies. D* appellent la communauté 


ques. De nouveaux moyens seront 


• TÉLÉCOMMUNICATIONS V 
MARITIMES RAR SATELLITES 
Le conseil d» 1 ministres a "ap- 
prouvé on projet do loi . 


donnés pour améliorer 1» transports 


collectifs : amélioration de la elrcu- 


inent à la solution de ce problème. 
LES COORDINATIONS DES 


là ratification d’une convention 1ns- 


POLITIQUES ÉCONOMIQUES 


substituer progressivement . 


biles, tels que EJ) J. et P.T.T., rédui- 


ront de 10 % 1 


Dans le secteur de l'habitation, la 


ministres d» Communautés qui 
i*est tenae, ft Luxembourg, le 18 Juin. 
Il a Indiqué que. conformément an 
■oohalt exprimé par le conseil euro- 
péen. ce conseil des ministres avait 


maritimes par radio. Le projet de 


pro _ arrêté les domain» précis dans I 


rupteurs Individuels et par de 


i facilités de crédit. L’objec- 
! est d’économiser 500 000 tonnes 
i pétrole en 1980, tout en contrl- 


nels 1a Commission devrait faire 
d» proposition* concrètes en vue do 
renforcer ta coordination d» politi- 
ques économlqt 


relative* aux-qngagementa financière 
et au fonctionnement de cette orga- 
nisation, dénommée, e Inmarsat », 


<« le Monde a du U avril). 


grâce à d» investissements géné- 
rateurs d’économie d'énergie d'une 
valent de S mlTHarda de francs. 

Là norme' de température de 


i effective de 


habitations sera a ramez 


à 19*» l’hiver prochain ; d» contrôles 
seront effectués dans 1 » locaux 
ouverts au public. 


ri ers ad- sein d» Communauté* : le 

système monétaire européen, élé- 
ment e ss e n tiel en vue d’une plus 
grand» stabilité monétaire en Europe, 


le nouvel Instrument financier 
communautaire destiné à faciliter le 
financement de projets d Intérêt gfr- 


Le régime tarifaire d*EJ)J. sera néral, not amm ent en matière éner- 


raodlfié pour Inci 


• COLLECTIONS ET OBJETS 
D'INTÉRÊT PUBLIC 

. Le mi n istre de la enlttne et . de 
la : com nmnlcatiou à présenté tm 
projet de lot modifiant l’article 257 
du code, pénal et relatif 1 la protec- 
tion, d» Cpueettons et objets dloté- 
rât public. • • 

• ;.Ce tarte étend désormais aux ob- 
jets moblUere non classés r apparte- 
nant A d» collection» pubüqu» 
(pièces d’archives, œuvres présenté» 


poursuivra 1» efforts entrepris poux : 


• DÉCENTRALISATION 
DANS L'URBANISME 
Le conseil d» ministres a. adopté 


objectif d’économie 


i projet de loi qui transfère de 


tonnes de pétiole i économiser dans groupements on certain nombre de 


D permet également de i 


le fonctioimexnei 


i central» au 


— développer le programme éleo- 


po avoirs dans ee domaine. (Voir 
page 36.) 

worsqu» la construction est régie- 


cou cernant un . élément important 
du patrimoine natlouaL 


â notre muntée su leu territoire par 


Enfin, Q autorise certains 


Dana le domaine industriel, I» 


responsabilité ; l*Ktat 


fractions portant . atteinte -»u* « 
lectious publiques, alignant ainsi «, 
régime de la police d» musée*. 
blbUothêq — — 


fl’ énergie bénéficiera 


; permettre Le projet 


i notre pays de stabiliser puis de part i 


J M. Jean Deieplanque, \ 
hors cla&se en disponibilité 


la France propose à s» partenaires 

'* est Indispensable 

équilibre don 


(Lire nos informations page 37.1 

• ÉNERGIE SOLAIRE' 

i l'Industrie a pré- 


co mm un Seat ] 01 


ches et applications dans le domaine 


adopté i l’automne 


prochain. 

• AU CONSEIL 

DES COMMUNAUTÉS 


résultat d» travaux du conseil de» 
ministres européens de l'énergie qui 


française, l’ensemble 
technlqq» Uè* â la préparation dn 
conseil européen des ZI et 22 Juin. 


porta tions pétrolière* dans la Com- 
munauté. afin de s’assurer que 1» 
transactions ne s'effectuent pas dans 
d» conditions spéculatives. 


pétrole, lè conseil 


la Communauté s'engage à stabi- 
liser puis réduire ses importations 
pétrolières. 


chique paya un approvisionnement 


• LA PRÉPARATION 

DU CONSEIL EUROPÉEN 
ET DU SOMMET 
DES PATS INDUSTRIALISÉS 
DE TOKYO 

Après un exposé du premier mi- 


nistre et dn ministre des affaires 


Nominations militaires 


• Le général Lemattre commandera le I” corps 
d'armée 

• Les généraux Arnaud de Fmard^Caiflat, VaHjiw 
et Martinot reçoivent leur quatrième étoile 


ipprom 

nations et promotions suivantes r 
TERRE. — Sont élevés au 


rang et & l'appellation de général général Charles Février ; oosn- 


Raoul Bredèche ; adjoint su gé- 


néral commandant l'artillerie da 


1- conte d'armée et la VI* région 1* corps d'armée,, le général de 


d'arm éç Bernard Lemattre. 

[Né le 24 - octobre 1921 è aulnes 
j*W-de-Colalaj r Bernard ’ 

«t entré, dès 


(Pus- da -Calais j, Bernard Lemattre 
est entré, dés mare 1941. dans ' 
Résistance intérieure française 


s'engage dans l'armée d'active 


d'armée Jean -Paul : 

AXEL — Sont élevés sa rang 


1944 comme sous- lieutenant de 


réserve. Après avoir servi en Algérie 
au Maroc, en Extrême-Orient, il «t 
notamment de i960 A 1962 A J’état- 
major d» fore» français» en 
Algérie. En 1966, il commande le 
74* régiment d'infanterie et, en 1971, 
11 commande la U* brigade. 

Promu général de brigade en 
février 1972, 11 commande l’école 
d'application do ! Infan te rie de 
Montpellier, puis, avec le grade de 
général de division. 11 commande 


Sert Martinot 
ommanüe Je • CONTROLE GENERAL DES 
“ “ promus : 


nistratear civil hors classe Marcel - 


Bert ; contrôleur général . des 


armées, le contrôleur en cher 

Jean-Pierre Rosat 

Est nommé contrôleur eénéral 


Lemattre a été élevé au rang et à 
l'appellation de général de corps 
d'année en avril 1978.] 

Sont nommés ; commandant 


armées Tiiicien N< 


les écoles de l’armée de terre, le 
général de division Jean-Yves 
Delaonay ; com m a ndant l’école 


• ARMEMENT. — Sont. nscsMs 
ingénieur général de dacdèxne 
classe, les Ingénieurs en chef 
André Chaudière «t Pierre Tanguy. 
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DANS LA RÉGION PARISIENNE I MÉDECINE 


Pins d’an lycées sur dis a pris de la drogue 
aa moins nne lois 


L'unité de recherches sur les crues (IJ ». Enfi n. 1,3 % îTatft pas 
soclopathtes de l'Institut national répondu à ces questions, 
de la santé et de la recherche , L enquête fait ressortir, dao- 
médlcale (INSERM) vient de pa , rt> ,]*: d 0 

r J ^rta£ cam anle est déterminé par bien 

publia: les premiers résultats a - autres signes d’alarme que la 

"i enquête sur « les attitudes prise occasionnelle d'une drogue 


e£ comportements des jeunes vis- u provient le plus souvent du 
à-vis des produits psychotropes ». milieu fa milia l ; lorsque le cou- 
chiffres communiqués ne pie est détruit ou lorsqu’à y a 
concernent pour l’instant que *" 

l’usage de la drogue par les 


conflit entre les parents et 


les enfants. En outre, les symp- 
tûmes de pathologie dans la 
lycéens. famille (parent alcoolique, toxi- 

Neuf cent sept adolescents comane, malade mental 


scolaires de Paris et des départe » .. sw , l _ Cfrir „ 1 . - ... 

- ela < ^ r °*’g i - <?***&- Umt i ja U inexact de coruldtr* 
ff, comme toxicomanes t 

de-Marne) ont été tirés au sort comme sujets i Haut r 
?~.rn COurS semestre de ceux tut ont rencontré où mime 

“TJ mtcvi la drogue ». précise 

QU«ttonnalre anonynie — comûmnlooé. oui co 

d !L IS* dart par nie mise 


refSS Jf ££ « L'usage, même irrégulier, de. 


IÜdb à^lwmSSf n?ÿ) d taK dr^- doit eeveniant ’ être 

?S?4# K&r *jSÙ2'if¥£ £“-«? “»» «* <“> 

casion d'essayer une drogue -*■ 


3L6 % « avoir eu l'occasion , mais 


r fait » ; 1U2 % disent 


risque, i 
(2) Au total, dans 1 


t avoir pris une ou des dro- la drogue et une fü le sur dix». 


Dans le communiqué de ITNSERM, être rangés dans la catégorie des 


> Cas résultats consommateurs 7 


ner aient d'adolescents ayant déjà de ces drogues légales. Une toi s 


pris do la drogue, co pourcentage 


encore on met l’scce/it sur Iss seuls 
dangers du haschich et de le mari- 
juana Boire, fumer, consommer des 


La Semaine internationale de cancérologie 

Défenses naturelles et 


Les progrès dans le traitement 


nouveaux médicaments 

embryonnaires, bien que déjà 


Un nouveau médicament a été 
présenté lors de ce symposium. U 


A L’ACADEMIE 


:mpïe), une régression de la 
maladie plus rapide, un meilleur 
confort » pour le malade, par- 


s'agit d'un sel de platine» décou- 
l U y a quatorze ans 
Rosenberg (Michigan) 


cisplatine . qui sera commercialisé 
: -, - , — - — — — en France dans quelques mois, 

accrue, sont des éléments, certes et que tous les hôpitaux peuvent 
~' 3 : J ’ *’ déjà se procurer, constitue 


fois une fréquence de guérison 


v----. — acquis thérapeutique Important 

dont les perspectives sont encou- pour certains cancers. Plus de 


_ . _ . nues cnez aes patients atteints 

?»u> lD r£» d’une forme grave de cancer du 


avec la participation d’environ 


trois cents spécialistes venus du 
monde entier, a permis à « l’im- 
munologiste de l’année », le doc- 


teur David Katz (Californie), de 


faire le point en ce domaine.' 
L’immunologie, scie 


tant. Existe -U il un système’ de 
surveillance contre l’apparition 
des cancers ? Peut-on stimuler ce 
système 7 Tous les individus sont- 


associe à d’autres substances, 
constitue qu'un élément du trai- 
tement du cancer. Traitement qui 
doit être abordé par une ' 

comprenant des chirurgie 

cliniciens, des c hlm io thérapeutes, 
des radiothérapeutes, etc. D’où 
l'importance pour un malade 
atteint d’une tumeur maligne 
d’être pris en charge dans 


— DrPh.Ii. 


deurs. Cette caractéristique serait 


le peirimoine 


vulnérables). Ainsi, 

sont défavorisés par une résis- 
tance moindre à certains mi- 
crobes et au cancer, la greffe d’un 


I Le Consea national de Vordre 


droit dans le sdivers pays , il est 


Pourquoi considérer d’emblée que médicaments sont t 


abstentionnistes - puissent de risque. — C. C. 


REUGION 


LA PRÉPARATION DE LA FUTURE ASSEMBLÉE MONDIALE 
DES ÉVÊQUES A ROME 


difficile actuellement d e publier 
organe étranger paraît, chez eux. un international de déonto - 


facilitée. 

Ce système immunitaire appa- 


che progresse. Mais sa 

latlon », qui doit être bien maîtri- 
sée pour que ne se déclenche pas 


proposé par le profes- 
seur Léon Sc hwaraenberg dans 
le Monde du 14 Juin 1379. En 
revanche, précise le conseil de 


rétrocontrôle néfaste, 

«modération» sont des possibi- 
lités passionnantes que laissent 


: Jean-Paul II entend se servir 
davantage du synode» 
pour gouverner l’Église 


déclare Mgr Ladislas Rubin 


De notre correspondant 
Rome. — Mgr Ladislas Rubin, secrétaire général du synode 
des évêques, a réuni une conférence de presse le mardi 19 juin 
pour présenter la future assemblée de cet organisme, convoquée 
l’année prochaine à Rome sur le thème , « Les tâches de la famille 
chrétienne dans le monde contemporain ». Un document de travail 
vient d’être envoyé à toutes les conférences épiscopales, ainsi 
qu’aux patriarches des Eglises orientales, aux supérieurs des 
ordres religieux et aux chefs des dicastères de la curie romaine. 
Mgr Rubin, qui deviendra cardinal le 30 Juin prochain, a saisi 
l’occasion de cette conférence pour préciser que Jean-Paul H 
entendait utiliser davantage les synodes — mondiaux ou régio- 
naux — dans le gouvernement de l’Eglise. 


Les précédentes assemblées gê- Les conférences épiscopales ont 
nérales des évêques avalent déjà envoyé leurs suggestions. L 
étudié la justice dans le monde en a été tenu compte dans la rè- 


(1969), le sacerdoce ministériel daction de ce texte, qui sera 


de travail qui vient d’être éla- sible », à des prêtres et des laïcs, 
boré à Rame relie la famille & Le secrétariat du synode attend 
chacun de ces thèmes. D sou- de nouvelles suggestions avant la 
ligne le rôle de cette dernière fin de l’année pour pouvoir rê- 


drolts et des devoirs des tamW.es. contraception sera certainement 
mais à souligner Ut mission que abordée. Paraphrasant le docu- 
Dieu leur confère par le sacre- ment de travail, dont le texte 
ment du mariage, de manière à n’est pas rendu publie, Mgr Rubin 


cette mission dans f Eglise et m'implique ni la haine du corps 
dans le monde. - — 1 


FAITS DIVERS 


9 Un chalutier français arrai- 
sonné par un garde-pêche danois. 
— Un chalutier français. 


Sydero. a été arraisonné, mardi 
19 juin, par un garde- pèche de 
la marine danoise pour avoir 


alors qu’il évoluait à basse alti- 
tude, au cours d’un vol d’entraî- 
nement, au-dessus de la base 
dé Nancy- Ochey (Meurt he-et- 


sept ans, a été tué. 


• Deux feun-es alpinistes, 
MM. Emmanuel Sanson, âgé de 
vingt ans et Robert Ré, âgé de 


vingt-quatre ans, sont morts, 
mardi 19 Juin, dans le massif de 
l’Oisans au-dessus de La Bérarde 
(Isère). Les deux Jeunes gens ont 
vraisemblablement «dévissé» sur 
un passage neigeux 


ordonnée à Dieu et i 


cependant un léger sourire, a Des 
corrections sont peut-être néces- 
saires, par exemple sur la méthode 
a suivre _ des synodes spéciaux 


pourraient être organisés dans 
certaines régions du monde** 
Mgr Rubin est persuadé, en 
tout cas, que son compatriote 
Jean-Paul n r entend se servir 
davantage du synodes. N’a-t- Il 
pas déclaré à plusieurs reprises 


i attachement à la collégialité ? 


Ne vient- il pas d’innover en 
convoquant à Rome un a synode 
particulier » pour l’Eglise des 


Pays-Bas fie Sonde du Juin) 


A entendre Mgr Rubin, U semble 


que cette procédure sera imitée 
pour d’autres pays. Elle montre la 
volonté de Jean-Paul H de gou- 
verner l’Eglise autrement. De 
manière plus collégiale, certes. 


d’entrer directement en contact 
avec un groupe d’évêques sans 
passer par la curie. 

ROBERT SOLL 


recherches encore médicale. 


guide européen d’éthique 


Le professeur Cheymol propose 
une réglementation des expérimentations 
sur les fœtus hnmains 


Un certain nombre de mesures, thérapeutiques, 


ne sont, en 


revanche, pas plus immoraux et 


menls d’organes (et 


commerciales, de fœtus 


provenant d'avortements. Les dent ». 


Dans certains < 


fesse iff Jean Cheymol i Paris) a 


l’Académie d* médecine lots de moment de l’interruption de gro- 


tte l’avortement spon- 


Interruptions de grossesse offi- 


coles expérimentaux, par des 


comités d’éthique dont le profes- 


seur Cheymol demande la créa- 


ntes d’utilisation scientifique 


tlon, s’impose dans oes cas, afin 
de prouver que les expériences 
proposées ne peuvent être réa- 
lisées sur l’animal et que le but 


visé Justifie moralement l’essai," 


culture de certains virus qui ne 
se développent pas sur des cel- 
lules animales, pour la mise au 
point de certains vaccins, pour 


des études de toxicité ou pour 


lequel doit obéir strictement aux 
règles adoptées pour les adultes.' 

Rappelant les mises en garde 
de l'Académie contre l'emploi 
t charlatanesque s d’extraits oel- 


loppemexit de l'embryon bénéfi- 
cie par ailleurs de tels travaux 
La plupart de ces expériences 
peuvent être conduites sur des 
foetus morts. Four l’Organisation 
mondiale de la santé, le fœtus 
(plus de deux mois d’âge) (1) 


cins (les c thérapies cellulaires 
fraîches »), et le fait que cette 
thérapeutique. Illégale en France, 
se poursuit avec un regain de 
publicité en Suisse, le professeur 
Cheymol s’est demande ce qu’en 
serait l’Impact si les c cellules 


fœtales fraîches a ainsi utilisées 


pro 


salent de matériels 


’est-à-dlre lorsqu'il pèse plus de 
500 grammes (plus de vingt-deux 
semaines). Donc, estime le pro- 
fesseur Cheymol, c tout emploi 


d’un fœtus vivant de plus de 
500 grammes doit être considéré 
possibilité d'assassi- 


la santé prévoit l'interdiction de 
tout profit et de toute publicité 
(comme pour les dérivés au sang) 


(1) On parla avant deux mots do 


des fœtus morts, 


grossesse, d'embryon ; le terme 


exemple d'avortements da grossesse. 


EDUCATION 


UNE TRENTAINE D’INSTITUTEURS SANCTIONNÉS 
EN SEINE-ET-MARNE POUR REFUS D’INSPECTION 


Les réfractaires à la notation 


« C’est la première fols que des Instituteurs 
titulaires refusent officiellement d’être ins- 
pectés -, expliquent les « réfractaires * de Seine- 
et-Marne qni. depuis le le mars dernier, ont 
décidé de rejeter toute « inspection-sanction > 
dans leur classe. Pour appuyer leur refus, ils 
ont bloqué pendant une heure, le 14 juin, la 
R.N.5 à hauteur de Melun en distribuant des 
Ces Instituteurs rebelles qui posent 


bravent ouvertement la loi ne ment structurant Je 


tracts aux automobilistes. Et Us ont lancé 
mot d’ordre de grève dans les établissements 
primaires et secondaires de Seine - et - Marne 
pour les 21, 22 et 23 Juin. A ce jour, trente et 
ont refusé l’inspection > douze ont reçu 
blâme, quatorze an avertissement et tous ont 
vu leur note administrative baissée. Trois sont 
convoqués devant le conseil de discipline, 
d’aucun environne - de philosophie de Fresnes (VaJ- 
, r . » peux de -Marne), pour manifester sa 


^hristèra Qui, depuis trois ans, se propreté douteuse, il est inquié- démie pour qu’Ll renonce « aux 


dérobent aux rigueurs de Hraspec- tant de constater qu’à 9 heures plaisirs équiooques du voyeurisme 

" J - ■*- — ■" - ’ — x * institutionnel ». 

Ce dernier ne se laisse pas 


mouvement q lient que, lorsqu’on fait des Impressionner, s Je ne tiens aucun 

ce- tirages à alcool pour distribuer compte des refus verbaux d'ins - 

m- des textes aux élèves, on se salit pection, dit-il. Nous inspectons 

du facilement les mains. Quant à la quand même, et nous sanction- 

nons s’il y a lieu. » Car, pour l'ins 


dance 

Syndicat national des Instituteurs baisse des effectifs constatée 
(SJï.L -F.E.G.C.) s'avancent en coure d'année (de cf 
terrain découvert Ne bénéficiant inscrits en octobre 


d'aucun soutien, ni du SUX- saine en Juin), les «tastlts» prè- médiocres, ceux qui portent vréf- 
tien de 1 éducation nationaie), les clsent que l'école des Lotissements judice à revenir de nos enfants ». 


LES COURS D'ANGLAIS 
DE U BBC 

■v»c oxpfications eo français 


EDITIONS DISQUES BBCM 


B, ma de Boni - 75008 Paris 


appuyés par le S.O.E.N.-C.FJXT-, 
se débattent en face d’une admi- 
nistration qui a la loi pour elle. 


a SSÏ caup plus 46 instituteurs sanctionnés, plusieurs 
vertu 1 hiver que 1 été.- ont dix ans d’enseienement der- 


Tout a commencé le IB mars. 


lors d’une réunion p u b 1 1 q 
convoquée sur l’inJtUtlve de la 
section «Ecole émancipée» pour 


yen met parfois du temps à 


s’apercevoir de l'incompétence des 


protester contre le redéploiement f 

« Us six IDEN (inspecte are dé- J- enseignement public quü 
parte menu ux de l’éducation na- ^ s / ÎOI ** ,re con ®j. ut 1 inspectrice. 


«Voyeurisme institutionnel 

La sanction tombe néanmoins : 9*?* *■ De toute manière, le refus 

A mon sens, ü n’a plus sa place f inspection est une faute pro- 
' c sera pas 


tlonale) inscrits à la FEN a 


avertissement et 


fess tonnelle 
tolérée ». 

Les réfractaires ne se laissent 

, uuLfca «s» iu.Lr.it/ — pas impressionner non plus. 

des /ennefurg, décloués», exnil- 4 ra “e"* ™î res «rUéS”» ü .Noue avons conscience rare 
cuerit li inSwsio™ râoture de ™ comparaître, le 5 Juillet, une minante, reconnaissent les 
devant un conseil de discipline. mil tanta de l'Ecole émaneipfe 
tousser faire co. » Il est donc dé- « Nuu, n'avons jamais vu de Ma — eoua savons aussi que beau ~ 
cldê de refuser toute inspection radiation d'instituteur titulaire en coup refusent l'inspection-sanc- 
d’IDEN. Setne-et-Mame depuis la guerre * *°” oser s’y opposer sur le 

Le premier à refuser se trouve d’Algérie b, note M. Jean-Vin- terrain. » De fait, lors d’une 
être M Jean Lambert, instituteur cent Bena vente, professeur cer- enquête menee en 1975 par la 
à Nangis. L’inspectrice doit re- tifié d’espagnol au collège de section départementale du SNI 
brousser chemin lors de sa visite Nangls, membre du SNES <Syn- auprès de mule neuf cent trois 
du 19 mars et alerte le nouvel dicat national des enseignements JjrstJtuteurs, plus des deux tiers 
inspecteur d'académie, M. Paul 0 e second degré) et signataire du p 2 q7j se sont déclarés t contre 
Muller oeu habitué à dés actes texte de l'iCEM du Finistère pour “J notation », c'est-à-dire contre 
d'indisripJine de cet ordre dans «“a refus national de l'inspection nn^ectlon sous sa forme actuelle, 
son département précédent tant que les sanctions ne seront « on ' ; l 4 note détermine parfois 
i Vosges». H est alors décidé d’ins- P 0 * levees ». Un professeur agrégé toute une vie. 

ROGER CANS. 


inspecté en février — 


A la deuxième Inspection, le 
9 juin. M. Jean -François Chalot 
fait sortir les enfants dans la cour 
et se croise les bras. « J'ai discuté 


pédagogie avec mon IDEN, dit-lL 


connait. J’ai été deux fois 
Candidat de la Ligne communiste 
révolutionnaire aux élections. Pas 
problème peur moi. Je n’ai 
toujours pas reçu mon rapport. 


va pas de même pour 


M. Gérard Baient, instituteur à 
l'école des Lotissements de 
Meaux, aujourd'hui menacé de 


radiation. Le rapport d'inspection 


le concernant est accablant : c La 
seule décoration est constituée de 
dessins d’enfants, lesquels 


MASQUES 

revue des homosexualités 

fête 

CHRISTOPHER STREET 
avec 

LES MIRABELLES 
et du Grand Bal 

des «tonds, dos débats... 


Vendredi 22 iuin aa Bataclan 
de 19 heures à l'aube. 

50, boulevard Voltaire (11 e ) 
MASQUES (trimestriel) 

C/0 iib. Anima 
3, rue Ravignan, 7501 S Paris 


L Office franco - aUemamd 
pour la jeunesse (OFAJ) va re- 
nouveler son bureau. L’actnei se- 


crétaire général. M. Pierre GriL 
sera remplacé à compter du 8 no- 
vembre prochain par M. Rcin- 
hardt WUfce, chiquante ans, an- 
cien directeur de cabinet du 
chancelier Willy Brandt et actuel 


la famille et de la santé. Le se- 
crétaire général adjoint. ML Wolf- 
gang Llnckelmann. sera remplacé 


au cabinet de M. Jean-Pierre 
Solsson, ministre de la Jeunesse 
des sports et des loisirs, et secré- 
taire du bureau politique du parti 



1ST 


Préparation aux 
carrières du Tourisme 
etdesLoisiis 



Programme 


-Ensefgiienwrt vivant par études 
de cas réete avec la participation do 
professionnels de ces dsdpfines 


■ Enseignenrait en alternance; 
stages, études, stages, Études. Me. 

■ Rapport de stage considéré comme 
une première expérience professioroete 


1ST 


. 71, fq St-HmranS - 75008 PARIS , 
266.66.82-265^8.78 y 
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MÉDECINE 


HUMANISER L'HOPITAL 





A r Assistance publique de 
Paris, comme dans les hôpi- 
taux de province, la pénurie 
de personnel est chronique 
(« le Monde > du 20 et du 
21 l'uinJ . Mais, avant même 
de se heurter à ce problème, 
fl a fallu, pour commencer 
à humaniser l'hôpîtaJ, lancer 
un vaste programme de tra- 
vaux destinés à. accroître ia 
capacité d'accueil des éta- 
blissements hospitaliers. 

Aujourd’hui la politique de 
construction évolue : mais 

ne s'achemine - 1 - on pas, 
faute de perspective, vers des 
erreurs d'appréciation qui 
■ compromettraient rbumani- 
_ sation de l’hôpital de ]’an 
2000? 

La politique d’humanisation des 
hôpitaux ne date nas de la 
« déclaration de priorité » du 
VI* Plan ni « du programme 
d’action prioritaire » du VU' 
Plan, qui portaient Yun et l’au- 
tre sur la suppression d’ici à 
1981, de deux cent mille lits en 

Un effort i 

Au dix-huitième siècle, presque 
la moitié du patrimoine hospita- 
lier est composé de léproseries : 
le changement fut. là. aussi, radi- 
cal avec la mise en application 
de l’anesthésie générale au chlo- 
roforme en 1850. et, trente ans 

Ï lofi tard, la découverte de 
•aseptie, qui ouvrirent les portes 
de l’hôpital à la chirurgie. 

SI l’effort pour développer le 
parc hospitalier fût permanent — 
contrairement à ce qu’on pense 
généralement cm a construit des 
hôpitaux entre les deux dernières 
guerres. — Il reste que depuis 
quinze ans. l’humanisation a été 
considérée d’une manière nou- 
velle : la volonté de bénéficier de 
conditions d'hébergement plus 
confortables, et notamment de 
chambres & un ou deux lits, avec, 
si possible, le téléphone et la 
télévision. 

Au début des années 60, l’hôpi- 
tal. 11 est vrai, éclatait dans ses 
murs. La politique, pendant les 
quinze dernières années, fut sur- 
tout d’ordre quantitatif : deux 
cent cinquante établissements 
neufs ont été construits dans toute 
la France. 

Aujourd'hui le gouvernement 
estime qu’il existe assez et même 
trop de lits hospitaliers en 
France : une circulaire, datée du 
l*r août 1977, à « gelé b le nombre 
de lits au niveau atteint le 31 dé- 
cembre 1976. Pourtant, certains 
hôpitaux n’ont pas encore été 
rénovés et pourraient, à l’évidence, 
être agrandis. Ainsi, à l'hôpital de 
Strasbourg, dont certains bâti- 
ments datent du Moyen Age, de- 


III. — Prévoir l'an 2000 


grand. La carte sanitaire était 
pourtant cessée coordonner les 


salle commune. « Toute société, 
en effet, dit M. Kochalx, direc- 
teur des hospices civils de Lyon, 
a tenté d’adapter le système des 
soins, et notamment l’hôpital aux 
besoins de son époque. » Simple- 
ment autrefois on humanisait 
sans toujours le proclamer. 

La médecine, et c'est là un pre- 
mier bouleversement, n’entrera 
qu’à la Renaissance à l’hôpital 

Î ui, jusque-là, n' était qu’un pro- 
mgement de l’Eglise, a L 'obser- 
vation des rites religieux, du 
bÜLet de confession à Ventrée à 
la messe thérapeutique célébrée 
dans la chapelle, avait beaucoup 
plus d’importance que l'adminis- 
tration des sirops et des tisanes 
préparés par tes sœurs et les 
frères », explique M. Pierre Jean, 
chargé de cours à l'Ecole natio- 
nale de santé publique. 

Louis XIV. en décidant, par 
un édit, que les malades dlspo- 


' par NICOLAS BEAU 

s’y côtoient, en effet, des vieil- comme en « 


initiatives en quantifiant les be- 
soins. Cet effort de rationallsa- 
comme Lyon, cinq cent soixante tion, lorsqu'il a été entrepris à 
services de consultations externes n a hmloore porté ses 

ont été créés et dix-sepfc dlsd- fnüts : oa «?time aujourd'hui à 


été créés et dix-sepfc dlsd- fruits : 


s-y côtoient, en eiret, d« vieil- comme en carmmogie — la ehi- reurfeseQ^ danTies cinouam 

lards et des nourrissons, des opé- rurgie est restée en bas et la de tour excédent 

rés avec une sonde et des jeunes médecine est « montée » à Hau- ^ ‘ . _ besoins 


ante mille le nombre de lits 


filles rougissantes, gênées de cette tepierre, — les équipes médicales 


ecine est « montée » à Hau- _ besoins exprimés par la carte 

ure, — les équipes médicales P 1 * c® 5 * cet ^® * n_ sanitaire. 

été séparées : «On a désha- “ée que les crédits d'humanisation 
Paul pour habiller (Haute) 6eront - 611 partie, affectés à la On a reproduit les mêmes 


. _ _ bülé Paul pour habüler (Haute) seront, en partie, affectés à la On a reproduit les mêmes 

,,£?f n 5 Iê 5P e ’ radiologie, pterre*. caoTleie professeur rénovation de ces mêmes pla- erreurs que pour les centres antl- 
nne salle de 3 mètres sur 4 mè- Bronn er teaux techniques. Et pourtant, les tuberculeux ou les hôpitaux psy- 

tres sert tout à la fols pour le ' . discussions continuent à porter chiatriques, construits à grands 

secrétariat, la réception, la oomp- Les idées émises 11 y a vingt seulement sur le nombre de lits 1 frais, alors même qu'étaient mises 

tabilité et la vision des clichés, ans, et notamment celle d’âme- Ainsi, à la direction des hospices au point des thérapeutiques per- 
IA non plus, on n'établit aucune dorer considérablement l’accueil ^ Lyon, on souligne que le ml- mettant de soigner les malades 
séparation stricte entre les du malade dans des chambres à nistère ne prend pas en compte, chez eux. Les responsables de la 
consultants externes et les mala- h* 1 ou deux lits, sont-elles tou- dans l’estimation des travaux de santé en France n ‘auraient-ils 
des hospitalisés. jours aussi actuelles ? On peut rénovation, les contraintes pas le sens de l’histoire ? 

SI ces situations sont malgré pu^ipliQue Je déreloppemœt des Les erreurs d’appréciation ont 

tout exceptionnelles — depuis °?h D lifîî*2L "mm ko® 11 * P°ur les consultations gtc dues, en partie, aux délais 

quinze ans. on a construit beau- duSlSj^t eâ F?SÏTf dËtoï exterQes « 165 serv1ces te^niques. importants nécESSs à la réali- 

ooup d hôpitaux dans toute la ^ oa ^ durée de séjour — de Cette absence de perspective est sation des ensembles hospitaliers. 


comme c'était l’usage, faisait éga- 
lement œuvre d’humanisation. 


meurent quatre salles communes 
délabrées, et un portier (bilingue) 
y assure seul la réception des 
urgences. 

Toujours à Strasbourg. les taux 
d’occupation dépassent 150 % dans 
de nombreux services comme celui 
de chirurgie cardiaque, le seul de 
toute l’Alsace. « Les opérés du 
cœur, on évite de les mettre près 
de l’ascenseur », affirme le pro- 
fesseur Xieny,. chef de ce service. 
Là. quinze au vingt malades sont, 
faute de place, relégués dans le 
couloir, les chambres de quatre 
lits officiellement sont occupées 
par huit ou neuf personnes : 


L'exiguïté des locaux a empê- 


giens. C'est dans ces conditions 
que les deux salles d'opération 
assurent an programme annuel 
de mille huit cents opérations : 
« Certaines urgences v it ale s nous 
obligent, dit le professeur Xieny, 
à reveiûer le malade dont l’ Ope- 
ration avait été prévue initiale- 
ment et doit être remise à l’après- 
midi. » 

Mme Simone Vell, ministre de 
la santé, ne conteste pas que des 


uecs. maires, qui presuenL malais nttnia **** HAnitonv Jets a étranglement œ rnopiuu : me necessai re , ue dernier rap- 

toujours les conseils d’adminis- c'est déjà le cas. affirment de port de l’IGAS précise à ce 

tration des hôpitaux, n’ont pas eu £££]?*?• *“™ ÆS**" nombreux médecins, dans des hô- sujet : « On a même vu un 

pourtant une influence détenni- rJt ST, ann neoerge- pitaux œufs comme celui de La hôpital situé à B-. créer un ser - 

nante dans la réalisation des tra- menc Rochelle, où les salles de radio- vice de chirurgie de six Uts sans 

vaux d’humanisation. La plupart. D'autre part, tandis que l’ef- logie sont d’ores et déjà insuf- salle d’opération. L’autorité de 

Il y a quinze ans. ne s’intéres- fort portait but l’cc hôtellerie ». fixantes. Les délais d’attente, la tutelle n‘a pas mis son veto à 

salent guère aux problèmes de on a constaté que, en quinze ans, promiscuité, l’Inconfort, qui ne la délibération (un prix de four- 

l’hôpitaL Les conseils généraux le plateau technique (c’est-à-dire sont plus le fait des salles com- née chirurgie a été fixé et est 

situaient alors cette dépense, dans l'ensemble des installations de munes d’hier, risquent fort de supporté par la Sécurité sociale 

l’ordre des priorités, à l’avant- soins) était passé en moyenne dé réapparaître dans les consulte- malgré son opposition}.» 

dernière position avant les salles 10 % à 40 % de la surface hos- tions externes et les services T.'êvniirfcion r*± nonrtant ri-in» 
de fêtes. Pltahère totale : dans une ville techniques de l’hôpital de demain. Æ 

Pourtant les priorités dégagées _ , , . ,, , dernière chance des plus dés- 

par l’administration n’ont pas Des SlTUClUreS DlUS lefleres hérités ; fl tend à devenir, grâce 

toutes été conditionnées par les . " à un plateau technique de plus 

seuls besoins de la population tels * 9 e développement- des services d’affiner les. politiques de main- en plus imposant, un ultime 
que la carte hospi taliè re, créée en techniques » l’hôpital sera rendu tien à domicile, qu’l] s’agisse, par recours à des techniques sophis- 
1969. les recensait. Ainsi, à Com- nécessaire par l'évolution même exemple, des personnes âgées on tiquées pour les malades les plus 

piègne les opinions du maire de de médecine : « n y a vingt des malades mentaux. atteints. Quelle sera la Place, 

la vmâ favorable à l’Algérie Iran- 2? trev £? ms ,’ affirme M. Serge Cette évolution est déjà mnor- dans une telle perspective, des 

çalse, expliquaient -e5es qu’en soc^iogue. la médecine cée : en vingt ans, les durées de petits hôpitaux, dont le plateau 

1965 le Douvoir ait refusé la clinique ; ü était nécessaire séjour ont été abaissées de vingt- technique n’atteint pas la marne. 

construction d’un hôpital neuf ^ garder le malade pour faire trots à douze jouis (1) ; certains critique nécessaire ? Quel sera 
Beauvais a souffert de la concux- instamment le point sur son services, notamment en pédiatrie, dans l’hôpital de demain le rôle 
rence avec Creïl où un établisse- fnolaüon.- jjr. aujourd’hui, toute connaissent des taux d occupa- reconnu à ces médecins prati- 
ment vient d’être inauguré- ? vérité du patient se trouve tira _ assez faibles. Or les pouvoirs ciens qtri deviennent le relais 

^ dans un dossier compose de radios, publics n’ont pris, semble-t-il, indisp ensab le à des séjours de 

Toutes ces opérations d’huma-. d’électrographies, d’analyses bio- que très tardivement la mesure pins en plus brefs 9 L’articulation 
nisation n’ont pas été, tant s’en logiques, constitué dans les trois de cette transformation radicale entre les soins et la recherche, 
faut, à l’abri des critiques : elles jours _ » « Après, ajoute-t-il, on du système de soins, qui fait de geul gage de I’e fficacité 
ont pour la plupart souffert de le fera revenir pour des consul- l’hôpital, pour reprendre l’expres- des plateaux techniques à l’aube 
longs délais entre l’élaboration tâtions externes. » Cette opinion sion même de Mme Vell, ministre du troisième millénaire ne pour- 
des premiers plans et la finition est confirmée, d’ores et déjà, par de la santé. « un deuxième rait-elle être améliorée, notam- 
des travaux. la nature des hospitalisations, recours ». Le projet de loi per- ment, per la suppression des 

Une enquête menée sur mille mettant de supprimer de manière barrières administratives entre 
___ riAM _ im L-_;i_j vingt-six malades du GH.U. de autoritaire des lits dans les hôpi- biologistes et médecins, d’une 
Vingt ails pour un nopual Rouen montre que près de 36 % taux examiné actuellement par le part, universitaires et chercheurs, 
C On parlait du nouvel hôpital d’entre eux pouvaient être accueil- Parlement démontre a contrario d’autre paît, comme le propose 
de sumbtnin aûadd l'ttais Ii« dans des strarturas plus que, dans les années passées, les te professeur Hamburger? A 
Intente erpUquo oè chef de les*"*. «J JF' U * n'avalent pouvoirs publics avalent vu trop défaut de répondre a ces ques- 


service- La question de l’oover- 


suvolxs publics avaient vu trop défaut de répondre à ces ques- 

tiens, on risque de préparer, 

(l) La diminution «un Jour de P°uj ran 2000, un hôpital peu 


l’ouest de la ville s’est posée, en «if la dnrte mo " anB dB Bé J° ttr * tra ‘ conforme aux besoins des znalar 

effeL en 1948. En 1963. les me- tien générale des affaires .sociales dult par une réduction des besoins des, et donc à nouveau inhumain . 

CIICL, tui I&ta. ou ISM, ICS pie fiQ-AS) insistait, de même sur hospitalier» de l’ordre de dix mille- 


la nécessité de développer et U ta. 


la salle d’attente de son service : 


A BEAUVAIS 


Bruit et somnifères 


tours, à l’Intérieur même des - 
dix-nenf hectares des actuels 
hospices, au cœur de la ville. Les 
travaux entrepris finalement, à 
3 kilomètres de là, ne débu- 
teront qu'en 1972. L’hôpital a 
été terminé en juin 1978, mais U 
ne fonctionne toujours pas. Il 


Enfant tardif, le nouvel hôpital 
de Hautepierre n’a, de surcroît, 
pas été très bien accueilli par les 


De notre correspondant 


veillants qui dénoncent sa taille, 
ses seize étages. Le prix du 
terrain ne justifie que très per- 


du coût total de la construction. 

Les conceptions ont, en fait, 
radicalement changé en vingt ans. 
Aujourd’hui, Mme Vell estime 
qu’il ne faut pas dépasser 500 


débrayages i, les pétarades des 


m«t » petit p»U=- D», tem 
dut. eet ■ hOtel-DJen . tau- c h,mtire. sttnée uttnu Ha 
put volet pins Us «Is 'Wtl. bpme.ïà, S tfîiuroT PU 
en im. doivent pvendie du M de In nnlt déelnte 

«omnilSzes ponvou s. „„ servie, de niloto^e. 

reposer. Un ■»“<*>» doetepr Jneqnes Dette, 

le docteur Henri Lutun, qtd a 


Foire de Leipzig 

République Démocratique Allemande 

.2-9 septembre 1979 




300.000 visiteurs 
venant de 100 pays... 

..se rendent régulièrement à ia 
Foire de Leipzig d’automne 
parce qu’ils savent ce que leur 
apporte ce centre du 
commerce mondial ; 

- Informations, contacts, 
affaires. 

- Intéressant programme 
d’exportation de la R.DA 

- Vue d’ensemble sur les 
productions des économies 
socialistes intégrées 

et sur les produits de pointe 
présentés par 6000 entreprises 
de 50 pays. 

- Vaste programme de 
conférences et d’informations. 
1949-1979 - La R-DA. a 30 ans. 


construit plus que des hôpitaux 
de cette taille, depuis cinq ans 
déjà. « A r époque où les plans 
de Strasbourg étaient élaborés, le 
nec plus ultra, c’était Hen ri- 
Monder, la tour hospitalière », 
confirme M. Raynaud, président 
de la Fédération hospitalière de 
France. 

D’autees, enfin, s’étonnent de 
Pexisxence dans ce nouvel hôpi- 
tal tTune centaine de lits excé- 


| besoins a été, es vingt ans, modi- 
fiée du tout an tout- En 1963, on 


4 200 Uts seulement sont jugés 
nécessaires d’après la circulaire 
qui a stabilisé le nombre de lits 
an niveau où Ils se trouvaient le 
3Z décembre 1976. Hautepierre a 
été, en partie, victime de cette 
révision : 100 Ute ne seront pas 
utilisés. 

Les délais ont été source aussi 
tTune dilution des responsabilités. 
Personne, semble-t-il, n’est res- 
ponsable aujourd’hui de la répar- 
tition des services entre 
Hautepierre et l’ancien hôpital, et 
du choix retenu de construire un 
deuxième hôpital général— « 71 
aurait été préférable de faire un 
hôpital de spécialités », déclare le 
professeur Borrner, président de la 


• RECTIFICATIF. — Une er- 
reur s’est glissée dans notre article 


rai de l'Assistance publique : « Si 
les personnels absents ne sont pas 
remplacés, c’est que les effectifs i 
sont globalement majorés en per- •. 


Uneboutique 
^ pour s’informer, 
trouver un financement, 
choisir un logement: 

LA BOUTIQUE OCIL 


' Un problème logement ? 

Venez l'exposer - sans avoir à prendre 

le moindre engagement - 

aux hôtesses spécialistes 

de la Boutique 

OCIL. 

L’Ocü est le 1 er 

organisme collecteur du 1% logement, 
qui représente la participation des 
employeurs à l'effort de construction. 

y IO/ Son but est donc de 

/ \/r\ aux besoins 

r J en logement des 

salariés en offrant 

Afr? 1111 vaste c ^ , °* x de 

solutions : 

- des logements ; 

106 programmes à Paris et en Région 
Parisienne, en vente, en location, en 
maisons individuelles ou en appariements. 
- des formules adaptées : la «location, . 
vente», les Résidences pour personnes 
âgées, etc-. 


- des prêts an titre dn 1% et 

une aide pour débrouiller 

votre problème de 

financement et < jir 

trouver les crédits. 

C'est d’abord pour mieux vons faire 
connaître tous les services spécifiques 
qu'il peut vous rendre que l’Oeil 
a ouvert sa Boutique. 

La Boutique Oeil est située au coeur de 
Paris. Son accès est facile et libre. 

Vous avez un problème logement ? 

Nous vous attendons. 

Venez sans rendez-vous dn lundS an 
samedi de 9h 30 à 18h-, mardi, mercredi 
et jeudi de 9b 30 à 19h. 

Vous pouvez aussi téléphoner: 26L8L15. 

LA BOUTIQUE OCIL 

55, bld Malesherbes - (M° S c Augustin) 
75008 - Paris - Tel : 261.81.15. 
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culture 




LE JOUR . 


DU THÉÂTRE 


POUR ENFANTS 


«Amandine» 
en belles images. 


Pour ceux qui ont aimé 
Amandine, spectacle de Bruno 
Caston (Unité-Enfance de 
Maison de la culture de la 
Seme -Saint-Denis >. a faut si- 
gnaler que le conte Amandine 
ou les deux jardina de Michel 
Tournier est édité aux édi- 
tions GJ»., avec de très belles 
images de Joëlle Boucher 
couleurs tendres des étés pai- 
sibles. On pourra par compa- 
raison apprécier tout que que , 


théâtre, Cas tan. a apporté 
d'angoisse légère à cette his 
taire de Fêneü d'un corps 
sa métamorphose. 


Maquillage de fête. 


Installé au Perreux-sur- 
Mame, le Théâtre du Fü 
d'Ariane lait au maquillage 
une part de roi dans la plu- 
part de ses spectacles (Ecoute 
le brait de la mer, de Jean 
Paul Alègre, la Jambe qui 
chante, de Paul Vmcenztnï, ou 
le Joueur d'images, créé au 
Musée des arts décoratifs). 
Jean- Paul Alègre a consigné 
le résultat de plusieurs années 
d'animation dans un album, qui 
ne se perd pas en théorie, gé- 
néreux en photos de visages 
d'enfants et de comédiens tra- 
vestis par la magie des cou- 
leurs en papillons, en chats 
en coccinelles ; l'étemel clown, 
du double-face au quatre -face 
bouffon, mais aussi la fleur, le 
paysage, le « blanc-doré » fan- 
tastique et abstrait où la fan 
taisie des accommodements 
éphémères atteint la force de 
certaines figures de Rouau.lt. 
Un livre utile quand on songe 
combien, à l'abri de son ma- 
quillage. l'enfant peut s’expri- 
mer librement, en laissant de 
côté une bonne partie de sa 
timidité naturelle. (Chez 
sain et Taira, 10, rue Cassette, 
75008 Parla) 


Contre les nostalgies 
adultes. 


On ne dira jamais assez com- 
bien le théâtre pour enfants 
est en fait une rencontre vraie 
de V adulte et de l'enfant, où 
le premier propose au second 
le produit d'un savoir et de 
fantasmes spécifiques q 
l'enfant est libre ou non d'ac- 
cepter. Contre l'imposture qui 
consiste à « faire l'enfant », 2a 
formation des formateurs doit 
être exigeante; c’est à cette 
nécessité que répond l'ouvrage 
de Claude Chalaguier f éduca- 
teur spécialisé) et Gérard Mal- 
ien (psychologue clinicien). 
Leur livre, qui renvoie à des 
expériences menées dans la 
région lyonnaise en milieu 
Icare et aussi en IJltJ»., cen- 
tres médico-pédagogiques, veut 
protéger l'enfant des nostalgies 
de l’adulte et de r illusion qui 
consiste à croire que l'enfant 
porte en lui Za vérité de l'adulte. 
Témoin des inhibitions affec- 
tives de celui-ci, l’enfant - « peut 
aussi aider l'adulte à être 
Excellent antidote contre trop 
de spectacles truqués et tru- 
queurs, le Jeu d'expression et 
l'Imaginaire contient aussi plu- 
sieux annexes, y compris le dos- 
sier de Mlrobolls, conte musical 
de Claude Chalaguier et Steve 
Waring. A retenir des analyses 
rigoureuses des auteurs l'i 
portance dans l'imaginaire vrai 
des entants de l'argent, du sexe 
ou delà mort Nouvelle lumière 
apportée au mot de Gombro- 
wicz selon lequel « l'adulte est 
tout cousu d’enfant », (Aux 
éditions de Fleuras.) 


Marottes an Marais. 


Du 26 au 30 juin, à 15 heu- 
res, au Théâtre Essaion, la 
Revanche du dragon, par la 
Compagnie de l’Elan : un spec- 
tacle de marottes géantes qui 
sera repris à la rentrée au 
Théâtre 13. — B, R. 


■ a A thalle », la ttagMle a 


i présentée, au court do Partirai 
de Versailles, à l'orangerie dn châ- 
teau les 21 , 22 , M et 27 juin, à 
21 heures, Marcelle Tauencourt. 
directrice du Théâtre Montansiu, 
et Thierry Maulnler en assurent la 
r principal 


Amlnel et Jean Dary. 


• RECTIFICATIF, — Contraire- 
ment â ce que noua annoncions dans 
aie Monde des arts et des spec- 
tacles», (le Monde du 21 juin), le 
livre de Simone Signoret, Le lende- 
main elle était soudante, ae cû&te 


pu 59 F mais 3 


Théâtre 


RENCONTRES POUR LA JEUNESSE A LYON 


« On n'est pas des enfants d 'école 


même optimisme. 


fance et La Jeunesse de Lyon se des spectacles les plus opposés, joué dans les écoles, les Québé- 


, _ Avec des moyens énormes (les cois de la Marmaille développent, 

chose qu’un festival parmi d’au- théâtres pour jeune public sont à travers une dramaturgie lé- 

tres comme le temps fort de en Union soviétique plus subven- gère (objets rares et polyvalents, 

type de création, vraie tionnés que les autres), le Tuz personnages traités 


confrontation, vraie remise 


question de sol : utiles i 


passionnantes. 


pour le résoudre dans i 


choix qui a permis de i 


près de trois heures conscience des uns 

- * hn ”ÿ*“ e heureuse de ia Surtout, â Lyon, 

de lui-même, avec l'éducation, et fs jnu l e ^ Melkerson én_ vacances ^es colloques, fortement éprouvé 


bien ce théâtre, : 


finit par constituer, par l'effet père écrivain, adorable reniant pour parler de théâtre, 

des grossissements, le plus élo- et farfelu, et beaucoup déniants. Et d’abord, faut- IL comme on 

quent miroir des sociétés, des 23 va de ^sol que ^les ciéznents j'a cr — . .. - - 

“* * ' — - - * aister 


*****w** w— ww wmm, mwe — . -- — — . — — - — -- la tiu longtemps, tellement in 

morales et des cultures adultes, perturbateurs. riche fermier sister ^ \ spécificité de a 

Ainsi, le Teatro O Bando de grincheux, promoteurs avides, théâtre, exiger comme tel ora 
Lisbonne, qui mêle dans l'Homme seront sans trop de mal élimines (chilien exilé en R n a . 

au sac culture populaire tradi- P&r la malice du Joyeux clan qui connaissance « scientifique» 
tionnelle et réferences au pré- pe paraît pas même e/fleuré par dn oa t»ii C des enfants ? On peut 
sent, associe fable et histoire, te souci d aucune autorité, par- éviter les Idéogrammes illisibles 
confond volontairement oppres- tant ,n mntniir» «ntpeKihnn ... 

slon du peuple et oppression de U y 

de t ° ute * e f lfanc ?-, „ «L/TO?* de psychologie appliquées li Car- 

A l'Est, au contraire, il faut vrai lapin, an vrai chlep, une rer £rje. de Lyon, a justement 
dans un spectacle comme le très troupe d« artistes émeriles de défendu la création de J 
beau Ptam du Théâtre polonais la Fédération de Russie » Id’all- 


Opéra Jubjub. autre- 


Festivals 


Le huitième Festival d'au- Luc Ferrari seront données le 
tomne. qui aura lieu à Paris du 14 novembre. Centre Georges- 
13 septembre au 10 décembre, Pompidou. 

proposera cette année cin- # DANSE. — La compagnie 


quante-trois spectacles et Meree Cunningham 
concerta et quatre expositions Théâtre de la Ville du 9 au 
dans quinze lieux différents. 14 octobre et au Centre Georges- 
L'avant - programme du Fa- Pompidou en ootoOre-no.emhre. 
... , mn r,4tamtn. où se produira, du 7 au 12 novem- 

ttoal présente les manifesta bre } * compagQie lYisha Brown. 
tums suivantes : Le Festival International de la 

danse accueillera au Théâtre des 
J THEATRE. — L'Ecole des Champs-Elysées la compagnie 
femmes, Dom Juan, le Tartuffe, Paul Taylor (12-18 novembre). 
le Misanthrope de Molière, mise Lucinda ChiJds, Philip Glass et 


en scène d’Antoine Vltez (Théâ- Sol Lewitt (20-21 novembre), le 
la Porte -Saint -Martin, ballet national de Cuba (22- 
unbre-iw décembre); 25 novembre), la compagnie EUott 
Güganiesh, d’après l’épopée sumé- Feld (27 novembre -2 décembre), 


rîenne, ml»» en scène de Victor 2e ballet de l’Opéra de Stuttgart 
Garcia (Chaillot. à partir du (3-9 décembre), 
octobre) ; Catherine de fletl- 


bronn de von Kleist, mise 


w» — w _ EXPOSITIONS. — « Ecrltu- 

scène d'Eric Rohmer (Maison de «s ^muslcaJes » (27 septembre- 
la culture de Nanterre 8 novem- 
bre - 8 décembre) : 2es Bacchantes, 

d’après Euripide, et la Tour, - - 

d’après von HoffmansthaL mise vembre. Centre Georges-Pompi- 
en scène de LucaRonconl (Forum ■ * Nouvelles tendances de 

des Halles, mi-novembre - mi- J e ” ^* n ® e ■ 1 ^ 6S_1978 ” 
décembre) ; le Neveu de Rameau, (13 septembre-S (décembre, Musée 
d'après Diderot, mise ’ a m 


1er décembre, chapelle de la Sor- 
bonne) ; « Autour de Meroe 
Cunningham » <17 octobre-4 


scène* d art moderne de la Ville de Pa- 

de Jean-Marie Simon (Forum des :ol ^?? r ^ r tio ?i- aTC{ Li^ ’ARC) : 

Halles, _à partir du 5 novembre) ; f a ^, IdL ^fP^S. mbre " 


Tenth Spectacle Portraits of pla- 


», . ww- J8 novembre. Musée d’art 

ces et Eleventh Spectacle The J£S®S? Parl3, 

Erotic, de et par Stuart Sherman le du Festival). 
(Centre Georges-Pompidou, ~ 


plus de bouleverser les arché- 
types enfantins. 

On a trop vu de spectacles 
enlevés », « dynamiqui 


menés tambour bat- 


lorés 

tant ». Catherine Dasté l'a bien 
dit, le théâtre pour enfants 


comme ailleurs des risques. < 


progressistes que réactionnaires. 


loi ici, c’est d'abord 
oelle du plaisir ; son élimination 
est la première des oppressions 
le pouvoir est-il toujours exté- 


rieur à nous ? On n’est pas des 
enfants d’école, comme le dit jo- 
liment le titre du spectacle qué- 


bécois. 

Le Théâtre des jeunes années 
qui a organisé ces rencontres de 


sort d 

conteste on lieu en propre. Une 
rencontre au ministère de la cul- 
ture fait espérer l’aménagement 


sltolre. comme si le droit à 
statut égalitaire avec les autres 
centres dramatiques nationaux 


Musique 


UN RÉCITAL ET UN LIVRE 
d’Alfred Brendel 


Alfred Brendel est désormais années. Ces études sur Beetho- 


admis au panthéon des pianistes ; 


Schubert, Liszt, BusorU, 


PoÜini, et les 


de Schoen- simples mélomanes auront par- 


’oerg et de Busoni, comme les fois du mal h suivre des exégèses 


pouvaient refroidir l’en- 
thousiasme du public. 

Un récital d " a 


esprit sans cesse en éveü au 


niveau des formes, de la te chni- 


long. commencé par des pages expressives du piano, 
du dernier Liszt : le Cortège 
ui remâche 


funèbre de Mosony, gui i 


Tl y a peu de livres où l’on en- 


l’insomnltup* plan de la mimique au moment oh. éSte 


Valse oubliée n° 1 donne la 
clusion douteuse d'i 
salon un peu fanée. 


â la fols exacte et audacieuse (_), 


Les Kïavieretücké. optie. 1S, de *>'■ «g» <»! 
Schoenberg naissent alar^aa plus ?inte. 


humoristique. giMicWlSfe 


del. d'où émergent des aphorismes 7i\ îuXL, 

immatériels, allusifs et admira- il ) Jï ére Lî P ^î,f ® m ^ M P ies 
Oies, paisl-an replonçe dans*, ™ 


torrent, est-ce l'accumu- 


tière ? On étouffe ce soir. La ma- 


gnifique intelligence de Brendel, 


sensibilité à tout 
ble entre les noies, s’expriment 
aujourd'hui avec une force pres- 


que insoutenable. 


des Jeux d’eau à la Villa d’Este 
deviennent un château d’eau im- 
mense de cataractes superposées. 


improvisation de grand 


pianiste hanté par les musiques 


les harangues de grands orateurs. 


fois, presque démesurée. 

Tout cela n’altère en rien la 
technique et l’art fabuleux de ce 
géant du piano ; simplement, 
pour un soir, entraîné par un 
programme trop dense et tragi- 
que. Alfred Brendel semble avoir 


était toujours Jugé excessif, voire 
« arrogant » comme 11 a été dit 
à Lyon. Qui sont les enfants 


BERNARD RAFPALLI. 


Mais on le retrouve arec un 
plaisir sans mélange à travers 
les pages d'un livre qui parait 
ces jours-ci : Réflexions faites 
— Pensées et arrière-pensées (U, 


12 novembre ; Centré de la 


EXPULSION 

D’UN PERTURBATEUR 


d’an spectateur pu de 


vigiles, lundi 18 Juin, an grand 


du nouvel Orchestre philhazmo» 


auditeur on 


mouvement dn e Concerto j 


flûte et orchestre : 


dlssements. Quatre 


(on plus. Je crois) de Radio- 


Frapce s'approchent et empoi- 
gnent l'auditeur comme du 
bétail, un à chaque membre; 
tour est Joué ». M. Patey 


ajoute que les vigiles ont ensuite 


l des leurs chercher la 


Mme Pascale Roussel nous a 
fait le même récit. Elle consi- 
dère comme « un acte & la lois 
stupide et scandaleux » l'expul- 
sion d'un homme s un peu plus 
expan etc, peut-être aussi plus 


plus musicien que 


Cenfcer. 19-24 novembre ; Théâtre 
Gérard - Philipe, 25 hovembre- 
2 décembre) ; la Dame au petit 


chien d'après Tchékhov, mise m 


scène d'Arby Ovanesslan (Centre 
Georges-Pompidou, 19-30 novem 
bre). 


différentes compagnies dans le 


cadre du Festival : les Fausses 
Confidences de Marivaux, mise 
en scène de Jacques Lassalle. et 
le marionnettiste Winston Tong 
(Théâtre Gérard - Philipe) ; la 
Famille Deschiens et les Oubliet- 
tes de Jérôme Deschamps (Centre 
de la communauté française de 
Belgique) ; la Cuadra de Séville 
(Théâtre de la Tempête) ; Et 




pouvait 


Poule d’eau de Witklewicz, mise 
en scAne de Philippe A«' ' 
(Théâtre d’AubexvilÜers). 


Thomas Mann, mise en scène de 


Bernard Sobel, musique de Jean- 
Jacques Dartlgolles (Germe- 
villiers, 2-21 octobre) ; Passaglo 


Opéra, musique de Luciano 


Berio. mise 
Ronc 
bre). 


scène de Luca 


Ronconi (Nanterre. 27-29 ccto- 


• MUSIQUE. — Cinq concerts 
Illustrent l'exposition « Ecritures 
musicales», les dimanches 14, 21, 


28 octobre 18, 25 novembre, â 


18 heures, k la chapelle de la Sor- 
bonne. Des «performances» au- 
ront lieu, pendant quarante-deux 
soirées, dans le décor de J'expoSi- 
tlon. sur des thèmes variés, parmi 
lesquels la nouvelle Improvisation 
(George Lewis, Richard Landry, 
Hans Reichel, Peter Kowald), le 
travail vocal (Jo&n La Barbara, 


musicale (Coonie Beckiey), l’élec- 
tronique (Paul de Marinis, Laurle 
Anderson, David Jones), la musi- 
que écrite (Gavin Bryars, John 


Adams, Paul Dresher, Jon Glb- 


son). la danse (Deborah Hay. 
Dana Reitx, Sheryl Sutton). Des 
ateliers-performances de Tom 
Johnson seront organisés au Cen- 


tre américain. Trois créations de 


Cinéma 

«CI RÉPONDEUR \l PREND m DE MESSAGES 


Une pièce nue, mure blancs, tapis bonheur. En témoignent quelques 
bleu. Un homme, chemise bleue, dessins d'enfant, quelques photogra- 
pantalon clair, la tâte enveloppée de phies (uns première fei 
bandelettes, comme celle de l’homme autre, très belle, qui s < 
invisible. De cel homme nous n'aper- soleil), quelques objets usuels, dérf- 
cevrorts que fugitivement le regard eorrea et pourtant chargés de sauve* 
et son Identité nous restera cachée, nirs. Mais tout cela, pour l'homme. 
En fait, dans ce décor abstrait, la n’évoque plus, aujourd'hui, que l’ab- 
présence de cet homme se réduit sence et la mort. Une séparation, 
à sa voix. Voix qui est celle de sa un accident aflraux, des départs, des 
mémoire et à laquelle d'autres voix malentendus l'ont rejeté hors de la 
se mêlent pour reconstituer la puzzle vie. 
du passé. 


L’homme, jadis, a pu croire au 


If 1 % ÉTENDU 
A TOUS LES BATIMENTS PUBLICS 

M. Jean-Philippe Lec&t minis- 


s de la culture et de la commu- 


Fête de la 

. à & Fondation natio- 

nale" des arts graphiques et plas- 


bllque comporterait une décora- 
tion conçue par un artiste. 

Ainsi la procédure du l % (1 


tion nationale, et s'étalt étendue 
aux bâtiments de l'armée, de la 
culture (depuis l’année dernière) 
et des P.T.T. (mais sans décision 
d'ensemble), va faire l’objet d'un 
nouveau réaménagement. Tous 


prendre des arrêtée rendant obli- 
gatoire sa procédure dans les 
édifices qui les concernent. 

D'autre part. M. Lecat a Indl- 


nécessalzes à la mise en place 


tlstes de toutes tendances pour- 
raient exposer leur œuvres. L'im- 
plantation de ce musée pourrait 
se faire à Marne-ia -Vallée. 


propre fin que l'inconnu attend 7 
Est-ce sa mort qu’il prépare 7 On 
peut le craindre. A deux ou 
reprises on le volt errer dans des 
corridors, frapper â des portes, 
comme s'il tentait d’échapper à 
solitude. Mais ses appels restent 
sans réponse. Alors I) retourne dans 


la chambre, brise une chaise, demlei 
vestige d’une époque révolue, 
entreprend de peindre en noir les 
parois et les fenêtres de sa prison. 
Plus de clarté, plus de lumière. Les 
couleurs de la nuit avant la nuit 
définitive. 

Ce film est un cauchemar. Cau- 
chemar dont tout donne à croire qu’l) 
a personnellement ôté vécu par l’au- 
teur. Ces Images sont comme des 
phrases griffonnées sur les feuilles 
journal intime. On pense 


Dostoïevski, à Pavesa. Du «cinéma- 
vérité» i la première personne. La 
violence et le dépouillement d'un cri 
de détresse, d'un appel au secours. 
Aucun Intermédiaire entre l'émotion 
brute et son expression cinémato- 
graphique. • Le film, nous dit Alain 
Cavalier, a ôté tourné en sept fours, 
avec une équipe de trois personnes, 
dans rordre chronologique, sans 
ralure ni reprise au monfege. * D’oû 
la pureté, la dureté du réclL 
L'énigme qu'il recèle. L'angoisse qu’il 
provoque. Moins un film qu’un mes- 
sage filmé. Une bouteille â la mer. 
Un exorcisme, peut-être. 

JEAN DE BARONCELLI. 


r les exclusivités. 


Expo/ition 

Images de l’hystérie 


André Breton et les surréalistes tendues, les « attitudes passiqn- 
deutussaient f hystérie comme la nelles » de leurs patlentes,ann 


plus grande découverte poétique d'illustrer les théories dn t 

* “ ,n " * Les sujets les plus récber- 

*-■ _* doute, tes 


h£ arc ?l’’ t ,S2 n ^î JêT £- fenunes Jeunes, jolies et-izbprw- 

btementjes aXénlstea Tantôt, jls sionnables_ : « On tes priera. 


décrivaient leurs patientes hys- 


i seines et ordimère*. i 


tériques comme de redoutables à celles 4. 

manipulatrices, comme de dan- chôment i 

gereuaes simulatrices, « lascives » Ces photographies (fëÿstériqnes, 
et « insatiables ». menaçant l'or- tl est possible de les voir Jus- 
dre social et moral, tantôt au qu'au 13 juillet exposées H a ns an 
^ e3 i„ v,ct . imes sal on de thé à vocation culturelle- 
^ Ult i e e L de *^ïi?? emo- et féministe, le Lieu-dit, XTL rue 
tions, voire de la brutalité mas- Saint-Jacques, à Paria, oui se 
cuüne. Ainsi pour Bnquet. auteur métamorphose certains sotts en 


c ^J l [ t I u e et thêrapeu- salle de rencontre. Ainsi, Jacque- 
ae 1 nn*t*n* 1 ismi k. «m». line Thirard et Bernard de 
Fréminville y ont-ils déjà évoqué 


tique de l'hystérie 1 1359). le symp- 
tôme hystérique n'étalt qu'uni 
exagération de la nature fémj- aussi bien *<. 

au sentiment plus sexualité lêmlntoÉ que celle des 
k pensée. Quant à pratiques médicales relatives à 
Richet, autre sommité de lépo- l’hystérie. Ce jeudi 20 Juin, à 
J?®’ proclamait que * les hys - 20 heures Monique Plaza et Jac- 
£22* pZus ^ imes que quellne Thirard devaient parler, 
r5£, ^ ®te* ont des à l'intention d’un public exdtasi- 


sentiments passagm et Ms. as, 

imaginatvns mobUe, et bnllantes. l'hystérie dans te dfw^iTsS tes 
et parmi tout cela l impuissance femmes. 
de dominer par la raison et le 


sentiments et ces 


ROLAND JACCARD. 


l’égide de Charcot, que l’hystérie 
connut son heure de gloire. Le 
Tout Paris », littéraire et 


scientifique, venait assister, mé- 
dusé. à la r grande crise * hs 
térique décrite par le « Maître 
De séduisantes jeunes femmes. 


rendues plus excitables par l'ab- 
sorption préalable d'éther ou de 
nitrite a'amyle. jouaient avec 


virtuosité les quatre « phases » du 


délire décrit par Charcot. Ce der- 
nier avait, en outre, créé à la 
service photo gra- 


Boumeyille et Regnard, qui pho- 


Pxffctaïudujc 


numéro de la 


Thlrari 


(il Dai 
vue P:.. 

(mars 1079). Jocq 

publie une élude int _ . , B . 

res de femmes hystériques dans la 
psychiatrie française du dlx-r 
'lème siècle 


i FigU- 


Rock 


Joe Jackson an Bataclan 


Joe Jackson a l'énergie sans ln«l» 
des gens qui ont beaucoup à -dire suc 
cux -mfm e» et ne parviennent à expri- 
mer leurs sentiments qu'à anta leur 
musique. Violentes da m ictus échos, 
comme pour exorciser oue frusnodon, 
ses compositions sont influencées par - 
la rythma, parfois même la mélodies, 


référence à la m inique noire esc 
d'ailleurs une autre cocu tance que l’oo 
retrouve avec pins ou ™înc d'évidence 
dons r inspiration de ces chanteurs. 

Alain VAIS. 

★ Le 21 juin â 20 bonzes. 


Bataclan. Discographie ches A. et M. 


ülstc. CME. 
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SPECTACLES 


théâtres* 

Les salles subventionnées 


et municipales 

Opéra, 19 ta. 30 : l'Enfant et les 
Sortilèges ; Œdipe roi. 

Comédie- Française, 20 h. 30 : Soirée 


litt éraire (Arbres i 
ESP, 20 b. 30 : Portes ouvertes a la 
chanson (entrée libre), 
théâtre de la Ville, 18 h. 30 : Mnu- 
rlcto K&gel ; 20 h. 30 : Hat Natio- 


nale Ballet (Hollande). 

Les antres salles 


E 

Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

• LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES- 
704.70.20 (lignes groupées) el 727.4234 - 

(de 11 heures à 21 heures, 
l sauf les dimanches et joiirs fériés) . ^ 

3 




Jeudi 21 juin 


CAUSE TOUJOURS, TU M'INTE- 
RESSES (Fr.) : Bretagne, 0- (222- 
57-07). Camée», 9» (248-aS-M), Nor- 
mandie. 8- (359-41-18). 

CE REPONDEUR NE PREND PAS 


DARD (A, v.o.) : Vidéostone. P 


(325-60-34), les 


. — a. jeudi, vend. 

LE COUP DE SIROCCO (Fr.) : Ri- 
chelieu. 2* (233-56-70) . TJ.G.C.- 
Opéra, 2* (261-30-32), ü.(3.C.-Mar- 


beuf. B* (2 25-47-19) . 

1 4-JUlllet^Parnaiôîëi «• 
LA VICTOIRE fA-, 


Aire libre, 20 h. 45 : Spectacle 
Ionesco ; 22 h. : la Voix humaine. 
Antoine, 20 h. 30 : le Pont Japonais. 
Artalect, 22 h. 30 : le Prose du Trans- 
sibérien. 

Atelier, 21 h. : Siegfried 78. 

Athénée, 20 h. 30 : le Sol Lear, 

B k» théâtre, 20 h. 30 : Trois visages. 
~ de Vincennra, Théâtre 

20 h- : Méphlsto. — 

ds. 20 h. 30 : fi — 

I XII. djaprâs les Justes^ 

~ 2l h. 30 : 

Cité ln tenu 

Fmust. — Resserre. 20 h. 30 : Tango. 


instrumental Varenne (Fauré). 


Café d’Edgar, L 20 h. 30 : Signé 

n - — - h. : d« 

Popeck. 

la tiare. 22 h. if ‘ “ 


Eglise Salnt-Merri, 


h. : C. Bobyn 


LE COUTEAU DANS LA TETE 

(Alh. V4>.) 

(328-58-00). 

DE L'SNFER _ 

vi.) : Paramount-Opéra, 9* (073- 
34-37). 

LES DEMOISELLES DE WILKO 
(Poh. v.o.) : Studio de la Harpe. 5» 
(033-34-83), Rautefaumo. 6? (633- 
70-38). Elynéoa- Lincoln. 8» (359- 

36-14), Parnassiens. 14* (329-83-11) 


Cartoucherie de Vincennes. Théâtre 
du Soleil. 20 h- : Méphlato. — 
Epôe-do-Bola. 20 h. 30 : Specta- 
cle XH . d'ap-"- 

Chapiteau ' de 
21 h. 30 : Tt 
Cité Internationale, Galerie. 20 h. 30: 

— -a. 20 h. 30 : Tango. 

Champs - Elysées, 

_ quatre-vingts Jours. 

c’eat pas 
_ alerte 55, _ 

d'Onéslme K. 


Calé de la Gare, 22 h- J 
tarin gu e. 

Campagne - Première, 20 h. 30 : 


. {Schumann. Chopin, Liszt). 

•h. : beux Eglise Satnt-JuUen-Je-P&uvte, 3 .. . __ 

■ — *- ~ Lardé. R. parrofc Q. Poulet. 06-19). 14-JuUlet-BeaugrenaUe. 


— VT. : Salnt-Lazare-pasquler. 8» 
(387-35-43). Nations, 12» (343 

04-67). U.G C.-Gobeltaa. 13s (m 


(Mozart, Beethoven). 


(742-72-52), Bt- Germain -Hachette. 


Midi d’Emilie ; 21 h. 30 : D. Lava- ** 30 ! BaUet 

nant ; 22 h. 30 : Klin voit des nains r _ mTi°'i .Vmw" 


5> (633-87-59). St-Laxare-Pasquier. 
8* (387-35-43). Monte-Carlo, 8» 

(225-09-83). Nations, 13« (343- 

— us. 14- (329-83-11). 

(734-42-96), 14- 


Centre Mandapa, 21 h. : A. Coor- L’ ECHIQUIER DE LA PASSION 


Fontaine, 21 h. : Je te le dis, Jeanne, 

Galerie 5 ?!, 21 h. : la Disparition 
d'Onéslme K. 

Galerie de Nesles, 21 h. : la Belle et 
la Bâta 79. 

Gymnase, 21 h. : Coluche. 

Ilnchettc, 20 h. 30 : la Cantatrice 

D Teattino, 21 A : 1*8900» pru- 

Lncemaire. I. 18 h. 30 : Une heure 
avec Baudelaire ; 22 h. s Journal 
d'une Infirmière. — H, 18 h. 3Û 
Une heure avec S. U. Rilke 
20 h. 30 : la Baignoire ; 22 h. 15 
les Etoiles rouges. 

Mathurins, 20 h. 48 : Oui. 

Michel. 21 h. 15 : Duos sur canapé. 

Mlchodière, 21 h. : Une case de vidé: 

thrope. 

Orsay, 20 h. 30 : Zadlg. 

Palata-Koya), 30 h. *S ; Je vaux voir 
Mlonmov. 

Poche - Montparnasse, 21 h. : le 
Premier. 

Porte-Salnt-MaiHn, 20 h. 30 : les 
Deux Orphelines 


La Forge. 20 h. 30 : Tanafca Min. 
Théâtre 13, 21 h. : indépendance. 


Nougat» ; 22 h. : Piaf toujours. 

L'Ecume, 22 h. : D. Colomb ln. 

Fanal, 21 h. : le Président. - . 

La Mirandière. le h. 30 : a la rm- Les chansonniers 
contre de 51 Protut ----- 
Zéphyr et Aquilon : : 


(AU, v.o.) : Marais. 4- (278-47-88) 

_ - LDKL 1 

_ (225- 

i (508-11-69). VTan- 


1-19), Caprl, 
çala, 9“ (770-33-88), Parnassiens. 

14* (329-33-88). Calypso. 17- (754- 

30-89). 


Caveau de la République, 21 L : 
R. Rocca, j. Val ton. 

revit vnsmo, ai a. » : uonoy ; . , 

22 h. 15 : Ecilmont et Dodane. Jazz, rock, folb 


FELICITE (Fr.) (*) : Saint-Andrô- 
dea-Arts. 6* (328-48-18). Olymplo, 
(542-67-42), Murat, 16* (051- 


Les Petits-Pavés, 21 h. 30 : Abel et 
Caïn et R. Baron. 

Sélénlte, L 22 h. : Des 
plains d’amblT — “ 

Lune de rira. 


plains d' ambition. — H. 21 h. : 
Lune de rira. 

La Soupap. 20 h. : Chansons de 
femmes (A tire d'elles) ; 21 h. 30 : 
ure de B. Brecht : 22 h. 30 : 
-o chaîne sans faute. 


les Catcheuses : 21 h. 30 : R. Mlr- 


mont, M. Dalba ; 32 h. 30 : l’Eau 
en poudre. 

La Tanière, 20 h. 45 : P. Garnier ; 


Présent, 20 h. 30 : Sans Issue. 
Saint-Georges, 20 b_ : EL Magdana ; 
21 h. 30 : les Nouveaux Garçons 
de la rue. 

Théâtre 18, 21 b. : Chriatophe 

Théâtre d’Edgar, 20 h. 45 : les Belges. 
Th éâtre-en-Rond, Zi h. : Sylvie 
Joly. 

Théâtre du Marais, 20 h. 30 : Arle- 
quin supemar. 

Théâtre Marie-Stuart, 20 h. 

1 m'ata ‘ 
t des hm 

Fataliste. 

Variétés, 
fQUes. 


Est-ce que tu m'ahnea 7 ; 22 h. î 
la Forêt des 
Théâtre 13, 20 h. 30 : Jacques 
Fataliste. 

Variétés, 20 h. 80 : la Cage aux 


Ln ternaire, 21 11 : 

C. DJ mira do (Schumann. Bar- 
tok.-). 

Théâtre des Champs - Elysées, 
20 h. 30 : Orchestre philharmo- 
nique de Berlin, dix. H. von K&ra- 


D h- 45 : Chorale franco-allemande 
de Paria, dir. B. Lallexnant (musi- 
que sacrée des dix -septième et 


Bataclan, 20 h. : Joe Jackson. 

Caveau de la Hachette. 21 h. 30 S 
G. Lafitte et D. Doriz. 

Chapelle des Lombards. 20 h. 30 : 
Jr Léandre, A.-M. Fljal, A. Nosati ; 
22 h. 30 : C. Freeman. 
Petit-Journal, 21 h. 30 : Bitte River 
Jazz B and. 

Campagne-Première, 18 h. : Folio 

avoine ; 20 L 
Bail Bweata 
ianobar, 17 
20 h. : F. Tusques. 

UcellL 

1. 22 1 „ 

Le 28-Rn e- Dnn o is, 20 h. 30 : Texture; 


(Belg, v nam.) : HautefeutUe. 6* 
(633-79-38). Marlgn an. 8» (359- 
92-83). — VS. : Bsriltx, 2» (743- 
60-33). 

FLIC OU VOVOU (Fr.) : Richelieu, 
2» (233-56-70), Marignan, 8» (359- 
92-82). Montpamasse-Patùé. 14» 


Aimn ro (musique électro- 

Egtlse Salnt-Roch, 20 h. 30 : Quatre 
Chorales (HaendeZ. Bach, Mozart, 


avoine ; 20 b. : Sugar Bitte ; Mud 
Bail Sweeta 

Pianobar, 17 h. 30 : B. Urtreger; 

20 h. : F. Tusques. 

Puce-à-rOreiQe, 20 h. 30 : M. Pon- 

tlosllL 

Rlverhop, 22 h. 30 et J) h. 30 : Trio 

M. VI tous, 
ûe 28-Rn e-Dt 

23 h. : N. NSfiBtm. 

Festival du Marais 

Bûtel d’Aumont, 21 h. 30 : S al orné. 
Marché Sainte- Catherine, 19 h. 30 : 

[ de Beauvais, 20 h. 30 : Chrls- 

n Chanel, guitare; 32 h. : les 

Yeux plus gros que le ventre. - 
îs gsTiMi . 20 h 30 : l'Enfer à repasser 
ou les Grandes Sartre us es ; 
22 h. 13 : Danse de mort, 
ïgllse Saint -Paul- Saint -Louis, 

21 h. 15 : J. Louis GU, orgue 
(Bolü y, Lefébure, Waly, Saint- 


(322-19-23). D-GÆ.-Opéra. 2« (Ml- 
50-32). 

GAMIN (Col-, v.o.) : VéndOmé, 2* 


(742-07-52). Bonaparte. » (326- 

12 - 12 ). 

CES GARÇONS QUI VENAIENT DU 
BRESIL (A, v.o.) 1 Pnramonnt- 
Odéon. S* (325-59-83) ; Paramount- 
Clty, 8- (225-45-78) ; vJ. s 

Paramount-Opéra, 9* (073-34-37) ; 
Paramount -Montparnasse, 14* (329- 
90-10) : Paramo un t-Malllot, 17* 
(758-24-24). 


Les cafés-théâtres 


cinémas 



Les {Hui marqués (*) sont interdits 
aux zooms de treize ans 
(**) aux moins de dix-huit ans 

La Cinémathèque 


Challl nt. 18 h > Vingt-cinq ans de 
tdnéma Italien : Rome-Paris-Rome, 
de I* Zampa ; 18 b- Hommage â 
J. Benoit-Lévy : itto ; 20 h. 

Cinéma off Cannes 79 : Marllyn, 
Guy Lux et les Nonnes, de 
G. Copurant ; Scopltone. de 

- ~-rè9 rare Qjm pour 

souvenlr.d' Y. Beau- 


Les exclusivités 

AGATHA (a, V.O0 : Luxembourg. «• 
(833-97-77). 

AMERICAN COLLEGE (A^ V.O) : 
Elysées Point Show. »• (225-67-29). 
AMOUR DE PERDITION (Porta, 
v.o.) : Action République. Il» 




1359-92-82). Berlitz. 2» (742-60-33) 
Montparnasse-Pathé. 14» (322- 

19-23), Gaumont-Sud. 14* (331- 

51-16), Victor-Hugo, 16» (727- 

49-75). CUchy-Pathé, 18» (622- 


FeiTln ; Très rare Olm potu 

"" ivenlr.d' Y. Beau- 

d*Ep. de L. Bou- 
kax et G. Hockenguelm. 

Beaubourg. Les grands maftrns du 7 ï-06), Bretagne, 8» (223-57-97). 

- Normandie. 8» (359-41-18), Hôlder. 

9» (770-11-24), U.G.C.-Gare de 


défendu. d-B. Lubltsch ; 19 h. et 
31 tu. Rétrospective Jorts Iveaa 
(19 h. : Borinage, Nouvelle Terre, 
Power and the Land ; 21 h. : Terre 
d'Espagne. Notre front russe). 


(Fr.) ! U.G.G.-Odéon, 8» (326- 

71-06), Bretagne, «• (223-57-97). 

Normandie, 9* (359-41-18), Heldar, 
9* (770-11-24). U.G.C.-Gare de 

Lyon, 12* (343-01-50). D.G.C.Go- 
beltns. 13» (331-08-19). Mistral. 1*> 
(539-52-43). Magic-Conveation, 15* 


Marais. 4» (27S-47-86). 


BALZAC vo • 14 JUILLET BEAUGRENELLE vo • GAUMONT RICHELIEU vf 
UGC OPÉRA vf • CUCHY PATHÉ vf • FAUVETTE vf • DIDEROT vf 
BELLE ÉPINE Thiais • GAUMONT Évry . MULTICINÉ PATHÉ Champigny 
CARREFOUR Pantin . FLAN AD ES Sarcelles 


A NOUVEAU SUR TOUS LES ECRANS 



IRCAM 


mercredi 27 Juin 20 h 30 

en marge de 

paris-moscou 

musiques soviétiques 
actuelles 

Volkonsky - Slonimsky 
Ledeniov - Paert 
Uansurlan - Flrsova 

Jeudi 28 Juin 20 h 30 

l’improvisation 

individuelle 

concert commenté 

Vînko Globokar 
et Steve Lacy 

vendredi 20 Juin 20 h 30 

le chef-d’orchestre 
improvisateur 

E1C dir. Vînko Globokar 


Grande Salle 
CENTRE POMPIDOU 
toc. 278.79.95 de 14 h à 19 h 


XVI 

FESTIVAL 

m IWfllS 

Il JUIN- 13 JUILLET 1979 

248 MANIFESTATIONS 


DU 21 AU 25 JUIN 


—THEATRE — 
HÔTEL D'AUMONT 

2U2JUm-2IHW 

SAL0MË 

fTOscar Wilde 
THÉÂTRE ESSAfON 
Z1A2SSJUIN 

L’ehfera'rÊpasseb . 

LES GRANDES SARTHEUSES 
DA(ISE*DE MOBT 


—RÉCITAL DE POÉSIE - 
HÔTEL CARNAVALET 

23 JUIN-21HSO 

VICKY MESSICA 

Ktloa. BAUOaAlBB. MICHAUX. ARAGON— | 


J.L G1L 

EGUSE NOTRE-DAME 
DES BLANCS-MANTEAUX 


25 JUIN -2THTB 

H. NAVARRA - A.D'ARCO 


^Thë âcædes Quartias Jlviy 

LePrintsemps 

alvry?^? 


VamstmèkJr^xdàdeoiJlmum 

Au Studb cflwcy 

hrneLedhtBo&iAlay </ 

duFavri!au 30 juin 

8aB ÎKS6723743etFNAC 


• Las 21. 22. 23, 24 à 20 h. 30 

< LES « IL FAUT » 

• Les 20 et 23 à. 20 h. 30 5 

«UN CŒUR SIMPLE» 

• Zos 20. 23. 24 à 16 heures : 

« la Rencontra de Georges 

Pompidou avec Mao Za Dong » 

• Les 23 et 24 & 16 heures : 


APDin OM i PP BJJQUK 

CONCOURS . 
RENÉ SIMON 79 


Buan « ; 


TH. MONTPARNASSE 


PHILANTHROPE 


du lundi au samedi il h. 


1 SÆzue/eros2\ 


PERSONNALISÉE 
52, RUE DE LONGCHAMP. 75116 
T«. : 72ZB5J12 - 7GL24Æ3 


DROUOT 

Rive Gauche 

Cé dés Commissaires Priseras de Paris 

GARE D'ORSAY - 7, QUAI ANATOLE-fRANCE 
75007 PARIS - m 544-38-72 - Télex 270906 

LUNDI 25 JUIN [ExposiKon samedi 23) 


S. t - TeBL nue. et ma. bijoux, 
art d'Asie, mobilier. M» Oger. 

S. 3 - Tableaux XIX» et XX». 
M** Couturier, NJcolaJ. 

S. 5 - Ata Welngarta M» Roherta 
S. C - Garde-robe* griffées : 
Bolenolage, Chanel, Yves Saint- 
Laurent. prèt-à-porter de luxe. 
M* Cornette de Salut-Cyr- 
S. 8 - Objets d'art et d'ameuhL, 


Picard, Tejen. MM. J^P. Dmée. 

S. **- Livres «ne. et moderoes. 
M n Boisglrard. de Heeckeren. 
M. Bérés. 

S. 18 - Tableaux anc^ arffrvrerle, 
meubles, objets d'art. M" Laurin. 
Gnillonx, Buttetunâ, TsfUenr. 
MM. Le bel. Barinon. Picota Ba nre . 

S. 17 - Ar&, b. mob. M» le Blanc. 
. B. 19 - Tableaux modernes, obj. 


LUNDI 25 at MARDI 26 JUIN (Exposition samedi 23) 

S. Z - Objets d’art d'Extrême-Orient. M" 1 Adex, Picard, Xajsn. 
MM. G. et T. Portier. 

MARDI 26 JUIN (ExposWoa lundi 25) 

S. U - Bijoux, orfèvrerie, céra- I B. 14 - Art Déco, Art Nouveau, 
mique, objets d'ameubl, meubles] 


MERCREDI 27 JUIN (Exposition mardi 26) 

S- J - Livres anciens et mo- 
dernes. M M Ader, Picard, Tajon. 

m. r ■*-- 

s. 


ï - Bijoux; orfèvrerie anc. et 

r - Papillons, a 
1 1 1 1 fs . M*> 




B. 33 - Tableaux modi 
îc, objets d'art et d’amenblem. 
I mw Beiï^ânth. M. LamooSler' 
JEUDI 2B JUIN (Exposition mercredi 27) 

. S. 2 - Bijoux, objets de vitr ine, i 8. 12 - Ata Lanokoy. M» Laurin, 
argenterie ancienne du XVILL* et I Gullloux, Buffetand, TaUlenr. 
moderne. M" Ader. Picard, Ta] an. M" Rlhault~Men etlère, Lenormand. 
mm, H.-D. et J.-P. Fromangec. \ u. Du bourg. 

JEUDI 28 el VENDREDI 29 JUIN (Exposition uercrwli 27) 
S. 14 - Livres anciens, romantiques et modernes. M M Couturier, 
Nlcolaÿ. Mme Tldal-Mégreta 

VENDREDI 29 JUIN (Expotition |eodi 28) 

S. K - Affiches de collection. 

M» Laurin, Gullloux, Buffetand, 


» Affiches de collection. 
_urin, Gullloux, “ *' ‘ 

TaOleur. M. Marellhac. 


moderne. Nombreux bibelots et 


- TabL. blbeL, 
et de 

Bol an et, Andap. 
de style, nombreux bibelots. 


anciens et de style. 

>btUer anrien 
Picard, Tajan. 

VENDREDI 29 JUIN 

S. U - Tableaux. Eflbelota. M* Oger. 

PALAIS D'ORSAY, 7, quoi Anatole-France (75007) 
MARDI 26 JUIN A 21 h. (Exposition lundi 25 de M h. à 18 h. 
et de 21 h. A 23 k» mardi 26 d« 1 1 Jta à 17 U 


IMPORTANTS TABLEAUX MODERNES. 1 


ï : Manet, Renoir, 


Bauaulta etc. M« Ader, Picard, Tajan. MM, Durand-Ruel. Du bourg. 
PoclUl. Belller, Maréchaux,. Césanne. J eannB Ue . 

Etudes annonça ut la venta, de. la semaine 
ADER. PICARD, TAJAN, 12, rue Pavait (75002). 742-95-77. 

LE BLANC. 32. avenue de l'Opéra. (75002). 266-Mr-ML 

BOIS GZRAILO, DS HBBCKHRSN, 2, rue de Ptombw (75000). 770-81-08. 
BONDU, 17. rus Drouot (75009). 770-36-16. 


IDTUBIEB, 

-JLOB M B, 3. — 

DSURBSRGUB, 282. boulevard Saint-Germain (750077. 556-13-43. 
GODBAU, SOLANET. A DD AP, 32 JTUO Drouot (75009). 770-15-53. 


i de Penthlèvre (75008), 265-57-63. 


770-67-68, 523-17-33. 

LaOBIN, GÜTLLOÜX, oui 

KHEXMS-LAUK1N), 1. rue de Lille (750Q7). 280-34- U. 

OGER, 22. rue Drooot (75009), 523-39-66. 

PESCHSTKAU, PESCHETBAU-BADEN, 16. 

(75009), 770- 88-33- 

RXBAULT-MRNBTIXRE, LENORMAND. IX rue Hlppolyte-Labas (75009). 


■ SALLE PLEYEL 

|k SAISON 1979-1980 

mibdbliQnis 9. Concerts 

PRESTIGE DE LA MUSIQUE 

Producteur délégué : Jean FONTAINE 

Tmi MRONOYlTCn - Fnm BEUER ■ Ctoister BUUHR - SSaiœ 
connus îh»fuwc coiurd ■ (tartn egel kkms rant 

Marii ie RMCESCMIUZZI - Edriefe MCBS ■ Ml ESot CAKSMER - 
Datai» GDTHM End an COTTEHBEIiG - Ferrari KOENIC ffirtii 
KAVRAKOS Gastar KUHN Erelyn LEAB Hnirr LE UION. Peter 
■uns Franz HI2DM - M «a» fer NEE» Hart BDDEDBDSCH - 
Pieira SANCAN laaa SCHAEK Rotcrt SCBDU - VMMr SPIVMOV - 
Ttaans STEWART - Emeri- SVEIUIOV - Tint nWUMOV - 
Bariel VAKSMIL 

QUATUOR BERNEDE . QUATUOR GUARNERI - MONTEVERDI 
CHOIR ET ORCHESTRA - ORCHESTRE NATIONAL DE FRANCE - 
NOUVEL ORCHESTRE PHILHARMONIQUE ET CHŒURS DE 
RADIO-FRANCE. 

VENTE DBS ABONNEMENTS t Dana le grand hall de Radio- France 
do 23 an 30 Juin Inclus et h partir de 8 septembre de U beurra 
à 16 heures (sauf dimanche) et par correspondance : Radio- France, 
pièce 2237, 116, avenue du Président-Kennedy. PARlS-16». 

Prix pour Ira neuf concerta : 135 et 279 F. 
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SPECTACLES 


GOLDORAK _( Jap-, v.f.) î Madeleine. DOCTBtm ^ PO LA M OUK (A-, 

LE ÛBCaMERON aù !0.). Cham- 
poil Ion. 5* (On^SI-40). 


8- (073-56-03) H. Bp. 

HAÏR (A., t.o.) : aantefenuie, 
1633-19-36), Gaumont-Rive Qauc 
B" (548-26-36) ; Quartier Latin, 5* 
(325-64-65). Gaumont Champs- Ey- 
sétt, B» (359-04-67) ; vX. : Impé- 
rial 2» (742-72-52) : Gaumont- 


BAMBUBGER FILM 8ANDWICH (A-, I** FIEVRE DU SAME3JÏ 


vjd.J : U.G.C. Odéon, 6* (325-71-08); 
Biarritz, 8* (723-69-23) ; v. f . : 

Bienvenue-Montparnasse, 15» (344- 
25-02) ; Murat. 16» (651-89-75). 

LES HEROÏNES DO MAL (Fr. •*) ï 
Panthéon, 5- (033-15-04) ; Jean- 

Renoir, 9- (874-95-89). 

HISTOIRES ABOMINABLES (Fr.) : 
Le Seine. 5* (323-95-99). 

L’HYPOTHESE DU TABLEAD VOLE 


f.) ! 


!. Opéra. 2* (281-50-32) ; 
t-Galfljüe. 13» (380-18- 

B-Montpamasse. 15* (544- 


(380-1! 

jsse. 15 . 

25-02) ; Convention St- Charles, 15» 


6» (326-48-16). 

1ER RMI AH JOIC 

Grand -Pavois, 15* (354-46-85). 


CHAINE (A. VjO.) : Parla. 8* (339- 


Hautefeullle, 9 ■ (633-79-38) ; Saint- 
Michel, 6» (326-78-17) ; Concorda. 8- 
(330-92-84) ; vJ. : Mo ntp amasse -33, 
8» (544-14-27) ; Lumière, 9» (770- 


r-23). 

MORT SUR LH NIL (A. vJ.) : Pa- 
ramount-Marlvaux. 2» (742-83-90). 
NO KM A RAE (A, v.o.) : Quintette, 
5» (033-35-40) ; Pagode. 7» <703- 
12-16) ; France- K lysées, 8» (723- 

— ; Mari Kn an. 8» (359-92-82) ; 


P.L. M . Saint-Jacqc 
68-42) ; v£. : Osumont-wper», a- 
(073-95-48) ; 14-Julllet- Bastille. 11« 
(357-90-81) ; Mo n tpa masse- Pa thé, 
14» (322-10-23) ; Athéna. 12» (343- 


rlta. 8» (723-69-33); vJ. : damée, 
T» (246-66-44). 

PLUS BELLE SOIREE DE MA 
vjoJ : Epée de Bols, 5* 


Saint - Germain - Village, S* (633- 
87-59) ; Pagode. 7* (706-12-15) ; 
B a lzac. 8" (561-10-60) ; Colisée. 8» 
(389-29-46) ; Parnassiens. 14* (329- 
83-11) ; Mayfalr, 16* (525-27-06) ; 
vX. ; Saint - Lazare - Pasquler. 8* 
(387-35-43). 

QUINTET (A_. tc.) : Contrescarpe. 
5» (325-78-37) ; Ternes. 17» (380- 
10-41). 

BEBECCA (A^ V.O.) î 
(073-56-03). Il sp. 


LE RENARD DE BROOKLYN (IL, 
vX.| : Cln'ac. 2» (742-72-19). 
RETOUR A LA BIEN- A IM EB (FrJ : 


(033-35-40) ; Colisée, 8* (359-29-46) ; 
Montparnasse - P a thé, 14» (322- 
19-23). 

LE SKIEUR DE L'EVEREST (Can.) : 
Grand-Pavois. 15* (554-46-85). 

LES SŒURS BRONTE (Fr.) : Ber- 
litz. 2* (742-60-33) ; Quintette. 9» 
(033-35-40) ; U.G.C. Marbeuf. 8* 
(225-47-19) ; Studio RaspalL 14» 


Cln’ac, 2* (742-72-29). 

LE TEMPS DES VACANCES (Pr.) : 
Parts, 8» (359-53-99). 

TORRB BELLA (Fora, va) ; Marais, 
4" (278-47-86). 

LES 39 MARCHES (A. T 


Les films nouveaux 

UN PETIT MELO DANS LA 
T ETE, film américain de 
Joseph Brooka. — V. o. : Quin- 
tette . 5» (033-35-40) ; Colisée, 
8» (359-29-48). — VX : Riche- 
lieu. 2- (233-56-70) : Montpar- 
nasse 83. 8» (544-14-27) : Fau- 


42-27) ; Clichy-Pathé. 18» (522- 


LA BANQUE, film 
Berahard Slnkel. — V.o. ; 
3 t-Germaln- Studio, 5» (033- 
42-72) ; Elyaéea- Lincoln, 8» 
(359-36-14) ; 14-Julllet- Bastille. 
Il» (337-90-81) ; Parnassiens. 
14- (329-83-11). — VX : U.G.C— 
Opéra. 2- (261-50-32) ; Gau- 
mont-Oonvlenuon, 15- (828- 
42-27). 

LA COLLINE A DES FEUX, film 
américain de Wes Craven (•*) 
— V. o. : Cluny-Ecolee, 5» 
(354-20-12); U.G.C. -Mar beul, 8* 
(225-47-19). — V. r. : Caméo, 
9- (246-66-44) : U.G.C.-Gare de 
Lyon. 12- (343-01-59) : Mistral. 
14* (539-52-43) ; Conventlon- 


RoeenthaL — V.o. : U.G.C.- 
Blarrltz, B» (723-69-23). — VX : 
Berlitz. 2- (742-89-23) ; Omni a. 
2- (233-39-36) : Gaumont-Sud. 
14- (331-51-16) ; Gaumont- 

Gambetta. 20- (797-02-74) ; 

Clichy-Pathé, 18- (522-37-41). 
PERSONNALITE REDUITE DK 
TOUTES PARTS. Hlm alle- 
mand de Heike Bander. — 


Italien de Gtanfram 
gozzl (•*>. V.o. Studio Mêdl- 
cls. 5» (633-25-97) : Mercury. 
8» (225-75-90). — VX : Para- 
mou nt - Marivaux. 2* (266- 

mount-Galazle. i 
Paramount-I ' 

. 14» (329-90-10); 

- Orléans, 14* (aw- 

Paramount-Montmsr- 


amèrlcsln 


> Brtce Mack <•* 


; Paramount-ElyBées. 
s- (aw--49-34) . — VX : Pa- 
ramount-Opéra, 9» (073-34- 

37) ; Max-Llnder. fl- (770-40- 
04) ; Paramount-OaUzle. 13» 
(500-18-03) ; Paramount-Moot- 
pamaase. 14* (329-90-10) ; 

Conventlon-Salnt-Cbarlea, 15» 
(579-36-60) : Pars mo ont -Mail- 


lot. 17» (758-24-24) ; Para- 
mou nt-Montmartre, 18» (604- 


çala de Patrick 
Rlo-Opèra, 3» (742-82-54) ; Er- 
mitage. 8- (359-15-71) ; M azé- 


ri U e. 9» (770-72-86) : Eldorado. 
10- (208-18-76) ; U.G.C. Oobe- 
11ns. 13 (331-06-19) ; Mistral. 

14» (539-52-43) ; Maglc-Con- 
vention, 15* (828-20-64) ; Ima- 
ges. 18» (522-47-94) ; Secrétan. 


cis-Ch&mpa-Eljaées. 8» (720-76-23) ; 
vX : Paramount-Opéra. 9* (073- 


LE LAUREAT CA, v.o.) : la Clef. ! 


LE TRESOR DE MATACUMBA (A, 


1 (A- v.o.) : U.G.C. - 

Marbeul. 8» (225-47-19). 

MACADAM COWBOY (A., V.O.) : 
Luxembourg, 6» (633-97-77). 


VIVRE EN TOK YOCHEOME (Jap, 
V.O.) : Le Seine. 5» (325-95-99). 
VOYAGE AU BOUT DE L'ENFER 
(A n va) ; U. GG. Odéon, 6» (325- 
71-08); Biarritz. .8* ^ 723-69-23) ; 
v. f. : U.OG.-Opéra. 2». (261-50-32); 
Mlramar. 14» (320-89-52). . 

ZOO ZERO (Fr.) : DAfClet B». (3*7- .! 
90-90) ; Palais des Arts, 3» (272- 


" MES (Tl., 


a“) : ' 


Les grandes , reprises/ ' 

ADIEU MA JOLIE IAij.0.) : .Grand- 

Pavois, 15» (554-46-85). - 

AND B El ROÜBLfcV (An v.o.); Cosmos Lincoln; ' 8» (159-36-14) ; Parai 


Germain. 6» (633-10-82) ; Publiais 


Matignon. 8^ (358-31-97). 
t ROUND TSE STONES (a, v.u.j. 
Vidéos tona. 6* (325-60-34). S. D. 


(236-83-93) ; U G.G. Gare dé Lyon,. 
12» (343-01-59) : Secrétan. 19* <206- 
71-33) ; U.G C.-Gobellns, 13* (33l< 


DUPONT LA JOIE (Fr.). L'Bpée-do- 
BOU, 5» 1337-57-47). 

2042 ODYSSEE DE L'ESPACE (A, 
vX). Hausam ann , 9» (770-47-55). 


Luxembourg. 8» (633-97-77) ; 


L-Bazln. 13* (337-74-39). 

LA GUERRE DES ETOILES (A. v.o.) 
Cluny-P&iace. S« (033-07-76) ; Bal- 
zac. 8» (561-10-60) ; Clichy-Pathé. 
1-» (522-37-41) ; 14-JulUet-Beau- 

graneUa, 15» (575-79-79) ; vX ; 

U.G.C. -Opéra. 2» (261-50-82) ; Gau- 
mont- Richelieu. 2- (233-58-70) ; 


06-19) ; p ara mo tint- Montmartre. 

18* (606-34-*b). 

QUATRE BASSETS POUR UN 
DANOIS (A_), v.o.-v.L : Marlgnan, 
8» (350-92-82) ; v. f. : Richelieu. 2* 
(233-56-70) ; la Royale. 8» (285- 
82-68) ; Montparnasse - Pathé, 14‘ 
(322-19-23); Gaumont- Sud, 14* 
(331-51-16) ; Cambronne, is* <734- 
42-96) ; Gaumont - Gambetta, 20* 
(797-02-74). 

OMEO ET JULIETTE ( 

Denfert 14» (033-00-11). 


Paramount- Marivaux. 2* (266-55- 

33) ; Parauiount~Montparnaase-14a 
(329-90-10) ; H -Juillet -Bastille. U» 
(357-90-81); 14-JulUet-BeaugreneUe. 
15» (575-79-79) ; Faramount-Ga- 

laxfa. 13- 1580-18-03) ; Paramount- 
(758-24-24) ; Para- 


ET JULIETTE (TL. vX) : 


LE RECnSTTltlE IA- VA) ! Pa- 
lace Croix- Ni vert. 15» (374-95-04), 
TRANS AME .U CA EXPRESS (A., 
v.r.) ; Haussai an n, 9» (770-47-55). 
THEOREME (It, ra.) : EacurtaL 13* 


J OUR S VOULU SAVOIR 

SEXE (A, TA) : Clnoche. 6» (633- 
10-82). 

LA TOUR INFERNALE (A, Th.) ! 
Ambassade. 8» (359-19-08) : Mont- 
parnasse- 83. 6» (544-14-27) ; (ri.) : 
Français. 9- 070-33-88) : Wepler. 
18» (387-50-70). 

UN JOUR AUX COURSES (A, VjO.) : 
Luxembourg. 6» (633-97-77) ; Ely- 
sée* - Polo t Show. 8» (225-67-29); 


BLONDES (A^ v.o.) : Klnopano- 


laln t- André-do*- Arts. 


p al al* des Arts. 3» (272-62-98). 

UN SAC DE BILLES (Fr.) : Grand 
Pavots, 13» (554-46-85). 

VIOLETTE ET FRANÇOIS (PrJ : 
Grand Pavois. 15“ (654-46-85). 

LA VENGEANCE D'UN ACTEUR 
(Jap., vn.) : Studio Glt-le-Cceui. 


1561-10-60) ; Omni». 2» (233- 

29-36) ; Caméo. 9» (266-46-44) ; 

U.Q.C. Odéon. 6» (325-71-08) ; Ma- 
glc -Convention. 15» (828-20-64) ; 

Secrétan. IB» (206-71-33). 

WILL PENNY LE SOLITAIRE (A-, 
v.o.) : AcUon-Lafayette. 9» (878- 
60-50). 

Les festivals 

CHEFS-D’ŒUVRE DU JEUNE CI- 
NEMA ALLEMAND (v.o.). Olympic, 
14» 1542-67-42) : «De BresL 

CHEFS-D'ŒUVRE DE LA COME- 
DIE MUSICALE U-S. (V.o.), Olym- 
pic. 14* (542-67-42) : Dancing Lady. 

JACQUES RIVETTE. Olympic, 14* 
(542-67-42). Céline et Julio vont 
en bateau ; l’Amour tou. 

m.u KAZAN ( v.o. ) . New-Yorfcer, 9» 
(770-63-40) : les Visiteurs. 

CHEFS-D'ŒUVRE ET NANARS DU 
CINEMA FRANÇAIS. Acüon-Répu- 
blique, il» (805-51-33) : Un grand 
amour de Beethoven. 

FRKD A ST AIRE ET Cle (V. 0.), Mac- 
Mah nn 17» (033-50-91) : L'amiral 


LA RELEVE AMERICAINE (v.o.). 
Olympic. 14» (542-87-42) : Château 


„» (527-u-iô) ; Eaey 
FELLINI _(TA)._ Studio- Acama*. WJ 
Clowns ; 


(794-97-88), 18 b. : Juliette des 
Esprits ; 15 h. 30 : les Clowns ; 
17 h. : Fellini Boms : 19 h. : Baty- 


Esprlts 

17 h. ; 

rlcon ; 21 h. : 

t FILMS (TA), 17* (754- 
•“ ' 1 ; Fleah Car- 

ie Lauréat ; 


1-50). L — 12 h. 50 ; Fleah Oor- 
oon ; 14 h. 30 : le Lauréat ; 
16 h. 15 : Easy Rider ; H ta. : 
Dernier Tango ; 20 h. 05 ' 
i A Venise ; 22 h. 15 : Phan- 
* the Para dise; ven_, eam 
. 30 : Orange méeanlqi 


Dernier Tango ; 20 h. 

lise ; 22 h. 15 : 

i Para dise; ven.. 

ÏL~ -T 13 ~h. 13 

ns ; 15 h. 15 : ‘me oong Heuuuui 
the Same ; 17 h. 45 : Luke la main 
froide ; 19 h. 50 Bannis and 
Clyde (VJ.) ; B ta. : Retour ; 


SERIE NOIRE (v.o.). Action Chris- 
tine. 6» (335-85-78) ; Du sang dans 
le soleil. 

LA U B EN BACALL (v.o.). Action 
Christine, 6* (325-85-78) : en al ter- 
” Sommeil ■ ’* 


CHATELET VICTORIA, 


o.) ; L 13 ta. : Ivan le 
temoie ; 16 h. 15 : le Dernier 
Tango A Paris ; 18 h. 20 ; Ma 
femme est une sorcière ; 20 h. 05 
et sam. 0 h. 30 ; Cabaret : 22 h. 15 
et ven. 0 ta. JO : Orange méca- 
nique. — IL 14 h. : la Chevauchée 


fantastique ; 15 h. 5 : Portrait 
d'une enT&nt déchue; 18 h. 10 : 
Psychose ; 20 h. 15 : Easy Rider ; 


1-26-42) : Un chien andalou ; 


STUDIO 28, 18» (606-36-07). 

Même heure l'année prochaine ; 
Jeu. : la Taverne de l’enfer ; ven. : 


14» (542-67-42). 

ÜONTY PYTHOr 

■(Al. v.o;)-: Cluny-Eeolea. S» (354- 


«33-51-60) 

O MAD1ANÀ (Ant.) : La Clef, 5» 
• (337^90- 90) . 

ORANGE MECANIQUE (A.. vX) (*•): 
HauM&aniL 9» (770-47-55). 
PARFUM. DE FEMME IIU v.o.) ; 

« 5. ( 033-35-49) ; Elysées- 

(459-36-14) ; Parnas- 

£>«□«. Z4* (328-83-jij. — VX. : Im- 


périal, » (742-72-52) ; Nattons, 12* 
1343-04-67) : Gaumont-Convention. 
15* ‘(828-42-27) ; Clichy-Pathé, 18» 


(359-49-34) no mm) : Publlcls 


BELLE DE JOUR (Pr.). Paramount- Saint-Germain. 6» (222-72-50); Stu- 
Ma rl vaux. 2» (268-55-33J. “ ' 

LE BAL DES VAMPIRES (A, v.f.) ; 


18 h. 20 ; l’Homme araignée ; 
20 h. 10 : Taxi Driver ; 22 h. 10 : 
The ftocfcy Horror Plcture Show ; 
v.. s. 0 h. 10 : Salo. 

HOMMAGE A LAUREL ET HARDY 
(V.O.), Noctambules, 5» (033-42-34) : 
Les montagnards sont IA. 

JAMES BOND (vX.). Maillot Palace. 
17* (574-10-40) : L’espion qui 

STUDIO DE L'ETOILE (T-Oj, 17* 
(380-19-93). 14 h. ; le Miroir; 
16 h. : Casanova de Paillai (•) ; 
18 h. 40 : Africa Queen ; 20 h. 40 : 
les 39 marches ; 22 h. 30 : le Cri 
du eoruler. 

SAINT-AM8R01SE. Il- (700-83-18). 
mer. sam, dlm. 13 h. 45 : les 
1res époustouflantes de Tom 

y ; mer, aam„ dlm, 15 h. 15 : 

les Aventures de Robin déâ Bola; 
■‘m^ 17 h. : “ 
inlmés Tex 

phiqûé de Bai 

(mar.) l’- 
Un, photographi 


t Jerry ; mer, 

3e RC 

’ h. : Festl' 

j Tex Avery 

0.) : 18 h. 30 (mar.) Me Ora- 

îun. 15 h. : le Coup de grâce 
(va) ; 22 h. (mar.) ; Marathon 
Man (v.o.) ; mar, 21 b, ; J.A.Mar- 


U.O.C. - Opéra. 2" ; va: Cluny- 
Palace. 5- '(033-07-78) ; Bambl <A_ 
v.f.) : Napoléon. 17* (38IK41-46)-. 


1-62) ; Bruitage.- B» .(359-15-711; 
vX. : Mistral. 14» (539-52-43) : Rex. 
2- (288-83-93) ; Mlramar.- Ï4« 

(820-89-52) ; Magic- Convention. 15» 
(828-20-64): Murat, 16« (651-99-75). 
LE CHAGRIN ET LA PITrE (Pr.), 


,0-) : -StiXUlo - Bertrand. 7» (783- 
■ 04-68) -. 

LE PRIVE (A, V.O.) : Studio Ber- 
trand.- 7* '(783-66-66) 

LE PORT DE L'ANGOISSE (A. 

Væ.) : Action -Christine, 8» (325- 
:' 85^78).-' ■' -• 

POUR . QUEWCWa DOLLARS DE 

PLUS lit v.0.) ; U-GC. Danton, 
6» (329-42-621 ; Blyaées- Cinéma, 8» 
(225-37-90) - VX ; U.G O. Gobe- 
Uns. 13* (331-08-19) ; Mistral. 14» 
(539-52-43) , Rex. 2» (236-83-93) ; 


U.G.C. 


(343- 


(Aj, v.o.). Club. 8- (770-81-47). 

[£ CRIME DE L’ORIENT-BXPRESS 
(A., v.o.). Palace Crolx-Nlvert. 15* 


: Ermitage. 8» (359-15-71); 
U.U.C Danton. 6* (329-42-53) : Ml- 
ramar. 14* (330-89-52) ; Rex. 2» 


Editÿ par 3a 8A R -L. ie Jroistfo. 

Gérants : 

jacqses Famrtt, fireeteor 6s ta pADcs8«L 
Dcqees Ssovajeet. 


RADIO-TÉLÉVISION 


JEUDI 21 JUIN 


CHAINE I : TF 1 

18 11 30. LTle aux enfanta ; 18 h. 55. Cest 
arrivé an iourt 19 tL 10. Une minute pour les 
femmes i 19 ta. 45. Les inconnus de 19 ta. 45 i 
20 JoumaL 

20 ta. 35. Feuilleton r L'étrange M. Duvalher 
(IL — Karaté-Caramel), d’aorés C. Klotz. reaL 
V. Vicas. avec L Velle. S Azôœa. etc. 

Terreur ov LtbsrttuioT. On torture, on 
exécute dans ce petit page de l'Amérique 
latine, flâner, contacté à Parie, accepte 
d'aller aider la lutta du peuple^. 

23 h. 30. Magazine : L’événement (> Fringues 
Connection -1. 

Les irtduetrlelt français s’inquiètent des 
importations « sauvages • de vêtements, pulls 
venus de Thaïlande, robes de Roumanie. 
jeans de Tunisie Jean-Claude Narcv nous 
fait visiter les ateliers (en Thaïlande, d 
Macao J. oû des ouvrier» travaillent dans des 
conditions effroyables pour des salaires de 
misère et fabriquent aes « fringues • partt- 
eulièrement économiques. 

Egalement au sommaire, un reportage sur 
le Laos du prince rouge, avec une intervieia 
du prince Souphanouvong. président de la 


d'un étudiant trop sensible brimé 


FRANCE-CULTURE 

. 30. Feuilleton ; 


CHAINE M : A 2 

18 h. 35. Cest la vie ; 18 h. 55. Jeu : Des 
chiffres et des lettres : 19 h. 45. Les partis poli- 
tiques : L’opposition ; 20 h_ Journal 

ta. 35. Le grand échiquier t Lorin Maazel 


Au programme . la Cinquième symphonie 
de Beethoven, le Concerto pour violon en la 


VENDREDI 22 JUIN 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15. Réponse & tout: 12 h. 30. Midi pre- 
mière ; 13 11. Journal ; 13 h. 35. Emissions régio- 

18 h-, TF 4 1 18 h. 25. Pour les petits ; 18 h. 30. 
L1I a ans enfants i 18 ta. 55. C’est arrivé on jour; 
19 h. 10. Une minute pour les femmes : Faire 
voyager ses animaux > 19 ta. 45. Les inconnus de 
18 h. 45 : 20 tu Journal 

20 ta. 35. Au théâtre ce soir : Une femme 
trop honnête, d’A. Salacrou, avec J. Ma.gr e. 
B. Lavalette. F. Lax. D. Deray. M. Barbulée. etc. 

Par rectitude et souci de logique, une jeune 
intellectuelle donne de l'argent A son amant 
pour qu’il tue son mari. Mais tramant n’est 


Beaubourg . les marathoniens de la danse ; 
peintures pour le théâtre ; un album musical 
sympathique. 

23 h. 15. JoumaL 

CHAINE II : A 2 

12 lu Quoi de neuf ? t 12 h. 15. Série : 
Christa ; 12 ta. 45. Journal ; 13 h. 20. Magazine s 
Page spéciale ; 13 h. 50. Feuilleton : Bonjour. 
Pâtis; 14 h.. Aujourd'hui, madame ( Femmes au 
Larzac) ; 15 h.. Feuilleton : Benjowski j 16 h.. 
Magazine : Delta ; 17 h. 25. Fenêtre sur— le 
monde de la danse ; 17 ta. 55. Récré A 2 ; 18 h. 35. 


étut souriante). M.-T. Humbert (A l’autre 
bout de mot), MU. B. -G. Landry (Comédie 


des 1 


laïque contemporaine 
45. Panorama ; 
i b. 30. jeu. thème et variation ; 14 11, 




i llvr^ 

i C. Frank; 14 b. 42. Un 


homme, une vtUe : Galilée A Rame ; 18 lu Ztonvolra de 

18 b. 30, Feuilleton : « le Double Crime de Val- 

* " près 8. Gaborlau; 19 h- 80. Lee grandes 

l science moderne : le programme solaire 

tu Serge de Diaghilev; 21 h. 30, Black and 




si nous sommes encore loin de la mer). 

22 h. 45. Journal. 

22 h._ 55. Ciné-club. FILM : GRAND-RUE, 


t ville de province espagnole, des 
. is qui s’ennuient montent une 
blague cruelle d une fille vieillissante qui 


prétendait 1 ’ 1 J €neontr * ^amour i 
La meilleur film de Bardem par ses réfé- 
rences sociologiques, son étude des compor- 


tements provinciaux 


le franquisme. 


Betsy Blatr domine une distribution dis- 


xi n. se. Echangée Internationaux : « Concerto pour 
violon en ré majeur > (Beethoven) : « Petnmebka » 
(Stravlnsky), par l'Orchestre Symphonique de la radio 
de Stuttgart, dlr L Forgter, avec : I. Périmât!, violon ; 
23 h. 15. Ouvert la nuit : '“ — — ■** ” — 

1 h. 15. Douces musiques. 


: les nuits ds New- York; 


PHOTO 


les moments inexplicables d'Elliott Erwitt 


Un album sort aux éditions 
Denoêl-Flilpacchi, Récents déve- 
loppements. Les mêmes photos 
sont exposées, jusqu'au 7 juillet, à 
la FNAC-Etolle. Robert Dol sceau. 


de chameau, de type qui aime les 
farces ; ça peut toujours cacher du 
vague à l'àme, une prédilection 
pour les mouettes et pour les 

. , — . cerfs-volants, pour les signes 

dans sa fausse vraie préface, géants, les flèches qui traquent 


qui frappe, chez EUiott Erwitt, 
''.'est la concordance ou la contra- 


oeltu ou on n'en croît pas ses 
yeux e toù l’on doit réajuster sa 
vision, se décaler de quelques cen- 
timètres, attendre que l'obi et ou 
que le geste retombe, pour déchif- 
frer l'Illusion, et que le tableau 
qu’a fixé l 'œil cesse d’être bancal 
redevienne normal. Ces photos se 


vitesse. 

Le drapeau tient sans fli, à. la 
surface exacte de l'horizon, le 
cerf -v criant semble être une 
entaille dans la toile peinte du 
cleL On parle donc, à propos 
d.’Erwitt, de calembour visuel : 
on ne serait pae loin, en effet, de 
ces petits dessins, sur papier très 


ment, quand U photographie ; il a 
d’ailleurs une tête, sur la jaquette 
de son livre; avec sa toque en poil 


toutous & l'air piteux un peu 
honteux d’être pris en photo avec 
des pecits bonnets de laine. 

Le s photos d 'Erwitt jouent sur 


principe de concordance -contra- 
diction (très appuyé dans la mise 
en pages du livre), en des sortes 
de séquences brèves, pen narra- 
tives. si ce n’est qu’un pigeon est 
passé devant un homme assis, 
puis l’a laissé seul, ou qu'un 
couple de personnes Agées était 
assis sur des transata, et que 
ceux-ci sont maintenant vides, 
avec leur toile gonflée par te vent, 
comme si c’étaient eux qui 
avalent éjecté le couple. Brwitt 
serait pius fort, finalement, dans 
ses images de solitude mysté- 
rieuse, que dans ses charades 
visuelles, dont il se refuse une fois 
sur trois à livrer la solution - 
solitude du distributeur de Coca- 
Cola entre tes fusées de la NASA 
solitude Inquiète d'un regard de 
femme charbonneux dans la foule 

d’un dancing 

HERVÉ GUIBERT. 


foMmh 


754» PARIS - CEDEX M 
C.C.P. 4X67-23 
ABONNEMENTS 
3 mois 6 mots 9 mois 22 mol 

FRANCE - D.O.M. - T.O NI. 
IX» F 235 F 343 F 456 F 
TOUS PAYS ETRANGERS 


. — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
155 F 298 F 425 P 58» T 
II. — SUISSE - TUNISIE . 
213 F 385 F 568 F 758 P 

Tarif sur demande 
Les abonnés qui paient par 
* * °'chèq*° l 

défi- 
deux 
nos abonnés 


chèque postal (trois voleta) *ou- 


□Ittfa ou provisoires (d 

semaines ou plus) dos abo 

sont Invités k formuler leur 
demande use semaine au moins 
avant leur départ 
Joindre ’ la dernière bande 
d'envol à toute correspondance 
VeuUiez avoir rohllReaoce de 
rédiger ions les noms propres en 
capitales d'imprimerie. 



l„f!!iî£8 


majeur de Siottert, l Appranw bua***“ TJ 

Dûtes, le Carnaval romain de oérhW.tS 
Saactua du Requiem de Verdi fl * 
du Messie dé Boendel. la Vaiso 
et Le Concerto pour orchestre d« 

Avec des mvitéa comme "me L mwmM, 
pianiste, épousé de Lorin Kaasçî. MM. B. 
Grappent, S. Lama. S. decanta, Mme X. Rio- 
otraet et deux reportages. 

23 h. 20, JoumaL 


l'flf®- 


CHAINE H1 : FR 3 

18 h. 30. Pour les leunes ; 18 h. 55, Tnbuno 
libre : Fédération Léo ■ Lagrange i 19 ta- 10. 
Journal : 19 ta. 20. Emissions régionales ; 19 h. 55, 
Dessin animé : 20 11, Les feux. 

20 h. 3o FILM (un film, un auteur) : THE 
ET SYMPATHIE, de V. MlnneUi (19M). avec 
D. Kerr, J. Kerr. L. Erickson. EL Andrews. 
D. Hickman. N. Crâne. D. Jones (redmJ. 

La femme d’un professeur de coUêgB.né- 


Vne délicate étude psychologique sur les 
rapports d'une femme mûre et d'un adoles- 


ta Double crime de Val- 


p inson ». d'après S. Gaborlao ; 19 h. 30. J 
de la science et de la médecine : les enzymes ; 

20 b., « le Mystère de la oh arl té. de Jeanne d'Axe ». 
de C. Péguy ; 22 h. 30. Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h. 30, Sn liaison avec A3, Le grand échiquier^ 
Lorin Maazel et l'Orchestre national de France : 
Beethoven. Mozart. Dûtes. Berlioz. Vertu, HaeudeL, 
Maaze l. Bartok: 9 h. 5. Ouvert Ut nuit : les nuits 


CHAINE III : FR 3 

18 ta. 30. Pour iss faunes ; 18 ta. 55. Tribune 
libre : Association pour l’enseignement et la 
synthèse de la connaissance i 19 ta. 10, Journal • 
19 ta. 20. Emissions régionales ; 19 h. 55, Dessin 
animé ; 20 h„ Les feux. 

“ * 30. V3 - Le n 
enues les fleon, . 

Que sont devenus les hippies des 
années 60 ? Patrick Peinât et une équipe de 
la B-B.C- sont partis d leur recherche aux 
Btats-Onis. en Angleterre et en France. Cer- 
tains sont devenus des pins de famille, 
d'autres continuent de contester _ On y voit, 
entre autres, Jerry Rubin, Timathg Lcary, 
Allen Ginsberg, Arthur Brown. 

21 ta. 30. Documentaire : Des caméras pour 
voir la vie UL — Un rêve sans étoiles!, de 
Ch. Paolini. 

De r eau en elle-même féaux vives, eaux 
cachées, souterraines) aux rapports de 
l’homme et de l'eau tVhomme sur Peau, r eau 
sur nomme), une réflexion sur un thème 
qui se termine " ,_ 


■ — dans la grotte d* 

un autre mtr les peintures de la grotte de 
Lascaux. 

22 ta. 25. JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

7 b. Z, Matinales ; 8 (l, La» chemina de Ut connais- 
sance— Cueillir sa vie;' à 8 h. 32. La nostalgie du 
préeent ; B h- 50. Echec au hasard ; 8 h! 7. Matinée 
‘ * ** i spectacle: U h. 2. Société Internationale 


blue : 22 h. 30, Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 tu Quotidien musique ; 9 h. 2, Le matin des 
musiciens .- Beethoven ; 12 lu Musique de table ; 
12 h. 35. Jazz classique : le ]aza en France; 13 lu 
Lee anniversaires du Jour ; Mtlhaud ; 

14 h. Musique en plume ; 14 h. 35, Concerto 
(Mozart) ; 13 b„ Moelque-Fresoe-plua : Franck. 

Yuya. Ma rie tan. Meaalaen : 17 h . MUslque américaine ; 
Jaav 18 2. Kiosque ; 18 b. 30. Café- théâtre ; 19 h. 5, 

20 lu Des notes sur la guitare ; les serviteurs 
guitare : 20 b. 30. Les chanta de la terre : 
interaatlai “ 


\ 






HJ: tt «■* 
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DEFENSE •! 


AiJ SALON DE L’ARMEMENT DE SATORY 

L’armée française, banc d’essai à l’exportation 


M. FRANÇOIS MARCANTONI 
NE SERA PAS INDEMNISÉ 
POUR SA DÉTENTION EN 1969 


Des blindés couleur vert olive — ceDe de 
l’année française — voisinant avec des blindés 
couleur sable — celle des armées de nombreux 
clients arabes ou latino-américains de l’arme- 
ment français, — c'est limage un peu symbo- 
lique de la VII e exposition des matériels terres- 
tres qui a lieu Jusqu’à la fin de la semaine 
à Satory. près de Versailles (Yveiines). 

Sur près de 2 hectares de surfaces couvertes 
et en plein air sont présentés environ mille 


cmq cents matériels de tous les modèles conçus 
par cent soixante exposants français, privés et 
nationalisés. Une « foire aux armes » que la 
France organise tous les deux ans .après le 
Salon international de l’aéronautique du Bour- 
get, mais qui, cette année, davantage encore 
qne lors des expositions précédentes, démontre 
combien l’armée française est sollicitée par les 
industriels, à son détriment parfois, de servir 
de banc d'essai aux ventes à l’exportation. 

porteurs chacun une cible mobile. La signature 


Les organisateurs du Salon de véhicules de tir porteurs chacun une cible mobile. La signature 
Satory se complaisent à souligner de six missiles sol -air Crotale) de contrats Importants à l’expor- 
le nombre toujours croissant des pour la protection des unités blin- tation serait facilitée, à en croire 
exposants et des fa mill es de ma- dèes. que l'Arabie Saoudite a les partisans de cette formule, si 
Cériels présentés et à répéter que acheté ; l'armée française acceptait d’ac- 

la « réputation de cette expo- . m, . il. « uértr des L'état-major 

sitton n est plus a faire a puis- . nouvelles « Jeep » ce a de s'en tenir à son 

qu'elle attire de plus en plus de ^ , „ C0 ^ L5tru ct ^ Tî ‘ déférents, malgré les pressions. 

SJ»*?: quelque quatre-vingts S'il existf^Lriourd’fcui de telles 

Pays etrangers invites au lieu de discussions, c’est parce que la 

soixante en 1977. çms avant le choix de létat- |Séra?e à l'anne- 

J • ment et les industriels concernés 

- , • Enfin, les nouveaux modèles s'interrogent sur la possibilité. 

tf| ¥6uSitG de char de combat dérivés de pour la France, de maintenir, i 

l'AMX-30, comme l’AMX-30 B-2 principalement entre 1980 et 1982, 
En vedette de ce Salon, qui a <37 tonnes en ordre de marche) un fort courant d’exportations 

été inauguré mardi 19 juin par et l'AMX-32 (38 tonnes), qui se militaires. 

M. Yvon Bourges, ministre de la distingue du précédent par le fait Malgré des engagements en 

défense, mais d'où le plublic est QU'il P eut tirer en roulant 1974 ^ Valéry Giscard dEs- j 

exclu : • taing, alors candidat à la pré- 

15* ox.T aü î^Dde ut râ*^« al ® es con ^'^ d’intérêts « TTioroüser » le commerce^ des 
tir), dont l’expérimentation tac- Cette affaire des chars de com- a I 

tique commence au 40* régiment bat Illustre assez bien les conflits *| nse ™ P*e de ses armements. 


de 1981 dans l’armée française industriels, fussent-ils des sociétés 1978^ soit un nxintant qui couvre 
fie Monde daté 17-18 juin), mais relevant du ministère de la dé- J® Pétrolière 

qui est déjà produit en série pour fense. P 0 ?*, 1 *™. * ® coul< , . „ 

l’Arabie Saoudite ; L'armée de terre française, rttteSdLàSe^îSe 

• Le prototype de canon tracté équipé© de pl us d un millier commandes H*n.q la mesure 

de 155, qui sera prêt vers 1983 £ Jî oil 1» succès à l’exportation re- 

et dont la configuration volumi- ver ^,°, n ? 5^ 56 differenc,e ,. a posent, essentiellement, sur la 

neuse actuelle — un poids de modèle de base par une nouvelle f ^mm ^ des avions Mirage m ou 
10 tonnes — Inquiète les art il- ^oite de vitesses et une modili- j a famill e des blindés 

leurs français attachés à la cation de son optique et de sa aMX- 30. Or ces deux catégories 
mobilité opérationnelle de leurs conduite de tir. q e production n’auront pas, 

pièces; Ce choix lui permet de apparemment, de successeurs au- 

• u.fn?u reconstruire sur le modèle B 2 thentlques avant 1982-1983. Dans 

bantisé le« Cla^n » àiumse de ses anciens AMX-30 et d'acquérir le même temps, les matériels 

dont^°miv des chars neufs AMX-30 B 2. Il concurrents, comme les avions 

dUTleiS'a mis taaSn dR n’interdit pas à l’état-major américains et les blindés ouest- 
rem™ mie n^vu^ aU °° UP p ^ de d’étudier le projet d’un nouveau allemands ou britanniques, pour- 
temps que prevu , blindé, dénommé EP.C. (engin ront monopoliser la clientèle 

• Le V.A_B. (véhicule de l’avant principal de combat 1, qui prendra étrangère. 

blindé) dans sa version anti- la relève, dans les années 90, de Cette perspective incite les 
aérienne pour la protection rap- ses AMX-30 et AMX-30 B 2. Industriels de l’armement, qui 
prochée du corps de bataille, que A ]nftin „ e fnndé - sur des occupent deux cent soixante^dix 

l'armée française ne prévoit pas mille travailleurs, à associer Far- 
de commander pour l’instant à i« iSSSrtels ÎS- mée ^Ç^ise * leurs efforts de 

ss . d< - gg-g» Tciïs&t 

*- ,eres • étrangers ont manifeste pour ne “ rs et a . ^ considérer. avec 

• Le système Shahine (deux l'AMX-32. dont l’armement appa- 

véhicules de veille et d’acquisition mit supérieur et dont le chef de tTme * ae le “ 

des objectifs et quatre à six char peut tirer en marche sur JACQUES I5NÀRD. 


l'armée française acceptait d’ac- H fat libéré contre versement 
quérir des AMX-32. L’état-major d'vue caution de 60 000 francs, 
a décidé de s’en tenir à son La chambre d’accusation de la 
choix, malgré les pressions. Cour de Paris rendit en sa 

s^^irLjcmS-hui d, VL; 

rij««'n<îKirMTs narre hua ta arrêt de non-lieu qui devint deri- 

dSSuS? SKJTà niai *> ?’ i^n L*" P*f î O» 


Ferré, juge d’instruction à Ver- 
sailles, avait transmis le dossier 
à la chambre d’accusation en vue 
du renvoi de M. Marc&ntonl de- 
vant la cour d'assises, contraire- 
ment aux réquisitions du procu- 
reur de la République de 


Ï ue sa détention et la longueur 
e l’Instruction (près de sept 
ans) lui avaient causé un préju- 
dice considérable. 

On ue connaît pas les raisons 
pour lesquelles la commission, 
statuant sur le rapport de 
M. Henry Pailhé, conseiller à la 
Cour de cassation, les observations 
de M* Sourd Ilia t. au nom du 
Trésor public et les conclusions 


• PRECISION. — L'Associa- 
tion des puéricultrices diplômées 
d’Etat nous demande de préciser 


le’ 12 juillet 1977. à Aubervilliers 


l’avons indiqué dans le Monde 
daté 10-11 Juin, mais des «auxi- 
liaires-puéricultrices]». c La pué- 
ricultrice, explique l'Association, 
est une personne titulaire d'un 
diplôme d'Etat obtenu après une 


JUSTICE 


A LA COUR DE SURETE DE L'ÉTAT 

LA CORSE SANS PHRASES 


20 juin, la requête d’un million 
de francs que M* Jacques Isornl 
avait déposée au nom de M. Fran- 
çois Marcanton). Inculpé de com- 
plicité d’assassinat après le 
meurtre de Stefan Markovic dont 
le cadavre fut découvert le 


M. François Marcanton! fut dé- 
tenu pendant dix mois et dix- 
sept jours, du 17 janvier 1969 au 
4 décembre 1969, date à laquelle 


La dénonciation des «colons 
français en Corse « ou de 
l'« armée française d’occupa- 
tion », au début, on supporte. 
A la fin, on se lasse. Mercredi 
2) juin, on finissait par se dire 
que tout cela était un peu court 
On avait envie de demander aux 
Corses qui comparaissent de- 
vant la Cour de sûreté de 
l'Etat, devenus accusateurs ; 
« Argumentez, arrêtez d'en - 
* nier des affirmations péremp- 
toires, délaissez vos expres- 
sions stéréotypées . - Mais, ce 
disant on ne voyait rien 
venir. Quand, soudain, M. Guy 
Pancrazï demanda la parole. - 

De lui, on savait peu de 
chose, si ce n’est qu’il avait 
répondu aux questions du pré- 
sident de la cour lors de l’in- 
terrogatoire d’identité. De ce 
court dialogue, on avait retenu 
que M. Pancrazï a vingt-sept ans, 
qu’il avait commencé des 
études de droit à l’université 
d’Aix-en-Provence, interrompues 
rapidement probablement pour 
des raisons financières, et qu'il 
était revenu à Bastia pour ga- 
gner sa vie. il avait dû alors 
exercer une foule de petits 
■ boulots ». 

M. Pancrazï était resté sur la 
réserve, poli, mais sans plus, 
devant une cour le jugeant 
pour association de malfaiteurs 
et atteinte à l’intégrité du terri- 
toire. On le sentait «solide», 
sans trop pouvoir dire podrquoi. 
Mercredi, on a mieux compris. 
M. Pancrazï a les Idées claires 
et l’élocution facile. A sa ma- 
nière, (I est bon orateur, 
sachant d’instinct respecter les 
« blancs » nécessaires et re- 
courir à l'anaphore. cette figure 
de rhétorique si propre, par la 
répétition, à arracher l’assen- 
' tiraient de l’auditeur. 


Bref, en deux coups de cuiller 
& pot, M. Pancrazi a donné 
une respiration à une audience 
qui étouffait. Le problème 
corse? H l'a mis à plat et pro- 
prement expliquant comment, 
entre 1968 et 1975, 23 520 insu- 
laires. dont 10 000 actifs, avaient 
dû quitter ITIa alors que 
17 000 continentaux y arrivaient 
stance. Il est tout à fait clair que 
Comment les emplois à prendre 
le sont selon lui, par d'autres 
que des Corses. De ce dis- 
cours ne pouvaient naître que 
des questions. 

• Les places â prendre, de- 
manda M. Ofaude Aflaer. pré- 
sident de la cour, pourquoi les 
Corses ne les prennent-ils 
’ pas ? » 

Et M. Panerez! d’expliquer 
et de faire référance au Plan de 
1967 qui — optant pour le dé- 
veloppement de l'agriculture et 
du tourisme — avait omis de 
prévoir la réalisation d'un lycée 
agricole et d’une école hôte- 
lière. 

L'accusé ne s'en tint pas là. 
A l’appui des thèses nationa- 
listes corses. H appela un rap- 
port du Hudson Jnstiiute 
commandé H y a quelques an- 
nées par la DATAR. ■ Si la 
politique actuelle continue sans 
changer, y est-H dit en sub- 
tancB. Il est tout à tait clair que 
les Corses sonf en danger de 
disparition, comme les aigles 
et les bisons aux Etats-Unis. » 
Conscients de cette donnée, 
les pouvoirs publics, selon 
M. Pancrazï, auraient choisi 
cette voie. 

Peu de mots, pas de grandes 
phrases. M. Pancrazi, que l'on 
soi! d'accord ou non. a fait un 
bon - topo » avant de se 
rasseoir entre deux gendarmes. 

LAURENT GREILSAMER. 


L’ASSISTANCE AVIS: ELU BAT SAINT CHRISTOPHE. 

CF" ~ 




NOUS ESSAYONS 
TOUJOURS 
D’IN FAIRE PLUS. 


AVISE, 
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JUSTICE 


J 


Les syndicats craignent pour l’indépendance de la justice 
Le ministère fait état de < malentendus regrettables » 


Les magistrats sont mécontents de leur 
sort et préoccupés ptïr l’avenir de la jus- 
tice. Ils devaient se rassembler pour le 
dire, ce Jeudi 21 Juin en Fin d’après-midi, 
iin nu la salle des criées du tribunal de 
grande instance de Paris. D'autres ras- 
semblements devaient avoir Ueu Je môme 
jour dans les tribunaux et les cours de 
province, à l’appel des deux organisations 
qui ont décidé cette - journée nationale 
d’action - « l’Union syndicale des 

Les juridictions étaient au à la base 


A l’origine de cette grogne, un phéno- 
mène qui intéresse directement les justi- 
ciables i l’engorgement des tribunaux. Et 
une question apparemment plus techni- 
que -. les modalités de recrutement des 
magistrats. Les deux organisations sont 
d'accord avec la chancellerie pour aug- 
menter le nombre des magistrats, mais 
elles craignent que le ministère ne sai- 


nion du Syndicat de la magistra- 
ture. En I960. explique-t-U, les 
parquets ont reçu trois millions 


à la base et au sommet, le corps 
de la magistrature a une taille 
de guêpe. Une solution logique 


et le Syndicat de la sisse l’occasion pour porter un nouveau 
coup à l’indépendance de la magistrature. 

L’alliance du Syndicat de la magistra- 
9 grogne, un phéno- ture et de l’UJSJÛL est inhabituelle. Elle 

Lirectement les justi- a incité la chancellerie à publier, mer- 

nt des tribunaux. Et credi 19, une note technique résumant les 

trament plus techni- arguments avancés par M. Alain Peyre- 

de recrutement des fïtte lors de la controverse sur le concours 

: organisations sont d'entrée à l’Ecole nationale de la magis- 

incellerie pour aug- trature (-le Monde» daté 20-2 L mai et 

es magistrats, mais 9 juin!. Arguments propres, â ses yeux, 

le ministère ne sai- à dissiper les • malentendus regrettables ». 

craint, comme le S.M., l'afflux exceptionnels (un chaque année i 
massif, à cet échelon de la hié- permettant le recrutement « la- 


passé à quatorze millions deux 
cent mille en 1977. Il faut neuf 
mois, selon une enquête menée 
auprès des adhérents du S.M.. 
pour qu’une affaire, dont l’ins- 
truction est terminée, puisse être 
examinée par le tribunal civil 
de Clermont-Ferrand. Six mois 
par ceux de Morlaix, Briey et 
Vesou!. Cinq mois par celui de 
Montargls, etc. 

Cette Inflation est surtout due 
à l’accroissement des accidents de 


magistrats de la base. Ce serait 
contraire au statut de la magis- 
trature : les postes à pourvoir, 
situés au second échelon du 
deuxième grade, ne peuvent, pré- 


recrutement n'offrirait pas les 
mêmes garanties d'indépendance 
que le concours étudiant de 
l'Ecole nationale de la magistra- 


moins sept ans d'ancienneté. 

La commission courf-circuitée 


réforme technique, placer des 
hommes politiquement sûrs aux 
postes de responsabilité de la 
magistrature. 


donner satisfaction aux syndicats 
attachés à un mode de recrute- 
ment « démocratique ». mais U 
court-circuite la commission 
même si, comme cela est prévu, 
l'Intégration par cette voie sera 


L'enirée à l'E.K.M. 

Sur oett-e querelle est ven 


Nouvelles nnuulesiohons en faveur 
des condamnés du 23 mors et do l tr moi 

_ 4 !l app J !l ^re^'Frar^° n <iés ferm^Le'æcoml 4 dix mois, aom 

C. G. T. de 1 lle-de-Fran^ , quatre ferme. Leur libération rê- 
enseignants du Sr^S dfcjy^ jg J ulte de La conjugaison desrHuc- 
del^C AL * mille per- tïons de peine et de la procédure 

1 F N 5T’ d ? ™ff»STnour la des libérations conditionnelles 

sonnes ont mercredi rappelées par le garde des sceaux, 

* de rin îw smidLdekL le 15 juin, à l'Assemblée natlo- 
noie MM du 16 juin, der- 
Barbès^Les manifestants enten- ru eres éditions), 
daient protester contre «fa* VN}- -777; , a aéfei ,_ a. 

jets de loi anti-im W m. Iourl Orlov. ce comité est slgna - 

tention des inculpes du -3 ma rs et tJLlre dnin ap pei en faveur des 
les atteintes aux droits syna i- locu ipés du 23 mars intitulé c La 
eaux». La manifestation, qui a liberté s’use truand cm ne la dé/end 
duré une heure, s'est terminée vas „ lte Monde du 31 mal). 

Le mouvement de grève de la 

nés" après^les^ncîdents du qua : IA C.F.D.T. ESTIME QUE if 
permettant le recrutement « la- I fjqLnfri» du 1 *' mal. PRÉSIDENT DE U RÉPUBLIQUE 

tèral » d’environ deux cent cin- s'essouffle : une dizaine d entre nccilfC l\C linCUTiDC cet 

quante magistrats. En agissant eux avalent commencé une grève « KtrUlt UC rKEnuKE iti 

de la sorte, le ministère feint de de la Talm le 7 juin pour protester nrr*w\uciDil iTÉr 
J * - J ‘ 1 contre leurs conditions d’inçareé- kuPONjAdIlIiu ». 


contre leurs conditions d’incarcé- 


Mlle Pascale Goetschy. Incarcérée pondre par des arguments de 


ayant exercé une autre profes- greffer le projet de dédouble- d* 1 * 13-14 a cessj - de 


fiers, fonctionnaires, officiers de 
l'armée, etc. Tout le monde est 
d’accord pour cette «ouverture» 
de la magistrature, qui se p ra- 


sent eut plus de 35 % des < 


leur note administrative dépend 
du nombre de dossiers examinés. 
Rarement de leur contenu. Con- 
séquence : les affaires les plus 
importantes & ses yeux, comme 


mais qu’elle c gère te parc auto- 


pleur et les modalités de ce 
recrutement extérieur. 

Le Syndicat de la magistrature 
estime que ce n'est pas de «hié- 
rarques» dont la justice a prin- 
cipalement besoin — les affaires 
traitées par les tribunaux en 
témoignent, — mais de juges à 
la base. L'U SJVÎ. est d'accord 
avec la chancellerie sur la né- 
cessité de recruter des magistrats 
du deuxième groupe du deuxième 
grade — à condition que ce soit 
' à dose homéopathique, — mais 


slon doit faire l'objet de l'avis 
conforme d'une commission 
d'avancement où les magistrats 
élus par leurs paire sont en 
minorité, mais où les représen- 
tants de rUJUt, qui sont seuls 
à y siéger rie S JM. boycotte ces 
élections), Imposent en réalité 


Monde du 20 juin), la CJFJ5.T. 

Deux mises en liberté 


de cinq cents au début de cha- Le collectif pour la libération sardeuses. 


leur point de vue. De 1976 & 1978, pas encore assuré la relève 
quatre - vingt - treize intégrations des magistrats partis à la retraite 


ont été acceptées par cette 
commission alors que le quota 
fixé par la loi aurait permis d’en 


l’année précédente. En faisant 
coïncider les deux départs à la 
retraite qui ont lieu chaque an- 
née avec deux promotions de 


de 15 heures à 20 heures, un ras- Je syndicat, l'utilisation abuswede 
semble ment «eont: la répres- la procédure des flagrante délits 

sion », au centre universitaire et les doutes sérieux sur la culpa- 
Jussleu. Le comité des cent de'ix büité d’un certain nombre de 
physiciens (1) vient de lancer un jeunes, la disproportion entre les 


autre solution. Celle retenue pour 


l'école, la chancellerie pense liberté de tous les emprisonnés, Pour dSi/ï 

avoir trouvé la solution Mais le condamnes ou inculpés ». et fait ressort pas dune état de droit*. 
prochain concours organisé en des démarches auprès des groupes 

seotembre 1979 offrira 153 Places parlementaires pour obtenir «le permissivité entière à une certaine 
.ntt d'ISlS dï Si, d'UM toi fSSinMi, avant la polie. ™ cer tain, jva- 

1051 nn Ueu de 105 suivi d'un /m de la- session ». tice.» La C-FJj.T. constate que 

iïuwSS KÆJÏ mars 1980. Deux des condamnés du «le président de la tepublJWf 


temps et d'effectifs. Ainsi, le 
contrôle judiciaire, Institué pour 
éviter la prison aux délinquants, 
est-il sous-utilisé. De même, le 
système du fractionnement de la 
peine, qui permet au condamné 
de purger celle-ci pendant les 


gïstrats & multiplier les actes de 
Justice. Il est plus simple de dé- 
livrer un mandat dç dépôt. Ainsi 
le nombre de détenus est-11 passé 
de vingt-sept mille en 1974 & plus 
de trente-six mille au début de 
cette année. Une augmentation 
supérieure au nombre des délits 


quinze postes de magistrats en 
1979. Pour la raison, notamment, 
qu'il existe un nombre important 
de postes vacants dans la ma- 
gistrature. Un peu plus de trois 
cent cinquante aujourd’hui sur 
cinq mille trois cent quarante. 
Cette situation résulte en parti- 
culier du nombre insuffisant de 


L'OMBRE DE L’EHA SUR LA CHANCELLERIE 


Parmi les sombres desseins 
que les syndicats de magis- 
trats prêtent au ministère de 
la justice, ü en est un qui 
aurait pour résultat d’vénar- 
ckiser » la chancellerie. 
Autrement dit, de placer 
celle-ci sous le contrôle des 
anciens élèves de Tficole 
nationale d'administration. Le 
ministère a donné corps à 
cette accusation en annon- 
çant, récemment, que deux 
postés d'administrateurs civils 
seraient offerts aux élèves 
sortis de l'ENA en 1960. 
L'UJUî. a vivement réagi, y 
voyant une offensive des 
« énarques » pour investir le 
dernier service public ayant 
jusqu'ici résisté à leur « inva- 
sions. 

Des administrateurs civils 
ont occupé, ü y a plusieurs 
années, aux côtés de magis- 


trats, qui a gouvernent » seuls 
aujourd'hui la chancellerie, 
des emplois de directeurs 
adjoints, sous - directeurs et 
chefs de service, mais Ut 
source s’est tarie, faute de 
candidats. M. Peyrefitte sou- 
haite y revenir. Pour amélio- 
rer. dit -on, le fonctionnement 
du ministère « Qui peut 
l’être», ajoute-t-on, non sans 
perfidie, à la chancellerie. 
Une manière d'expliquer 
qu'un juriste n'est pas forcé- 
ment bien armé pour faire 
Jace aux lourdes tâches 
qui accablent l'administration 
centrale. On dément en re- 
vanche. place Vendôme, avoir 
le projet de placer des énar- 
ques à la tète de juridictions 
et, par là même, de vouloir, 
selon les craintes de rU.SM., 
«accentuer le contrôle de la 
Justice ». — B. L G. 


' qui comptaient, comme aupara- 
vant, sur 210 places au mois de 
septembre, le coup est rude. 

Parallèlement, le ministère a 
décidé de modifier La scolarité 
de 1-EJ4JWL en plaçant le stage, 
qui a lieu aujourd’hui en fin 
d’études, entre deux périodes de 
présence à l’école, à Bordeaux. 
En même temps, il parait décidé 
à réduire de douze mois (sur 
deux ans) à dix mois cette pré- 
sence. Les deux mois ainsi « ga- 
gnés « seraient consacrés à une 
période « parisienne » de confé- 
rences et de stage dans des Juri- 
dictions de la capitale, ayant 
l'avantage, aux yeux du minis- 
tère. de traiter des affaires rares 
en province, comme les brevets 
d'invention ou les droits d'auteur. 

Les deux syndicats votent dans 
la réduction du nombre de postes 
en septembre prochain la confir- 
mation du dessein qu'ils attri- 
buent à la chancellerie de faire 
davantage appel à des magistrats 
venus de l'extérieur. Et le S. M.. 
dans l’organisation du stage 
parisien, un moyen de contrôle 
supplémentaire sur les auditeurs 
de Justice. 


LA COUR DE CASSATION 


A propos d’on prac 
conbe H. 

La chambre criminelle de 
la Cour de cassation rient de 
casser un arrêt de la cour 
d'appel d'Aix-en-Provence au 
sujet de la recevabilité d’une 
action en diffamation enga- 
gée en 1977. par M. Gaston 
Defferre contre M. Jacques 
Chirac. 

Cité directement devant le tri- 
bunal correctionnel de Marseille, 
le 2 juin 1977, pour complicité 
de diffamation publique envers 
M. Gaston Defferre en raison 
d'un article paru le 27 janvier 
1977 dans le Méridional - la 
France sous le titre « Exclusif. A 


LA PEINE DE MORT 


M. Bas (R.P.R.) critique l'attitude 
de MM. Labbé et Chinaud 


M. Guerder. conseiller référen- 
daire. les observations de 
M* Lyon-Caen au nom de M. Def- | 
ferre, et les conclusions conformes ; 
de M. Clerget. avocat général, elle 1 
a en effet cassé l’arrêt de la cour , 
d'Alx-en-Provence en déclarant : . 
« L 'inviolabilité parlementaire \ 

édictée par l’article 26 de la 


M. Pierre Bas. député R.P.R., a 
rigoureusement protesté mercredi 
20 Juin à l’Assemblée nationale, 
en séance publique, contre le 
refus de la conférence des pré- 
sidents d’inscrire à l'ordre du 
jour l'examen du rapport de 
M. Philippe Séguin iR-P.R.î sur 


trois propositions de loi — la 
sienne, celle du groupe corarau- 
nulste et celle du groupe socla- 


trouvê exactement réalisé le pro- 


leurs „ options personnelles de 
conscience, sur celles des autres, 
est une erreur politique et une 
faute morale. Nul n’a le droit 
d'utiliser les suffrages délégués 
de dizaines de députés abolition- 


constitution du 4 octobre 1958 cessas que f avais décrit en octo- nisles du mouvement gaulliste et 


M. Jacques Chirac avait soulevé 
la nullité de la citation qui lui 


et garantie par l’article 121 du 
code pénal a un caractère per- 
sonnel Si la prescription de 
l’action publique peut être sus- 
pendue à son égard par une 
demande de mainlevée de cette 


personnellement de la peine de 
mort, pourraient, en accord avec 
le gouvernement, bloquer indéfi- 
niment toute inscription des pro - 


de la maforitê pour les taire voter 
contre leur conscience. C'est un 
abus de procédure que de se ser- 
vir d'un mandat pour trahir la 


cher a pas que la peine de 


naire de l'Assemblée nationale. 


depuis le 27 avril à raison de la 
nullité de la citation initiale. 
Mats, sur appel de M_ Defferre. 


poursuite valablement accomplis serait devenue abolitionniste. » 
à l'égard d'autres participants à Qu'elle le soit, nui n'en doute, a 
l’infraction. » affirmé le député, qui s’est fëli- 

L’af faire a été renvoyée & la cité que « l'immense travail du 
cour de Lyon pour être rejugée. groupe d'études des problèmes 


ftcatlcm extraordinaire de l'ait i- 


Les malversations 

an détriment des caisses de retraite dn bâtiment 

Iprès les articles du Monde titut d’ingénierie sociale France 


breux à ne pas participer mardi, 
aux jeux, aux poisons et délices 


agiter comme des marionnettes e 


actionnaire et administrateur — 
avec l'aval de la C.NJP.O. Ces 
avals n’ont Jamais été honorés. 


BJA.O„ représentée par moi- 
mème et M. de Chabaud Latour, 
alors que cette banque a été 
spoliée de 7 millions de francs et 


lonnade en pan talonnade ; il fuit 
sa responsabilité et ne cherche qu'à 
la reporter sur le Parlement. « Les 


23 mars. Jean-Luc Pouqueray et refuse de prendre les responsdb 
Roger Morin, ont été libérés mer- lilés qui lui incombent pour gi 
credi 20 juin. Le premier avait rantlr la sécurité, la justice, i 
été condamné à dix-huit mois ’ libertés des citoyens. » 

Libres opinions — 

L’amnistie et la crise 

par MIREILLE IMBERT-QUARETTA (*) 

L A justice de Paris vient d'appliquer la raison d'Etat au prix de 
l'injustice. Un certain nombre d'organisations dB Juristes, donl 
le Syndicat de la magistrature, ont lancé l'Idée d'une amnistie, 
car que reste-t-il quand la justice n'est plus ? Mais demander 
l'amnistie pour les condamnés de la manifestation du 23 mars, 
tous les condamnés, n'est-ce pas oublier ce qui a provoqué la 
manïfestaiion du 23 mars, A savoir l'incroyable liquidation d'un secteur 
de noire économie avec la mise au chômage de dizaines de minière 
de personnes 7 

La Justice de Briey s'est lait entendre en relaxant cinq mani- 
festants. fortement aidée en cela par l'honnêteté de policiers recon- 
naissant l'approximation de leurs témoignages. Le doute a bénéficié 
aux inculpés. C'est une leçon donnée par des juges à d'autres. 

Les nombreuses convulsions que la France a connues depuis 1968 
nous ont appris que la légalité n'était pas homogène, que la Justice 
ne fonctionnait que dans un rapport de torce. La Lorraine et le 
Nord nous ont montré que des parties du territoire peuvent voir 
disparaître la légalité de la République au profit d'une légalité 
entièrement négociée. Rappelons-nous cee villes. Longwy, Denaln 
insurgées, coupées du reste du territoire, où la police a renoncé 
à tout acte de présence dans la vie quotidienne, où les occupations 
d'usines avec séquestration de patrons se déroulent dans un 
consensus tel que pas un cadre ne s’en Indigne, où les trains 
sont arrêtés, les wagons vidés de leur minerai étranger, les auto- 
routes coupées, où de3 arrêtés municipaux interdisent toute expulsion, 
toule saisie-arrêt sur les salaires, où les huissiers ferment leurs .1 
études par solidarité, où un tribunal est régulièrement occupé et 
voit ses dossiers détruits par les man I lestants. . Pas un homme. I 
politique n'a osé condamner ces illégalités ; la colère des sldé- i 
rurgisles est Juste. . I 

Qu'a dit le pouvoir à ses procureurs 7 « Ne poursuivez pas », \ 
■ faites eu mieux ». 

Mais on peut être Inquiet de ce que pourraient continuer A ! 
dire le- Justices de Briey et de Valenciennes, car nous les enten- ] 
drons encore, des procès-verbaux sont soigneusement rangés dans 
les tiroirs, la gouvernement attend le moment pour les sortir. I 
Une menace redoutable exista. Des centaines de photos ont été | 
prises par les services de police, des centaines de plaintes ont été I 
enregistrées (neuf cents A Valenciennes), des enquêtes officieuses 
ont eu lieu, bref toute la matière première d'une répression Judiciaire 
exista. La plupart des plaintes émanent d'Uainor, Sacllor, de la 
S.N.C.F. 

Déjà dans les négociations avec les syndicats, le patronat se 
sert de leur existence comme élément de chantage. L'exemple des 
luttes paysannes Iguerre du lait, crise viticole) noua a appris que les 
poursuites se déclenchaient quand le rapport de force Institué par . 
les travailleurs faiblissait quand un règlement négocié du litige . 

Intervenait. Les manifestants ne sont plus alors que des délinquants 

de droit commun déférés A la justice. 

Les juges n'ont pas pour mission de liquider les cônséquences 
de situations économiques et politiques. La judiciaire n'esl pas une 
solution aux carences du gouvernement en quelque matière que ce 
so‘L Si l Etat fait régner l'ordre, les Juges ont à rappeler qu'il existe 
des droits et des libertés dont le droit à remploi et que faire réprimer 
a colère des jeunes chômeurs par la prison n'est pas la tâche des 
Juges 3l I on veut que la Justice soit encore reconnue dans ce pays. 

^ntiIl OU3 SOmmeS ^ galement légitimés à demander le moratoire des 
detlea qur ne sont qua la face cachée des conséquences do la crie». 

On ne peut tolérer que les conditions de vie des sidérurgistes soient 
aggravées par leur incapacité, sanctionnée par (a justice, de payer 
les échéances de leur crédit, leurs loyers à des sociétés qui ne 
sont souvent que les filiales des entreprises sidérurgistes. 

nu de saisi ' e - arrét P*' les sidérurgistes 

!!sJl b ÜÜ»! 51 de Lon 9 w y "'est qu'une manifestation déses- 
pérée pour briser I etau. Le monde politique doit entendre ce cri. 

. "Toutes les Illégalités commises suite à l'annonce de la reconver- 
sion violenle de la Sidérurgie à Longwy, Denain, Paris, doivent donner 
lieu à un moratoire et A une amnislie générale. 

* Vlce-préaJden ta du Syndicat de la magistrature. 
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LIVRES 


Jean Freustié mis à nu par lui-même 


0 La fissure chez lui, 
c 9 est le père. 

L 'HOMME qui & passé 
soixante ans a tendance & 
se regarder chaque matin 
dans la glace et à sÿ regarder 


TeDe est la démarche de Jean 
Freustié, auteur d’une dizaine 
de romans de q uali té, lauréat 
de plusieurs prix, chroniqueur 
littéraire d’un grand hebdoma- 
daire, dans ce récit, V Héritage 
du vent, qui est moins une au- 
tobiographie qu'une introspec- 
tion, une analyse, une recherche 
de sol. - ‘ 

L'attitude est è rapprocher de 
celle d’un Roland Caille nx, mé- 
decin lui aussi comme Jean 
Freustié et comme Loi acharné, 
dans ce gros livre paru l’an 
passé, A moi-même inconnu, à 
rechercher en lui les racines 
de son mal, de sa difficulté 
d’être. 

13 y aurait d’ailleurs une étude 
à faire sur le comportement des 
médecins en littérature et sur 
leur volonté froide, impitoyable, 
cruelle, clinique de mettre à nu 
les contours de la blessure, d'en 
diagnostiquer les sources et d’en 
mesurer la gravité et l’ampleur : 
mal social chez Céline, mal de 
vivre chez Jean Reverzy, mal de 
se comprendre et de se connaître 
chez Roland Callleux comme 
chez Jean Freustié. 

Ce qui les intéresse dans 
l’homme, ce n’est pas sa sta- 
ture, c’est sa fissure. 

La fissure, chez Freustié, c’est 
le père. 

Ce qui le requiert, lorsqu’il s’in- 
terroge dans le reflet de son 
livre-miroir, ce ne sont pas tes 
stigmates du temps, mais ceux 
de sa naissance. Ce ..qu’il y volt, 
c’est le visage Inversé de son 
père. 

R est difficile de trouver dans 
la littérature contemporaine 
portrait plus féroce, plua impi- 
toyable, de cette petite bour- 
geoisie provinciale (bordelaise, 
en l’occurrence) ne Jurant que 
par l’argent et les convenances. 
Jean Freustié, dans un autre de 
ses livres, avait reproché à 
Mauriac de l'avoir barbouillé des 
couleurs, volontairement infan- 
tiles. de la Grèce, de la Foi, de 
la Rédemption et du Péché. Ici, 
nulle grâce, nulle foi, nul sens 
du péché. 


Matamore on timide 


La figure do ce père est une 
des plus fortes de nota» paysage 
r omanes que avec Vautrin, Fol- 
ooche et autres monstres. Tyran- 
neau familial, domestique et 
conjugal (sauf, peut-être, avec 
ses enfants, ce tendon d’Achille 
des autoritaires), entretenant 
plusieurs femmes, en plus de la 
sienne, magouilleur en affaires, 
Insincère, professant des idées 
d’extrême droite, mais assez pru- 
dent pour ne pas se compromet- 
tre durant l'occupation, préférant 
les affaires Juteuses aux causes 
incertaines, cynique, égoïste, 
jouisseur, arrogant avec les 
faibles, circonspect avec les 
puissants, sans illusion sur l'es- 
pèce humaine, mais respectueux 
des situations et des valeurs 
établies, comédien, menteur et, 
finalement, très satisfait de lui. 

Jean Freustié est un analyste 
trop lucide pour ne pas apporter 
des correctifs à un SL sombre 
portrait. Cet homme d’argent 
est aussi un imprévoyant et un 
prodigue. Cet égoïste sait se 
montrer généreux (pas tou- 
jours sans arrière-pensée, 11 est 
vrai). Cet assoiffé de considé- 
ration brave la respectabilité 
par un comportement souvent 
déroutant. Ce matamore n’est 
peut-être qu’un timide profond. 

A la vérité, on se demande s’il 
n’appartient pas à une autre 
époque. H a une vitalité du ton- 
nerre. pouvant vivre trois vies à 
la fols. H peut dormir n’importe 
où, à n'importe quel moment, 
pour une petite demi-heure, 
comme Napoléon sur son affût 
de canon. H vit d’ailleurs tou- 
jours, à près de quatre-vingt- 
dix-sept ans, ni plus ni moins 
malade qu’en ses vingt ans. On 
le verrait croisé en Orient, 
conquistador en Amérique, colo- 
nisateur en Afrique ou mieux 


encore en sherlff au Far-West.-. 
Une figure, une nature, un ca- 
ractère. 

On comprend la fascination, 
plus que l’admiration, qu’il a 
exercée sur son fils. Elle est 
comparable à celle qu'évoque 
Pascal Jardin à propos de Jean 
Jardin, dans le Nain jaune. Ce 
qui noue ramène à l'essentiel du 
récit de Jean Freustié : la re- 
cherche obstinée de lui-même 
qui se forme contre l'image pa- 


S'il boit, c'est parce que ce 
père, courtier en vins, ne buvait 
pas- S'il se drogue, s’il s’enivre, 
jusqu'aux cures de désintoxica- 
tion nécessaires, s’il mène une 
vie de bâton de chaise, c'est 
pour échapper aux contraintes 
brutales dont il a été l’objet, lui, 
dans sa jeunesse, et sa mere 
toute sa vie. S’il adhère, à une 
certaine époque, au parti com- 


muniste, c'est parce que son père 
était de l’Action française^ Toute 
une vie en négatif se dégage 
ainsi de oe bec aux souvenirs 
où la mémoire agit comme un 
révélateur. 

Ne nous y trompons pas. Ce 
livre de règlement de comptes, 
ce livre de haine est aussi un 
livre d’amour. C'est la Dante de 
mort, de Strindbeig, un attache- 
ment aussi durable, aussi atten- 
tif que s’il avait été fait d’en- 
tente et de sentiments partagés. 
Car le père est aussi soucieux 
du fils, fût-ce pour le contrarier, 
que le fils Test du père, fût-ce 
pour le contredire. C’est l’his- 
toire d'un couple. La mère, dont 
te file se sent pourtant plus pro- 
che. plus solidaire, apparaît peu 
dans le récit. Une utilité. Un 
faire-valoir. Comme elle l’a été 
da-nq yvn ménage. Les événe - 
mente disparaissent : guerres, 
deuils, engagements, professions, 


faillites. Sur la scène. 11 n’y a 
que deux protagonistes. 

R est rare de voir un homme 
■mettre & nu ses qualités et ses fai- 
blesses (surtout ces dernières), 
en rechercher les symptômes' et 
les causes, avec autant de pa- 
tiente fermeté, s Je plonge, 
écrit-il. dans un formidable dé- 
sir d'abjection gui me libère de 
tout antre souci. » 

Un romancier réputé décide au 
soir de sa vie de se priver de 
ces filets de protection que sont 
l'affabulation, le mélange de 
l’Imaginaire et du réel. On pour- 
rait craindre que ce document 
sans fard n’ait de valeur que 
pour l’intéressé. Sa portée est 
beaucoup plus générale. U faut 
1e lire, comme an prend un bain 
d'acide. 

PAUL MORELLE. 

+ K L'HERITAGJR DU VENT », pur 


Blondin, héraut du <Tour 

0 fl réussirait à vous 
faire aimer la bicyclette. 


TEurope buis-, 
sonrdère sait 
mieux qu’un 


C E fut un divorce sans fra- 
cas mais Irrémédiable. Je 
n 'aimais plus la bicyclette 
et elle me le rendait bien. Sour- 
noisement dans les côtes, quand 
elle me tirait en arrière alors 
que j'&hanais ; cruellement dans 
la distance, quand elle affûtait 
les angles mutilants de sa selle. 
Désormais, nous nous évitons 
délibérément. Plutôt que de 
continuer cette Infernale vie à 
deux, j'ai opté pour les trans- 
ports en <wm7r>TTn 
Las ! chaque année, & date 
régulière fje l’ai remarqué), un 
chœur de voix s'élève et s’infiltre 
Jusque chez mol pour célébrer la 
gloire de cette sale bête. Durant 
trois semaines, je dois subir le 
Tour des anisettes, des saucisses- 
frites et des flonflons rava- 
geurs. A chaque arrivée, un 
commentateur, en proie à sa 
crise d'apoplexie quotidienne, 
crache une liste de champions 
qui viennent de se bousculer 
pour franchir une ligne blanche 
avant les autres. Comme des 
gamins 1 

Sauf quand H s’échappe par 
des centaines de fenêtres et se 
rue dans mon appartement, le 
Tour de France de M. Goddet 
me laisse donc indifférent. On 
ne me la fera plus, je suis Initié 
et, l’ai- je déjà dit, mon arrière- 
train en a porté les stigmates. 


Seulement, il y a le Tour de 
France d'Antoine Blondin. Ce 
Tour, on en parle dans toutes les 
rédactions. L'épopée d’Antoine 
Homère. Récidiviste, il en a 
« suivi » on ne sait combien. 
J’Ignorais ce goût des processions 
et surtout, celle-ci, pour Laquelle 
son regret « est de ne pouvoir se 
regarder passer hii - même ». 
dit-il. Lui, qui a si bien chanté 
les rumeurs profondes du zinc, 
succomber aux effets de chrome 
de l’aguichante machine ! (La 
petite reine ? Mon œ£L~.) On 
ne peut pourtant dédaigner sans 
PT«.mpn la prose dite sportive 


mentale fleurie 
Ce vagabond 
discipliné a vi- 
sité le cœur des 
hommes. Des 


tü, Merckx. Bo- 
bet, Ganl, Robic, 
Coppi et Pouli- 
dor, bien sûr, 


gers de la phar- 
macopée. « TLs 
ne sont pas do- 
pés. ils Eont du- 


II invite à ne 
pas se fier à 

la politesse des chevaliers au 
repos. Le lendemain, la bataille 
reprend de plus belle, et Blon- 
din de rappeler à ban escient 
que telle « journée des longs 
couteaux avait été précédée par 
une nuit des petites cuillers ». 

C’est vrai que les coureurs ont 
repris le flambeau aux cheva- 
liers. Regardez BrambiHa se sé- 
parant de son coursier : « Un 
jour que ses fidèles venaient lui 
faire visite, ainsi parle Blondin, 
ils le trouvèrent occupé à com- 
bler une fosse profonde au bout 
de son jardin. Dans cette tombe, 
ü venait d’enterrer tout debout 
sa bicyclette : il ne se jugeait 
plus digne de courir . » 

Merveilleuse écriture de Blon- 
din, aérienne, virevoltante, chic 
sans toc, qui excelle dans cette 
légende des cycles 1 Son humour 
sans pesanteur, sa chaleur sans 
promiscuité. 



★ Dessin de JULUt. 


BERNARD AUIOT. 

★ suit UE TOUR DB FRANCK, 


« Les Clo wns lyriques » de Ro main Gaiy 

Les belles âmes vont mourir 
à Hollywood 

N ICE en plein carnaval, sur fond de crise mondiale (1952). 
Un couple hollywoodien genre Stemberg : D!etrich ou 
MifJer-MariJyn est venu tourner un Stendhal quelconque 
aux studios de la VI cto rl ns. Coup de foudre au Négreaco entre 
la star et un ancien baroudeur de la France Ubre, en partance 
pour la Corée. Idylle sur les pentes de Roquebrune: Un enfant 
naîtra. Sans père : rfitô de peu par. le mari jaloux, l'amant 
sautera sur une mine Indochinoise. Belle âme contre bellâtre. 
Match. nuL 

A l'origine : l’esquisse d’un film de N. Johnson intitulé 
L’homme qui comprenait les femmes, avec Henry Fonda et 
Leslie Caron. A l'arrivée : l'occasion, pour Romain Gary, de 
répéter sur tous les tons que la cinéma et ta politique changent 
en toc les bonnes Idées, et leurs héros en clowns. 

S I un roman, c'est d’abord des personnages distincts de 
l'auteur et rebelles à ses opinions, ce livre n'est sûrement 
pas un roman. Quelques nuits étoilées et quelques « gueu- 
la-t-il » ne suffisent pas à faire exister l'amour entra la star et le 
baroudeur. Selon l'expression consacrée : on n’y croit pas 
une seconde. L’auteur non plus, diralt-on, qui rappelle lui- 
même les mots tristement vrais de Gide et de Malraux sur 
le risque, en art, de « vouloir prouver ». 




par Bertrand Poirot-Delpech 


Mais on ne se refait pas. Quand on a passé sa vie à mettre 
en fiction ce qu’on a sur le cœur, c’est comme un réflexe. Le 
lecteur n'a qu'à ignorer (a romance prétexte et les personnages 
porte-parole, au profit de l’essai, du coup de sang d’auteur. 

Les Clowns lyriques doivent se lire comme on écoute, à la 
veillée, les vétérans que leurs exploits ont rendus plus lucides 
que glorieux. Une espèce de baladin du monde occidental 
rumine sa marotte. Quelle eShelle ? 

I L l’a dit déjà : que Hollywood et Moscou trahissent les 
idées de la même manière. Staline n’est qu’une sorte de 
Ceci! B. de Mille qui enverrait ses figurants à l’abattoir. 
On ne doit pas plus juger un idéal sur cb qu’en font les poli- 
tiques qu’un scénario sur ce qu’en gaule le cinéma. 

Les idéalistes qui s’entêtent à servir la cause du progrès 
humain font figure de fameux cocus. Gorki les traitait de 
clowns lyriques du cirque bourgeois, ou quelque chose d’appro- 
chant Gary les appelle des * bêle-âmes », à cause de leurs 
aspirations d’agneaux plaintifs, et généralement sacrifiés. 

Ce qui ne veut pas dire qu’il les désapprouve ni, puisqu’il 
en fait partie à l’évidence, qu’il les renie en lui. L’ironie sur soi 
lui semble la meilleure façon de tester l'authenticité et la 
solidité de ce qui nous anime, la meilleure épreuve à laquelle 
le croyant puisse soumettra sa fol Mieux : rester comique 
lui paraît, après Shakespeare, Bergson, Chaplin et Woody 
Allen, la sauvegarde de l'homme, son honneur ultime. 

L E scepticisme amusé ne doit pas décourager de pour 1 ' 
suivre rimpossible. Mais l'expérience recommande d'en 
exclure les projets trop absolus et globaux, au nom 
desquels on a tant tué. 

La civilisation ne consisterait-elle pas, finalement, à se 
satisfaire de l'è-peu-près, à défendre le précaire. L’amour, par 
exemple. Les cris d’un couple ne portent-ils pas plus haut que 
les cathédrales et les doctrines la gratitude, la piété, d’être 
homme ?_ 

Sous couvert d'un scénario fichu è ras de pique, voilà 
ce qu'avait envie de nous confier Gary avant l'été, avec 
l'aplomb faussement blasé de qui sait de quoi il parie. 

Devant tous nos credos volatilisés comme les bouteilles 
d’un bar de Western après la bagarre, on dirait un cow-boy 
levant son Ststson du bout de son pistolet tiède et comman- 
dant vite fait, de son regard bleu technicolor, une dernière 
pinte de tendresse humaine. 

if usa CLOWNS X.XHIQUXS, da Romain Gaxy, Gitinuid, 258 p* 


Déchéance et transfiguration d’on alcoolique allemand 


9 Un témoignage* 
cauchemar qui révèle 
un écrivain. 

A défaut de voir décrit r al- 
coolisme comme il.se de- 
vrait, sur fond de grasses 
prairies, d’H.L.M, et de dîners 
en ville bien parisiens, 1e lecteur 
français s’était habitué à' ren- 
contrer le buveur et ses amis an 
pied de l’Empire State Building, 
ou encore, pour varier, sur quel- 
quHe exotique des Caraïbes. Ou- 


d’un monsieur à qui l'Académie 
française vient de décerner son 
Grand Prix de littérature. Le 
maillot vert en attendant l'habit 
vert : un petit Tour sous la 
Coupole. 

Ai-Je dû revoir ma géographie 
dans ce «Tour de France d’un 
grand enfant » 1 Chaque ville- 
étape devient une capitale, la 
bosse du moindre col s’érige en 
sommet culminant. J’ai tout ap- 
pris de ce «cortège», «meeting» 
et «pèlerinage». De la persévé- 
rance du fondateur, du talent de 

Christophe », de^^ chute de 
Lauredl, de la mort de Simpson. 
De oe Tour jamais gagné, contrai- 
rement à ce qu’imagine un vain 
cyclaphobe, avant Tarrivée au 
Parc des Princes. De ce qui fait 
courir les drôies de fous voulant 
sur leurs étranges machines. 
L’argent, certes. Mais aussi la 
gloire. Et te sentiment confus de 
participer & vaste commu- 
nion que partagent même tes 
« domestiques,». « Montherlant 
lui-même a célébré V*. honneur* 
de servir ». dit Blondin, qui m’a 
g«fsi plus loin en se référant à 


après tore {100000 exj 

l’épopée romanesque prend taule sa dimension ! 

JEAN CARRERE 


ACAVERW 
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taie II 

tesAèesdeCttneœas 

“Il ne s’agit pas d’une 
épidémie de choléra 
mais d’une épidémie 
de Bberté.”jEAN carrière 

LJ.MUVERT 



téra ture. Extraordinaire passe- profonde, entrecoupée da brèves 
port pour le plateau «T «Apos- 
trophes», comme tout le monde 
s’en souvient 1 

Ernst Herhaus, auteur de T AI- ' 
cooL maladie singulière, ne fait 
pas partie, lui, des produits mode 
in UJîJL, ni des éthyliques heu- 
reux de l’être et qui le procla- 
ment. Double handicap qui ne 
facilitera peut-être pas sa réus- 
site en France, où sort aujour- 
d’hui son premier livre, traduit 
en notre langue (il m a déjà 
écrit plusieurs parus en Allema- 
gne). 

L’histoire de sa vie, commencée 
en 2832, au cœur de la riche 
Westphalle, ae déroule, pour sa 
-première partie, dans le cadre 
général d’un Troisième Reich 
triomphant, au sein d’une fa- 
mille tout & fait surprenante. 

On peut parler que les manœu- 
vres de séduction, réelles ou fan- 
tasmées, qui' prennent le jeune 
Ernst pour objet auraient vive- 
ment intéressé le père fondateur 
de la psychanalyse, encore pré- 
sent à Vienne pendant tontes 
ces années. Mais oe n’est pas 
tout. Les malheurs s'accumulent 
et des traumatismes précoces 
meurtrissent le garçon : sa sœur 
est gravement handicapée par 
une naissance difficile, et une 
vieille voisine offre de bonne 
heure du schnaps & l'écolier 
naïf. 

L’Allemagne S'écroule. Le père 
revient de captivité, Ernst ne le 
reconnaît même pas, Il fraternise 
avec les * Amers Rioains » et 
leur sert plus. bu moins d’enfcre- 


En sa présence et avec son 
aida le père, qui travaille dans . 
une ferme proche, se saoule & 
mort. Et cependant que les Alle- 
mands entament et réussissent 
leur « miracle économique », 
Ernst, qui entre-temps a échoué 
volontairement au baccalauréat 
et a décidé de devenir écrivain, 
sombre, lui, dans une d éc hé an ce 


Après avoir escroqué Targent 
nécessaire à des beuveries, il est 
pris d’une mante de déménage- 
ments : Munich, Parts, Zurich, 
Francforts. L'apprenti écrivain, 
qui attend de mûrir pour faire 
un livre, y transporte ses péna- 
tes et ses angoisses incoercibles. 
Villes fantomatiques, à peine en- 
trevues, qui deviennent le slmpte 
décor de beuveries « hènaurmes ». 
Pour survivre, Herhaus se dé- 
couvre tme vocation provisoire 
de me n diant et loue, dans tes 
jardins publics, des buissons 
propices aux ébats amoureux, 
des autres. Seul, & deux, à plu- 
sieurs, eu chambre, au café, 
dehors, à la bière, au schnaps, 
au calva, il s’enivre, s’enivre en- 
core et ae retrouve, immanqua- 
blement, au petit matin, défoncé 
à mort et À moitié délirant. 

Entre deux bouteilles. Q se 
marie avec l’héroïque Eléonore et 
travaille dans une maison d'édi- 
tion. Il écrit enfin : pendant ses 
périodes sèches exclusivement, 
car il ne peut rédiger qu’à jeun, 
ce qui est à la fols sa chance et 
sa malédiction. Comment sortir 
de sa toxicomanie galopante? 
Herhaus n’entrevoit alors que 
deux moyens. D’abord les dan- 
gereux comprimés (l’antabus) 
qui sont , censés te dégoûter de 
l'alcool, et le rendent, en fait, 
malade à crever. Ensuite, la cure 
en clinique, & base de cri primai : 
une entreprise commerciale qui 
ne débouche, selon lui, que sur 
l'asserviss e ment du cîienfc, et te 

transforme en homme de Né&n- 
derthaL 

Mais tout pécheur finit bien 
par trouver son chemin de 
Damas, et la conversion sem- 
ble d’autant plus spectaculaire 
que la chute a été dure. Ce qui 
se passe pour Ernst Herhaus 
tient un peu du prodige. 

EVEUNE LAURENT. 

(Lire la suite page 25 J 
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LE MONDE DES LIVRES 


Important Editeur Parisien 


recherche pour création et lancement de 
nouvelles collections 


Imanuscrits inédits de romans, poésie, Adresser manuscrits et C.V. 


essais théâtre. Les ouvrages retenus 
feront Fobjet d’un lancement par 
presse, radio et télévision. 


à ia pensée Universelle 
jfc 3 bis Quai aux Fleurs 
■ 75004 Paris 

f TÊL 325.S5.44. 


Nos contrats cTédlflan sont ré^s 
par Taittk 49. de la W du 11 Mais 
1957 sur la propriété tirérabe 


André 

Chamson 


de l'Académie française 


Castanet 
Le Camisard 
de r Aigoual 


De la diligence au 
Concorde et du fiacre 
débarquement sur la lune.VKa^pfc^ 
un siècle à peiné a passé^&s^jmi 
Jamais, dans ltistoire, les pro-^w ^^j 
grès techniques n'ont été plus 
gluants. Mais des rituels de la vïe^M 
de tous les jours que demeure-t-il? q 
Comment avons-nous réagi devant les 
transformations, runiformïsation que 
nous ont imposé les progrès industriels ? 
Ce sont les métamorphoses de la vie 
quotidienne que cette collection sou- 
haite dire en interrogeant nos menta- 
lités. nos habitudes, nos journées, nos 
travaux. 


LES TRAVAUX ET LES JOURS 

Collection dirigée par 
Marie-Françoise Hcms et Gilles Lapouge 


HACHETTE 


Pascal Dcçpont 

VOUS AVEZ REMARQUE 


LES NUITS 

SONT DE PLUS EN PLUS 


IRenéSchérer 


L’EMPRISE 

DES ENFANTS 
ENTRE NOUS 


HACHETTE 


la vie littéraire 


Les entretiens 
de Jacques Mousseau 


Ancien directeur de la revue Psychologie, 
Jacques Mousseau a toujours cultivé l'art 
da l'entretien. Durant son adolescence. Il 
avait été frappé, raconte-t-il, par ta réflexion 
qu' Oscar Wilde avait faite à André Gide au 
terme d’une soirée passée en sa compagnie : 
« J'ai beaucoup parlé. C’est parce que 
vous savez écouler : vous écoutez avec les 
yeux. » Plus tard, oe qui allait attirer Mous- 


Bansason dans une étude sur ■ Les Instru- 
ments de l'amaigrissement - publiée par la 
revue Traverses (Numéro 14-15, 210 p.. 49 F), 
l'idée de poids idéal, de même que l'Idéal de 
maigreur qui lui est sous-jacent, sont d’appa- 
rition récente et répandus dans 1e grand 
public depuis trente ou quarante ans à peine. 
Elles ont donné naissance à toute une tech- 
nologie médicale que Mario Bensasson passe 
Ironiquement en revue : « Le seul remède 
qui ne se vende pas en pharmacie, conclut- 
il, c’esr la volonté de maigrir. » 


rions, foutes les questions ». Au fil des 
années, Il s'est ainsi entretenu avec les 
principaux chercheurs français en sciences 


humaines, notamment René Girard, Claude 
Lé vf- Strauss, Raymond Aron, Philippe Ariés, 
Georges Balandler... Et voici qu'il publie. 


Dans ce numéro remarquablement conçu et 
illustré de la revue Traverses, on lira notam- 
ment un dossier sur les prothèses ainsi qu'un 
texte d'une rare originalité de Jean Querzoïa 
sur des questions aussi peu liées en appa- 
rence que les origines de la psychanalyse, le 
langage de la peau, les progrès de la bio- 


sous le titre les Sciences humaines aujour- 
d'hui, aux Editions Retz (302 p., 65 F) 
dix-sept entretiens, tous d’une très grande 


qualité, ce qui 'fait d’autant plus regretter 
certaines absences, par exemple celles de 
Michel Foucault, Jacques Lacan ou Emmanuel 
Le Roy La du rie. 


électronique et l'avenir du narcissisme. Ega- 
lement au sommaire : des articles de Michel 
de Certeau, Olivier Burgelln. Jean Baudrillard, 
Marc Le Blot. Gilbert Lascault et Michel 
Deguy. — R. J. 


Comment être femme 
et journaliste ? 


Panoplies du corps 


Longtemps, l’embonpoint a été à la mode ; 
dans (es livres de médecine populaire de 
l’âge classique ne figuraient que des recettes 
pour grossir. Ainsi que le rappelle Mario 


A la fin du mois d'avril 1977. au Musée de 
la science & Milan, des femmes journalistes 
vinrent de toute l'Italie pour tenir un congrès 
sur le thème « Femmes et information ». Les 
éditions Des femmes, sous le titre Ecrire 
contre (136 pages, 35 F). publient aujourd'hui. 


dans une traduction de Marie Pavait, une 
partie des réflexions et analyses présentées 
par les congressistes, qui ne manquent pas 
non plus d'intérêt de ce côtô-cl des Alpes. 

Si être journaliste constitue une «situation , 
privilégiée» par rapport aux autres femmes, ) 
nos consœurs font toutefois remarquer ’ 
qu'elles ne sont qu'un petit nombre, que leur 
« ascension » professionnelle s’est faite, dans 
la plupart des cas, aux dépens de leur vie 
personnelle. Au fil des textes, on constate 
aussi que les femmes Journalistes connais- 
sent une exploitation « plus Intense que les 
hommes, exploitation qui « serf aussi au 
contrôle idéologique ». EUbs se sont Inter- 
rogées sur «te langage, les rôles, tes rap- 
ports au pouvoir », et ont conclu qu'elles 
écrivaient « contre » elles-mêmes, les femmes. 

« L'effacement de la femme et du privé 
reflété dans rinformatlon signifie à la fols 
la réduction de la réalité à une. seule dimen- 
sion et la répression de la sexualité, du corps 
et de rémollvllé dans récriture. » L'approche 
. et le traitement « masculins » de l'informa* 
tion n'incitent pas ita femmes à devenir leo- 
trices de journaux pourtant an mal de clien- 
tèle. Découragée par un langage qui n’a rien 
à voir avec sa réalité, la ménagère, loin des 
faits qui déterminent ses conditions maté- 
rielles. «continuera de lira ia vie privée dëa 
ruines de rhistolre, des chanteurs, des 
acteurs et des joueurs de football n' ayant 
rien à voir avec sa via ; des gens qu’elle ne 
connaîtra jamais et chez qui elle ri entrera 
mémo pas comme cuisinière — B. A. 


vient de paraître 


Bomang 

COLETTE PLAT : U Maison-Bou- 
tedle. — Une journaliste remet en 
question sa vie conjugale et sa 
vie professionnelle et se bar par 
goût de k justice sociale. Par 


l’auteur des Mémoires de ClotiLU. 
(F lammario n, 204 p-, 36 F.j 
FLORA GROULT : Ni tant d fait 
la même ei tons i fait eue astre. 
— Le voyage intérieur de plu- 


rechercfae de leur identité. (Flam- 
marion, 230 40 FJ 


Récits 

LOUIS CALAFERTE : Campagnes. 
— En deux récit», loin de la 
« vie verte », L. Calaient donne 
un triste speoade de ia vie 
paysanne où les protagonistes 
deviennent bourreaux et victimes. 
(DenoëL 128 p., 42 FJ 

PIERRE GASCAR : Un jardin de 
cari. — Pietxe Gascu livre la 
defs de son *■ jardin de curé », 
herbier vivant et refuge enchanté. 
L’amour de la tutoie. (Stock, 

230 p^ 45 F.) 

FRANÇOISE LAUWICK : Qmeüe 
drâle de retire. ' — Comment 
vivent-elles quand l'aune o'est plus 
là pour défendre le territoire et 
tenir l'entourage en respect? — 
(Flammarion, 178 p., 36 F.) 


moct l'année dernière, qui réunit 
des inédits, tue analyse de i'ceu- 

S O U s la direction de Claude 
Sdmia. (Alfred Eibd, 124 p-, 
54 P.) 

Critique littéraire 
NICOLE CELEYREITE ■ PŒTRI : 
Valéry a le moi, — Des. Cahiers 
à l'œuvre, une somme ‘et une 
ia te ri ognriou de l'inépuisable 
« moi ». (Khndaïeck, 407 p, 
120 F.) 

Biographie 

F. BESSAND-MASSENFT : Messe- 
net. — D'après des archives fxmi- 


Littérature étrangère 

FEDERICO GARCIA LORCA : 
Théâtre IV. — Deux importants 
inédits du poète andalou : le 
Publie, écrit ^en 1930,^ et S.T., 

ïurioumire » inachevé (1935), à 
quoi s’ajoute un scénario : Voyage 
è la lune. Traduit de l'espagnol 
par André B cl a m ic h . (Gallimard, 
188 39 FJ 

GIORGIO BASSANI : POicsr dm 
pain. — Douze brefs récia qui 
complètent la saga du romaodet 
ferrerais : oh y retrouve les per- 
sonnages et le lieux de Histoires 
et du Jardin des Finà-Contini. 
Traduit de l’italien par Michel 
Arnaud. (Gallimard, « Du monde 
entier », 154 p-, 35 F.) 

PIER PAOLO PASO UNI : la Nou- 
velle Jeunesse, 1941-1974. — 

Ce poèmes écria en trioulan et 
retravaillé* par leur auteur jus- 
qu 'es 1974 nous transmettent 
U voix profonde d'un cinéaste 
qui était d’abord un écrivain. Tra- 
duit du friouian par Philippe di 
Mro. (LN„ Maurice Nadrau. 
244 p, 52 FJ 

FRUTTERO et LUCENTINI : le 
Signification de P existence. — Le 
deux auteurs de la Femme d» 
dimanche récidivent : voici au 
faux roman policier loufoque qui 
ridiculise les poncifs de la vie 
politique et culturelle actuelle. 
Traduit de llnlien par Françoise 
Langrognct. (Editions des Antres, 
200 p, 39 FJ 

ERNST JUNGER : Jardins et 
rosies (1939-19401. — Voici U 

réédition du tome I du Journal 
de l' écrivain allemand, dons une 
version revue, corrigée et complé- 
tée par Henri Plard. d'après l'édi- 
tion définitive allemande. Bourgois 
annonce l'intégrale de ce Journal, 
qui s'est poursuivi jusqu'en 1970. 
(256 p, 60 FJ 


souvenirs de sa fille, l'homme 
Maseoet d erri èr e le gnnd musi- 
cien. (Jolliard, 222 p., 48 FO 

CLAUDE PEUEU: Trains de nuit. 
— Un nouveau recueil de poèmes 
et de teste s d'un Français qui a 
participé au mouvement beatnik 
américain. (Le Cherche-Midi, 64 p, 
33 FJ 

CHRISTIANE BERTRAND : Men- 
ées. — Un recueil de poèmes 
colons et sensuels et qui célèbrent 
la nature, par un auteur décédé 
récemment. (En vente chez M. Ber- 
trand, Le Vübrd. CbampsangUnL 
23720, 27,30 F franco de pore.) 

Chronique 


ALAIN TOURAINE : Mort d’une 
gauche. — Un choix d articles 
publiés dans le Matin, dans le 
Nouvel Observateur « dans Faire, 
(a revue des amis de Michel 
Rocard. (Galilée, 232 p., 54 FJ 

Spiritualité 


LOUK-CLAUDE DE SAINT-MAR- 
TIN : l'Homme de désir. — Ce 
texte, qui parut presque en même 


temps que le Génie- du christia- 
nisme, est établi et présenté 
aujourd'hui par Robert Amadou. 
(Editions du Rocher, 325 p, 
60 FJ 

Essai 

YVES ŒRISTEN : PHemre de U 
sociobiologie. — Une présentation 


f- en poche \ 

I <Le Bavard * on la «soif oratoire» 


U N homme dit ses crises, toutes ont le particularité de 
manifester une « soif oratoire ». Voici - le bavard - dans 
une boîte de nuit, prêt d'enlever une belle étrangère à 
la barbe de son amant. Ridiculisé par ses accès de logos 
ou - érection verbale ». Il sera puni en une cérémonie expiatoire, 
avec chœurs d'enfants, qui lui restituera son enfance de 
petit révolté. Livre curieux' et composite, oû sitôt engagé dans 


une direction. l'auteur se rétracte. Soit un récit classique et 
psychologique, fantastique parfois, qui est aussi une perma- 
nente interrogation sur le thème du bavardage. Bavard est 


est-elle le but de la littérature ? - Apparemment non, « parler 
et s’exprimer font deux -, de sorte qu'en sophiste l'écrivain 
• parlera de son besoin de parler ». L'art est escroquerie. 
Aussi, dés que le récit du bavard fonctionne, on l'interrompt 
pour nous dévoiler son envers. Car tout bavard doit expier 


Texte 

JEAN-MICHEL BENAITOUR s 

Euterpc. — Ce neuvième volume, 
(amuse les neuf musa de k 
mythologie) aborde, en pertinent 
mélange, musique, imagination, 
mémoire a souvenirs. (Editions 
Grossia, 265 p., 30 FJ 
Hommage 

COLLECTIF : DelteU est as ciel! — 
Un hommage k Joseph DelteÜ, 


son péché. 

Ecrit au lendemain de la guerre, repris au début des an- 
nées 60, ce livre eel coulé dans un beau langage structuré 
que d'autres feront définitivement, craquer, minant toute une 
tradition de la fiction. Louis-René des Forêts n'en était lui, 
qu'â une interrogation morale ni technique ni esthétique. Début 
éthique d'une remise en question du roman. 

CLAUDE GLAYMAN. 


! BAVARD, par Lirais -René fln Forêts, 4 


r L'Imaginaire s, 160 pages, 13 F. 


• PARMI LES REEDITIONS ; préfacée par Gilbert LéJy. les 
Opuscules et lettres politiques de Sade (10/1 B) ; un essai de 
Jean Ziegler sur te Pouvoir africain (Le Seuil/ collection Points) ; 
un roman d'Inès Cagnatl : Génie la toile (Folio) et ia Thérdsc 
. Requin de Zola, préfacée par Robert Ablrached. 


\uSo& 


en bref 


propose d'étudier les basa biolo- 
giques da comportements sociaux 


• LE CINQUIEME PRIX R.TJL 
U GRAND PUBLIC s a été décer- 
né à Henri Coulottges pour son 


PAUL BALTA « CLAUDINE RUL- 
LEAV : Piras insm-gi. — La 
aurons retracent le processus qui 
a conduit sa pouvoir l’ayamUah 
Khomeiny, analysent la rapports 
Je forte aa sein du nouveau 
régime et évoluent la conséquences 


Moi.Ce des livres du 8 Juin 1919). 

• L'UNION DES ECRIVAINS a 
procédé au renouvellement de son 


comité de fonctionnement. D est 
désormais composé de Llllan At- 
las. Adélaïde Rlaaquex, Simone 


Baissant. Alexandre Boviatsk, 


Philippe de Lara, Georges Michel 


politique. Notre collaborateur Paul 
Boita a suivi pour le Monde la 
événements d’Iran tandis que sa 

voit la activités de l’exilé à 
Naophle - le - Château. (Editions 
Siodbad. 312 p, 63 FJ 


OLGA CARLISLE : Soljénitsyne et 
le cercle secret. — For une proche 
de l’écrivain, no dtxumrar sur k 
manière dont Soljénitsyne a pu 

g a en Occident, ainsi que la ori- 
gines de k dissidence. Traduit de 
l'anglais et présenté par Claude 
Grimai. (Alain Moreau, 256 p., 
42 FJ 


Raymond Jean et Ch ris ti an 
Riondet. 

• LA LIBRAIRIE LAROUSSE a 
ouvert son excellente collection 


t Kncyclopocbe s à la littérature. 


ANDRE MOINE : Ma guerre d Al- 
gérie. — Secrétaire de région da 
P-C-F. avant 1939, A. Moine fnt 
déporté en Algérie au début de 
la guerre. Militant dn P.C. algérien, 
arrêté en 1957, il écrivit ce téett 
autobiographique en prison en 
1960. Précédé d'une introduction 
historique. (Editions sociales, 
231 p„ 40 FJ 

BERNARD GOULEY « ANTOINE 
DELESTEE : les Gendarmes. — 
Une radiographie dn corps de 
gendarmerie effectuée par on jour- 
naliste et on sociologue. (Fayard, 
397 p, 45 F.) 


volumes, les écrivains britanni- 
que* sont cernés par Dominique 
Spiesa - Fan» et Jean - Jacques 
Mayonx — « de Chaucer aux 


? rage collectif aborde la * lit- 


térature et genres littéraires a. A 


été décerné à Pascal Serran pour 


plcmen taire s, publié chez Olivier 


GEORGES POISSON : PElysêe, his- 
toire d’un patois. — De k mar- 
quise de Pompadont à Valéry 
Giscard dTnaing, k vie quoti- 
dienne de k première demeure de 
France. (Librairie académique Per- 
rin. 380 p., 38 FJ 


DU CONTE s, qui se tient, J«s- 




f conte uns d'autrefois et d'hier, 

conteurs d'aujourd'hui, le conte et 
l’enfant, récita de vies) avec da 


dans l’Yonne. La proximité du 


notes préparatoires de poèmes i 


fusain, craqua tintes destiné» 


Jalonneront ! Itinéraire des deux 


créateurs (entrée tous la Jours 
de la semaine, de 10 h. A lé b. 
Prix :5F; groupa et étudiants : ' 


dn Prix de Poésie créé pu la 


éditions Paul Mar i et, d’antre 
part, qu’il n’a pas autorisé le 
magazine r Ce temps de lire a, 
publié par «s éditions, à repro- 


duire quelque texte de ■ tel que' 


• ERRATUM. — Le livre de 
Félix VaüûttoO, r ia vie meur- 
trière à (s Je Monde des livres » 
dn 15 juin) est édité aux Editions 
de l'Aire, à Lausanne (distribu- 


teur : Labyrinthe, 22, me Rambu- 
tcan. Paris-S”), et non aux Edi- 
tions de l’Aisne, comme noos 
l'avions Indiqué par erreur. J 


flan 
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romans 


en bref 


Une fresque de l'Espagne mystique 


Vn historien se fait 


C EUX qui s’intéressent à 
l'Espagne, à son histoire et 
à sa littérature, connaissent 
bien Jean Desoola. Depuis trente 
ans, promenant des deux côtés 
de l’océan son bâton de pèlerin 
des lettres, il contemple les lieux 
oà ont vécu ceux qui firent les 
grandes heures de la péninsule 
et de l’Amérique Ibériques, 
fonde les archives et les biblio- 
thèques. lit et relit poètes et 
philosophes, héros, saints et mys- 
tiques. 

S’il respecte l’érudition. Des- 
cola n’en fait cependant pas son 
froid cheval de bataille. Lui 
empruntant mille détails exacts 
et pittoresques, l’historien 
conteur recrée les époques privi- 
légiées et les met â la portée de 
tous, avec le charme de leur cou- 
leur locale et aussi leur four- 
millement d’idées, leurs couvres 
originales et leurs êtres excep- 
tionnels. 

Ainsi peut-on découvrir dans 
des ouvrages désormais classiques 
l’épopée des Conquistador* (1) et 
celle des Libertadors (2), la pro- 
digieuse Histoire de V Espagne 
chrétienne (3), l’Histoire de l’Es- 
pagne littéraire (4), ou la Vie 
quotidienne du Pérou au temps 
des Espagnols i5) et la Vie quo- 
tidienne de l’Espagne au temps 
de Carmen (6). 


Une délirante aventure Ermites 

spirituelle et 4 I ascé 

Croix, méc 

Louis de I 

Aujourd’hui c’est par le truche- nade, foi 

ment d’un roman, les Illumina- comme r 

fions de frère Santiago, que Jean rayonnent 
Descola entend faire revivre ce 
qui fut l’une des plus délirantes 
aventures spirituelles de J huma- 
nlté : le Siècle d’Or espagnol. Son 
protagoniste, frère Santiago, est TM 
un fils de famille orphelin, entré I 1 ||/ a i 
à dix -sept ans dans l’ordre des JAlvl 
jésuites, que vient de fonder un 
militaire. Ignace de Loyola. Pour re r 
oe nouvel ordre, l’objectif est W 

clair : « Obéir au. .pape et le rêve. 

dompter les hérétiques. Non par 
le 1er mais par le verbe. Par 'EST : 

l’action plus encore que par la I rêver 

prière. » H faut avoir l'esprit semb 


A la tête du pays, dans son 
palais de l’Escorlal, une ombre 
noire. Inquiète et versatile, héri- 
tière d’un royaume qui vient de 
faire son unité et sur lequel 
pèsent fortement encore les trois 
puissants courants originels : 
arabe, juif et castillan. Pour tous, 
une obsession Dieu. Mais 
lequel ? Pour ce roi. un principe 
unitaire : la conversion à tout 
prix au catholicisme, avec la 
machine répressive de l’Inquisi- 
tion et la compacité d’un certain 
clergé appliquant ou subissant le 
mot d’ordre: « Se taire et obéir. » 


Le cœur 

de Thérèse d’Avila 


Après une première expérience 
qui le conduit au Japon, où il 
découvre les bouddhistes, puis 
aux Indes où il approche les 
brahmanes, frère Santiago va 
nous plonger, avant sa fin tra- 
gique chez les animistes de l’El- 
dorado, dans cette extraordinaire 
Espagne du XVIe siècle, véri- 
table champ clos où la spiritua- 
lité éclate en fractions passion- 
nées qui se livrent â des luttes 
sans merci d’un ordre religieux 
à l’autre, et même à. l’intérieur 
des ordres, entre « conformistes » 
et « Illuminés a. Ces derniers, les 
spiritualistes, les contestataires, 
les minoritaires, serait les fu- 
turs grands saints de l’Eglise 
d’Espagne en même temps que 
quelques-uns de ses mai très écri- 
vains. 

Ermites livrés au dénuement 
et & l’ascèse, comme Jean de la 
Croix, méditatifs inspirés comme 
Louis de Léon ou Louis de Gre- 
nade, fondateurs visionnaires 
comme Thérèse d’Avlla, ils 
rayonnent sur les âmes des 


humbles et des purs, déjouent 
les pièges de leurs adversaires, 
les provinciaux et visite ors apos- 
toliques. passent de tangues an- 
nées dans la nuit des geôles 
ecclésiastiques, subissent les 
tourments et les humiliations des 
tribunaux et frôlent les bûchers 
de 1 Inquisition qui se multi- 
plient. 

Sur eux, sur tous, petits et 
grands, obscures robes de bure 
ou luxueux dignitaires, frère 
Santiago, « spectateur » inquiet 
et esprit lucide cherchant la vé- 
rité promène son miroir. H y 
recueille une multitude d’images 
s a isissantes. Par exemple, celles 
d’une époque qui découpe et dé- 
pèce ses saints sur leur lit de 
mort pour en faire des reliques. 
On arrache jusqu’au, cœur de 
Thérèse d’Aviia, qu’on enterre 
et déterre plusieurs fols pour la 
mutiler dans sa précieuse dé- 
pouille. On lacère et on se par- 
tage les habits, la ceinture, la 
corde de sparte, les espadrilles, 
les emplâtres et le Jinge encore 
humide des sanies de Jean de la 
Croix. Le prieur - lui -même né- 
gocie les trois doigts avec les- 
quels Jean tenait sa plume. 

De oes titanlques possédés de 
Dieu, il nous reste, disséminée 
dans leurs livres et daji.q leurs 
poèmes, la parole. En reconsti- 
tuant leur vie. Descola replace 
dans leurs monologues et d*™* 
leurs dialogues les phrases im- 
mortelles et souvent mal connues 
qu'Us écrivirent. Ainsi se trouve 
encore accentué le relief de ce 
roman. 


* LES ILLUMINATIONS DK 
FRERE SANTIAGO, de Jean Des- 
cota. Albin Michel, 316 p„ 39 F. 

Ce livre a obtenu le grand, prix 
du roman de ta Société des gêna 


L’incantation de Jean Rondant 


* r„ •n ja 7 naître dans une bibliothèque un 

LU ville 7 lu morty murmure de voix. 

Après Byzance, Venise, Sata- 
nique ( Trois villes orientées). 
i livre où flâner, où Rome, Naples, Paris. Pise sont à 


■EST un livre où flâner, où Rome, Naples, Paris. Pise sont â 
rêver, un livre de passage, l’origine des «paysages d’aocom- 
semblable â une ville, avec pagnement » qui composent 


capacités — menuisier ou Infir- aussi ses carrefours insolites, ses défaire et à se reconstruire le 

mler, professeur ou cartopapbe_ places herbeuses, ses braseros, voyageur qu’habite une nostalgie 

— et « progresser sans être uns ses lieux magiques propices à tenace, un Inaltérable sentiment 

pour agir efficacement. toutes les transfigurations : un d'exil. A la « pliure » de la vie, 

m> hôtel désuet devient le ventre sur la marge d’un entre-deux- 


Diane de Margerie 
et les feux révélateurs 
de la mémoire. 


OANE DE Margpric 



se muent en vivant cortège, une regard mêle au songe les frag- 
d e anthologique fait ments de décor, les réminiscences 
littéraires s’enfouissent au plus 
_ _ _ profond de la rêverie. 

Livre onirique, frémissant. In- 
cantatoire. Le marcheur franchit 
les «portes de corne», traverse 
une ville lointaine comme la 
nuit, , claire comme le rêve. A la 
recherche d’une « patrie Intime », 
entre le varech de l’origine et la 
glaise du tombeau, il chemine en 
tremblant dans la «forêt allégo- 
rique», guidé par d Impercep- 
tibles signaux, les couleurs, le 
« pollen » de la lumière, la vibra- 
tion de l’instant. Car écrire la 
ville « palimpseste ». c’est écouter 
en sol un rêve ancien, oublié, qui 
s'ajuste au « grand battement de 
cœur» de la cité. 

Mais la ville sécrète aussi une 
Inépuisable tentation de bon- 
heur charnel. Un frôlement, un 
regard, une nuque aperçue, et la 
quête se Ue à la recherche d’une 
Arjane dispensatrice d’émerveil- 
lement, seule à pouvoir trans- 
former le labyrinthe en « de- 
meure », en havre de douceur. 
Obsédante, mythique, elle se 
confond avec le paysage. La 
fleur qu'elle tient, c’est l’aspho- 
dèle ou la jac i n t he sauvage. 
« Où tu demeures, tout rayonne. » 
L’invocation lyrique du voya- 
geur devient chant de la nuit et 
des jours, célébration que la ten- 
dresse soulève comme une houle. 

Dans Pise la somnolente, les 
pas mènent au Caxnpo-Santo, 
devant les fresques du Triomphe 
de la mort L’enclos sacré, envers 
nocturne de la ville, ramène le 
vivant, comme dans un long 
sanglot, vers un rêve de boue, 
d’anéantissement. Mais la chair 
aura beau se défaire, les mots 
« écrits contre la mort » auront 
donné vie aux obsessions qu’ils 
croyaient détruire. Le livre rêvé, 
qui devait dire l’amour et l’évi- 
dence, devient la proie impal- 
pable des figures peintes : « -Et 
quand tu croiras mourir, le corps 
léger et décharné, la tête vide, 
nous reviendrons te dire les mots 
que tu nous as prêtés. Et alors 
tu deviendras trop pesant pour 
que la rosée puisse remporter _ » 


★ AUTRE PART, de Jeu Bon- [ 


Et si la joie 
ne suffit pas ? 

Q uelques jeunes ont fui 

les villes et leurs obses- 
sions Idéologiques pour 
les vertes vérités de la nature. 
Lottie, dans sa ferme d’Alsace 
aux étés brefs, a gagné une 
sérénité de grand souffle et do 
labeur harmonieux. Travaux du 
dehors, coursas dans le vent 
des nuits et des aurores, métier 
de tisserands. Des copains 
d’existence et parfois d’amour, 
sans le partage quotidien qui 
us» et lasse: Les entants mômes 
ne viennent qu’aux vacances. 
Saule quand elle le veut, créa- 
trice sans contrainte, éprise 
d’un pays riche de bêtes, de 
plantes et d'&lr vif. • Oui, ans 
solitude enchanteresse -, sou- 
plre-t-etla. Avec José, parfois. 


Survient Ure Steln, hirsute et 
dur comme son nom. C'est un 
« routard », révolutionnaire et 
logoma chique. Il porte un livre 
qui sera « le - livre de sa géné- 
ration. mal remise des grands 
chocs. Lottie lui trouve - une 
fougue de hors-la-lol at en 
môme temps une autorité féo- 
dale ». Urs connaît tout le 
répertoire des « parallèles » : 
les grandes causes, la route, les 
communautés dans le Midi. Rien 
n'est à sa mesure. Clemens le 
trouve risible, cet « aventurier 
politique», ca «neveu de MaL 


Au saloir de l’écriture 


Mais Urs donne i Lottie le 
virus de la mauvaise conscience ; 
sa joie libre, faite de saisons 
parfois dures, d'amitiés, intenses, 
d’enfants épanouis, de travail 
assidu, n' Bsi -ce pas une trahison 
des souffrances . du inonde 7 
Alors tout s'assombrit.. 

Lottie veut tirer Uni vers le 
plaisir de l’Instant plein. Lui ne 
sait ni aimer ni : donner, Il ne 
sait que détruire. Et Lottie tombe 
dans la trappe du désir non 
partagé, du malheur d'être, alla 
capitule devant ce héraut du 
remords. Il pan, fl revient vers 
le gîte offert le couvert mis,, 
vers celle qu’il peut désespérer. 

Et puis, un jour, elle s’aperçoit 
qu’Ura est un mythomane.. Le 
fameux livre n’existe pas ; tandis 
qu’elle sent naître en elle les 
mots pour raconter ce typhon 
destructeur. Sauvée. Et un ma- 
tin Urs quitte le domaine 
« comme un loup la Pastorale ». 
Lottie reconquiert pas à pas» 

• au saloir de l’écriture ». la 
respiration des forêts et l’odeur 
de la nslga 

Claudia Huntzinger, l'écolo- 
giste de Bambols ou la Vie 
verte, parle aujourd’hui pour 
ces quelques milliers de jeunes 
qui ont voulu changer le monde 
et se résignent mat à aimer 
seulement la simplicité des 
jours. Ce récit sans emphase 
a le ton de la confidence.' H 
enchante par ses réussites pres- 
que constantes et psr ses . mala- 
dresses mêmes. De sa rencontre 
avec un faux Rimbaud, Claudio 
Huntzinger tire un chant ver- ■ 
lainïen : « L’espoir luit comme 
un brin de paille dans r étable », 
dans ce paysage que la tempêta 



“Comme je voudrais / JH 
vous faire aimer ce livre! / 

Si vous y pénétrez, il 
vous envoûtera.” 

François Nourissier / / 

Le Figaro Magazine 

“Poids de vérité, 

poids de sincérité, poïds^ê^^qj 
de grandeur, poids du vécu. 

Un livre qui prouve bien que, . ^ 
sans le cœur et là mémoire, 
il n’y a pas de vraie littérature." 
Jérôme G arc in / Les Nouvelles Littéraires 


jean Joubert 

Les sabots rouges 

roman 

MCQ.L'ES LAURENT 

albericUrenne 

Quand laFrance 
occupait FEurope 

1792-18X5 

De Lisbonne â Moscou, de Venise â 
Madrid, â travers lettres et mémoires, 
journaux intimes, voici la première 
peinture de l'Europe sous la 
domination française. 
LIBRAIRIE ACADEMIQUE PERRIN 



JACQUES RIBOUREL 

Le Temps 
du Plaisir 

r les loisirs et le travail 


En prologue 
aux vacances... 

PRESSES DE LA CITE SOLAR 
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ET USEZ-LE 


Après 7 mois d’absence, Paris Métro reparaît 

- hebdomadaire 

- chaque mercredi 

- en anglais (toujours) 

5 F seulement 
Ne manquez pas le N° 1 
Retournez avant le 25 juin, minuit, 
le bon ci-dessous. 

I er numéro : Mercredi 27 juin 


NOM : Prénom : 

Adresse : — ; 

Code Postal : Ville : 

50 numéros ISO F au lieu de 250 F 

'Joindre le paiement à l’ordre de la 


sans contraintes 

service! 

régulier 

NEW YORK 

aller-retour 1.850 F 

ce tarif excursion 14/45 jours est ouvert 
quotidiennement à tous. 

11 est proposé sur la base individuelle. 


Quels sont les avantages 

offerts par ICELANDÀIR? 

• pour la saison actuelle, 
tous nos prix sont 
maintenus. 

(pas d’augmentation 
pour hausse carburant). 

• pas de date limite 
d’inscription, 

• possibilité de changer la 
réservation, sans pénalité, 

• bénéfice (40%) sur tarifs 
intérieurs U.SÂ., 

• réduction (50%) enfants 
de 2 à 12 ans, 


_ de plus, les Jumbo 
et DC6 cHCELANDAiR 
partent du vert et riant 
Luxembourg, plaque 
tournante des affaires 
internationales, 

... de plus, ICELANDAIR 
propose d’autres tarifs 
promotionnels... 

FidèJeà sa tradition d'accueil 
et de service, ICELANDAIR 
vous reçoit à bord... 
ses hôtesses parient français. 

(sujets à modification sans préavis) 

(+ 500 F du 1516 au 15/9) 


Comparez-. jugez— et décidez. 


ICELANDAIR 

le nouveau nom de LOFTLEIDIR ICELANDIC 


Consultez votre Agent de Voyages ou retournez ce coupon 
32, rue du 4 Septembre 75002 Paris «m» 

- _ Nice «T 742.5226 

88.73.41 .et vous recevrez la documentation choisie. 

i— i tarifs el horaires pi "Visit U.SA Programme" 

I — I transatlantiques *-4 avion + auto + hôtel 

r-, . _ „ „ (prix brochure maintenus) 

□ autres destinations 

ICELANDAIR: n escale touristique possible 

• NEW YORK en Islande. 

• WASHINGTON BW1 

• CHICAGO _ , 

• miami LJ retour par les Bahamas 


histoire 

Le nouveau visage 
de rintemationale communiste 


Pietro Ingrao 
théoricien de reuroconununisffle 


# Lilly Marcou dé- 
friche des terres presque 
vierges. 


che et analyser, malgré 
l’extrême pénurie des sources, 
l’évolution du mouvement 
communiste vers le polycen- 
trisme, entre 1956 et 1969. c’est 
accumuler les risques. En se fon- 
dant unlquœnent et par la force 
des choses sur l’étude compara- 
tive des documents officiels, des 
polémiques a posteriori ou de 
rares confidences orales, le plus 
souvent calculées, comment par- 
venir à dégager les faits et leur 
dynamique ? D’autant plus qu'il 
s’agit d’une période, lourde de 
conséquences, qui va de l’ébran- 
lement du vingtième congrès à 
la conférence mondiale des partis 
communistes de 1969, où naquit 
l'euro-communi sme. 

Or malgré ces difficultés. l’In- 
ternationale après Staline, de 
LUly Marcou, nous a paru de 
beaucoup supérieure à son pré- 
cèdent Kominjorm. Cet essai, qui 
défriche an des territoires de 
l’histoire encore à peu près 
vierge, sera, des plus utiles pour 
les chercheurs et les étudiants. 
Le lecteur y retrouvera une lan- 
gue claire, un talent, d'exposi- 
tion. des formules brillantes et 
les éclairs de la passion. A quoi 
il faut ajouter le souci des textes 
et le refus de s'en laisser conter 
par les plaidoyers pro domo. 

Cette perception aiguë permet 
à l’auteur de dégager l’évolu- 
tion qui conduit le mouvement 
du centr alism e monolithique du 
Koininform aux compromis que 
dissimulent mal les « lois géné- 
rales» et autres formules rituel- 
les des conférences de 1951 et de 
1960. Lilly Marcou explique tout 
aussi clairement la dynamique 
des années postérieures le 
schisme sino-soviétique. l'eseor et 
le décida du maoïsme à l'intérieur 
du mouvement Sans oublier le 
conflit larvé qui oppose Français 
et Italiens. (Une vieille affaire 
qui remonte au printemps de 
1927, quand Thorez intervint 
avec succès auprès des Russes 
pour empêcher que TogUatti ne 
devienne alors le représentant 
de l'Internationale auprès du 
P.C.F.) 


Le snrmoi communiste 

Enfin, Lilly Marcou analyse 
l’action des forces centrifuges, 
qui conduit à. l'étape suivante : 
celle des conférences au pro- 
gramme et au rayon d'action 
limités dans le temps et dans 
l'espace. Elles marquent la fin 
du centralisme démocratique sta- 
linien à l’échelle mondiale. A la 
fin des années 60, c’est la fronde 
des secrétaires généraux ; contre 
Brejnev, chacun mobilise der- 
rière lui le peuple commu n iste à 
la manière du cardinal de Retz. 
Du mémorandum de TogUatti & 
l'intervention qui mit brutale- 
ment fin au printemps de Pra- 
gue, c’est toute niistoire de 
cette crise décisive qui est fort 
bien rendue ici. A une réserve 
importante près. 

Après avoir remarquablement 
discerné le jeu des forces de 
dislocation, Lilly Marcou semble 

★ LE KOBHNFORM, Grasset, 1977. 


sous-estimer l’ampleur et l’effi- 
cacité des facteurs de cohésion 
mis en œuvre pax la direction 
russe. On ne saurait en effet 
expliquer la persistance de cer- 
tains liens avec 1U.R.S.S. par la 
seule force des mythes et par 
l’inertie idéologique. Même s’U 
s'agit d*une idéologie tellement 
contraignante qu’elle rend sou- 
vent impossible, jusque chez les 
dirigeants, la distinction entre 
ce qui relève d’une propagande 
délibérée et ce qui provient du 
« surmoi s communiste. Raison 
de plus donc pour rechercher 
obstinément, comme le deman- 
dait Marx, la base sociale et le 
tissu huma in qui suscitent cette 
pression idéologique. Or, dans le 
prolongement de l’époque komln- 
formiste, profondément modifiée, 
amoindrie même, cette base 
matérielle n’en subsiste pas 
moins. Venant après plusieurs 
témoignages, le rapport de la 
commission officielle d'enquête 
du P.C. tchécoslovaque ne mon- 
tre-t-il pas, de façon saisissante, 
comment dans les démocraties 
populaires les procès étalent pro- 
voqués. organisés et contrôlés de 
A à Z par les policiers russes de 
Staline ? 


Le temps des ordres 

En ce qui concerne les années 
60 et les P.C. des pays capita- 
listes, les choses sont certes très 
différentes. Cependant comment 
croire que seul le parti espagnol 
en exil aurait pu faire l'objet de 
pressions diverses ! Au contraire, 
le terme de pression nous semble 
caractériser tout à fait les nou- 
veaux rapports entre le P.C. UJS. 
et les partis frères d’Europe occi- 
dentale. Le temps de Staline était 
celui des ordres. Que l'on se rap- 
pelle la seule affaire Lyssenko et 
la façon dont, en 1950. le savant 
Marcel Prenant — qui avait été 
aussi l’héroïque chef d’état-major 
des F .TJ*. — fut éliminé sans la 
moindre discussion du comité 
central : il avait osé manifester 
une simple réserve de caractère 
purement scientifique devant le 
délire blologico-idéologique russe 
qui déferlait sur le P.C.F. 

Dans les années 60, les pres- 
sions. plus ou moins efficaces 
selon les c as, se sont substituées 
aux ordres. Les facilités maté- 
rielles accordées ou supprimées 
et. à l’intérieur de chaque direc- 
tion, le jeu des groupes de pres- 
sion forgés par un demi-siècle 
d'histoire, constituent les princi- 
paux moyens de la politique 
brejnevienne. Toutes les direc- 
tions ayant rompu avec les Russes 
n'ont-elles pas dû s’épurer aupa- 
ravant ? Ainsi Mao, qui accule 
Kan Kfl.ng a la mort. 

Au cœur de cette société com- 
muniste si opaque et spécifique, 
c'est toute la difficile question 
de l’exercice du pouvoir dans tes 
P.C. post-staliniens qui demeure 
posée. Restent les conclusions de 
l’auteur. L’avenir dira si l'Euro- 
communisme est bien cette ten- 
dance Irrésistible qui va débou- 
cher progressivement sur une 
société socialiste pfur&liste. En 
attendant, ie livre pionnier de 
Lilly Marcou sera comme il 1e 
mérite lu et discuté avec passion. 

PHILIPPE ROBR1EUX. 

è L’INTERNATIONALE APRES 
STALINE, de Lilly Marcou. Grauet, 
KO pages, 52 F. 


• Des réflexions qui 
concernent toute la gau- 
che occidentale. 

L ES dirigeants communistes Ita- 
liens apparaissent comme les 
précurseurs de toute une série 
de phénomènes perceptibles seule- 
ment au milieu des années 70. Ils 
sont les seuls, dans ie mouvement 
communiste, à avoir compris les 
potentialités d'ouverture et de muta- 
tion issues du vingtième congrès de 
1’U.R.S.S, S'attaquant, à travers la 
déstalinisation et au-delà de l'homme 
Staline, au système, ils ont œuvré 
pour un changement en profondeur 
du communisme mondial, et ils ont 
orienté, dès 1956, le parti dans cette 
direction. Ce qu'on avait fini par 
appeler, d’une façon provisoire et 
Impropre, eurocommunisme, les 
caractéristiques qu'on lui accorde 
communément sont présentes dans 
le discours de Togliatti et des autres 
dirigeants italiens au long de la 
décennie 60. Des concepts comme 
■ polycentrisme » ou « multiplicité 
de centres de direction • (formulés 
par Togliatti au lendemain du ving- 
tième et du vingt-deuxième congrès 
du P.C.U.S.). 1e retus d'un modèle 
immuable issu de la révolution 
d’Octobre, la critique des sociétés 
socialistes existantes, la prise en 
compte de la notion de libertés — 
Individuelles et collectives, — la 
défense de l'autonomie totale des 
partis, la tendance à l'ouverture du 
mouvement communiste vers d'au- 
tres forces démocratiques — englo- 
bant la soclal-dèmocratle et tes 
mouvements de libération nationale, 
— ainsi que la volonté d'abolir la 
mystique du secret, qui couvrait 
encore les assises du communisme 
mondial, caractérisent l'action du 
P.C.i. durant les dernières vingt 
années, période charnière dans la 
crise du mouvement communiste. 

S’inscrivant dans cette démar- 
che, l’apport de Pietro ingrao (diri- 
geant du P.C.I. et président de la 
chambre des députés depuis juin 
1976) est des plus importants. Ses 
réflexions et ses propositions formu- 
lées à l'occasion d'un entretien avec 
Romano Lodda, membre du comité 
central du P.C.I. et responsable du 
centre d'études de politique étran- 
gère. dépassent par leur portée 
le seul cadre national; elles 
s'imposent par leur valeur univer- 
salisante et concernent, au-delà 
des communistes, toute la gauche 
occidentale. S'affirmant déjà 
comme théoricien, dans un livre sur 
la crise de l’Etat ( Masses et pou- 
voir). Pietro Ingrao développe d'une 
façon dense et synthétique, dans un 
livre sur les chances de la troisième 
voie t la Politique en grand et en 
petit, dont il faut saluer la traduc- 
tion et la publication en France), la 
somme de problèmes Issus de la 
crise du monde contemporain, qu’M 
refuse d'interpréter en termes d'éco- 
nomisme ou d'« écroulement ». 

Tout s'articule autour d'une Idée 
maîtresse : celle de concevoir les 
luttes sociales non pas comme un 
> c hoc de deux corps séparés ou 
comme organisation de forces révo- 
lutionnaires 6 rextérieur du monde 
bourgeois -, mats comme une multi- 
plicité de forces en mouvement dans 
leurs relations réciproques. Dans ce 
contexte. l'Etat traverse le proces- 
sus social lui-même. Ingrao plaide 
pour que tes Interventions de l'Etat 
se mêlent à celles de la société 
civile. Cela pourrait aboutir, dit-il, à 
- un système de régulation, qui évite 


Pour y parvenir, l’auteur propose 

des recherches hors des - schémas 
et des luttes partisanes -, contra 
le ■ mythe de ia conquête de rEtat 
comme acte résolutif -. Il dégage 
une - dialectique des différantes 
cultures et des différents mande- 
mes », à l'encontre de toute « ortho- 
doxie reconnue comme telle ou 
sanctifiée », et H critique chez Lénine 
une certaine conception - unilaté- 
rale et réductrice de rappareii d’Etat 
et de rappareil politique de la bour- 
geoisie -, qui aboutit à la - concep- 
tion du pouvoir prolétarien comme 
celle d’une dictature - sans loi •. 

Dans cette perspective, Pietro 
Ingrao met en symétrie l'échec du 
« capitalisme asststanVet - et 
• r impasse des pays de EEst - ; Il 
cerne cette * troisième vois » : vols 
médiane entre les expériences social 
démocrates et les expériences des 
pays de l’EsL 


La troisième voie 


face & la crise des srclât& capi- 
talistes en particulier. Dans- 1® 
marasme où se trouve plongé la 
pensée marxiste, Pietro Ingrao appa- 
raît comme te théoricien le pR» 
représentatif de l'eurocommunisme. 

LILLY MARCOU. 

★ LA PO LITIQUE EN GRAND VT 
EN PETIT, de pietro Ingrao. Edit 
Maspero, 223 pages, 38 F. 


T Al CHI CHUAN 

harmonie du corps et de l’esprit 
par James KOU 


Composé de 85 séquences, le 
Tai chi chuan est une sorte de 
méditation en mouvement, une 
gymnastique énergétique douce. 
Elle concentre l’esprit, pacifie les 
émotions, régularise la circiHa- 
rion sanguine, fortifié les arti- 
culations et tes muscles. Certains 
la nomment « un yoga en mou- 
vement ». 
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souvenirs 


au fil des lectures 


les bonnes notes du journaliste et du musicien 


• Henry Muller et 

Georges Amie. 


Chardonne à Henry 
Muller, alors son gendre. On peut 
fausser le jeu tragique ; 11 y 
faut des dispositions particuliè- 
res de l’esprit — un bon appa- 
reil enregistreur auditif et 
visuel — et des qualités de cœur 
assez vives pour rendre aux 
ombres leur dû. Tout cela est 
très au point, chez Muller, qui 
a le chic pour faire ces « pas 
en arrière » ll> avec humour et 
sans rosserie, bien qu’icl il lance 
quelques coups de griffe, à la 
vérité pas volés. 

Le portrait qu'il trace, par 
exemple, de son ancien patron 
à Jours de France et à l'éphé- 
mère Vingt-Quatre Heures n'est 
pas particulièrement sympathi- 
que. Dispensant soleil et pluie 
dans son empire hm Champs - 

(1) Voir Trois pas en amère. Six 


Elysées selon des raisons que la 
raison ne devrait pas ratifier — 
mais le succès, lui. les ratifie, — 
cet homme complexe, glacial en 
ses oukases pour ses collabora- 
teurs. est, pour son public, l’or- 
chestra te ur de La Vie en rose. 

On le verra Interrompre, sans 
explications, la publication d’un 
roman en cours et le remplacer 
par un autre sans plus d’aver- 
tissement. sans guère de protes- 
tation non plus de la part des 
lecteurs dont se mesure, ainsi, 
le degré de développement. « Tl 
y a du Louis XI chez cet homme- 
là », glissait Muller A l’oreille 
d’un collègue, le jour d’une alga- 
rade bien cinglante. Pas mal vu : 
le génie, l’implacabilité et quel- 
ques mouvements généreux y sont, 
mais il faut compter, en plus, 
les ridicules, et croire que le mot 
ne tue qu’au singulier. 

Venant de Carrefour, et, aupa- 
ravant, de chez Grasset, autre 
génie dictatorial mais avec 
d’autres nuances, la chute était 
dure pour Je narrateur d’abou- 
tir au € Rond-Point ». C’était 
passer de Mauriac, de Monther- 
lant, de Giraudoux, de Morand, 


de Cocteau, de Malraux et autres 
poulains de la rue des Saints- 
Pères, qu’il avait côtoyés depuis 
1323, & la fréquentation d'on 
Tout-Paris de pacotille, dn com- 
merce des grands esprits au 
commerce fait avec les petits, 
« et cela faisait une grande dif- 
férence ». avoue Muller, seule 
pointe de mélancolie dans un 
livre farci d’anecdotes où les 
hommes se livrent exprès ou & 
leur insu. 


Chez Auric, le passé ressuscite 
« dans le désordre », puzzle Inso- 
lite où Cendrars, c mythomane 
hors série ». côtoie le charmant 
Henri-Pierre Roché, qui ne songe 
pas encore à écrire Jules et Jim , 
où l’ami le plus exquis, Francis 
Poulenc, croise Apollinaire : 
« Auric, je pense gue vous ne 
m’aimez pas ». où l’on volt Cha- 
nel hors légende, aussi généreuse, 
pour Diaghilev que Mboa Sert, 
avec laquelle eHe rivalise en 
beaucoup de choses, avant la 


extraordinaires virtuoses, du 
scan d a l e du Sacre au succès des 
Mariés de la tour Eiffel, des 
conférences-concerts d'où sortit 
le groupe des Six aux fêtes 
somptueuses d’Etienne de Beau- 
mont toutes les sociétés mêlées, 
une saison riche et folle de l’his- 
toire des arts noos renvoie ses 
parfums : les libertés les -plus 
fantaisistes, les amitiés les plus 
saugrenues mais durables, un 
bon climat pour les hommes et 
pour la création. Avec le recul, 
la sécheresse de notre époque 
fatt un fart contraste. 

Sous la plume de ce musicien, 
pas de musique, mais de petites 
notes égrenées, qui fixent, ici, un 
détail réparent, là, une injustice, 
sans cesser de chanter, gai et 
tendre. « Quand fêtais là », titre 
Georges Auric. H est là et bien 
là. Dieu merci 1 
GINETTE GUITARD-AUVISTE. 

★ QUAND J’ETAIS LA, de Geor- 
pea Auric. Sruiet, 223 p_, 4» P. 

★ RETOURS DE MEMOIRE, 


la sédnetion de Nathalie Barney 


les admirations de Jean Cocteau 


UNE BOUTEILLE A LA MER 


# La confession d’un 
enfant de Genève au 
siècle dernier. 


a était fHs d’un cordonnier du 
ys de Gex, devenu territoire 
nevois, ' de Meyrin donc, et 
me mère pieuse d’autant plus 
;achée à lui qu'elle vivait lit— 
■alement de l’espérance de voir 
1 enfant préféré prendre son- 
ie. à peu près seul avance- 
nt social que pouvaient Pri- 
er les fils de condition mo- 
ste. C’était la carrière-type 
: laquelle tombait l’estime gé- 
rai e. Après avoir été choisies, 
envoyait ces petites créatures 
ire leurs études dans les col- 
les jésuites ou autres, où la 
l vache spirituelle était plus 
moins rudement maniée. C’est 
isi que notre adolescent est 
tré dans le sévère engrenage 
(û. pour en sortir, il eut 
ls de peine que pour y entrer, 
s’agit de peine morale. Toute 
valeur du livre tient dans oe 
noignage et tout le charme 
ns le récit d'une enfance cam- 
gnarde. 

Dans la préface, Roland Ruf- 
ux écrit que cette confession 
, inédite dans tous les sens du 
■me et que, sans être excep- 
nnel, l’auteur sort vraiment de 
rdinalre. Tout d’abord par une 
Lcéritê et une liberté de juge- 
ait peu coutumières au temps 
U vivait, qualités qu’il prati- 
a surtout dans un pays, la 
isse romande, où elles 
taient guère appréciées. Deux 
nps réfractairés l’un à l’autre, 
m côté les cantons protes- 
îts, Genève et Vaud, de l’au- 
i Fribourg la catholique inves- 
alors par la compagnie de 
fus. Ces deux sociétés côte à 
‘a ne cessèrent de déconcerter 
séminariste Henry pour leurs 
Térences. avec une préférence 
tvouée pour la réformée où il 
usait voir une société plus at- 
yante, plus libérale sans doute 
rce qu’elle se présentait plus 
jpre, plus confortable que la 
bourgeoise engluée dans une 
lté écrasante e« dans les mains 


devait pas être bien gale en ce 
temps -là. L’enfant de Meyrin y 
trouva pourtant quelques ami- 
tiés, mais connut surtout les cou- 
loirs humides et glacés du col- 
lège et du séminaire, les longs, 
trop longs offices quotidiens qui 
Imprégnaient ses habits et son 
esprit d’entêtants encens. Jean- 
Pierre Henry goûta durant sept 
ans à ce pain amer, observa les 
, abeilles qui le pétrissaient, souf- 
frit de leurs piqûres, s'attacha 
parfois l’amitié de l'une d'eiies, 
qui le comprenait un peu mieux. 

Mais c’est l'émancipation qu’il 
cherchait, sans savoir laquelle 
précisément, car la vie laïque ne 
lui paraissait pas davantage 
exaltante. Sa révolte fut secrète, 
son dégoût silencieux. Dn jour, 
avant de franchir le pas de la 
prêtrise, il rompt avec le système 
cléricale qui le rend aussitôt au 
inonde, mais dans quel état. 
Jean-Pierre laisse sa soutane à 
un camarade plus persévérant 
que lui. et s’en va au petit 
bonheur vers le destin du demi- 
défroqué. U ne sera pas soldat 
de la Compagnie. Celle-ci le 
laisse sb débrouiller tout seul 
et le restitue à sa pauvreté pre- 
mière, à son père qui lui repro- 
chera de s'être saigné pour lui 
en vain. Heureusement, sa mère 
est morte avant la grande désil- 
lusion. 

Personne, on le sait, n’est 
jamais revenu Indemne du 
cloître ou du séminaire, même de 
nos jours. Quels malentendus, 
quelle solitude pour l’enfant de 
Meyrin ! H ne lui reste que la 
ressource de prendre une dis- 


tance avec les lieux de son échec. 
Les pays voisins de la Suisse 
s’ouvraient plus volontiers à ces 
laissés-pour-compte de la fabri- 
que cléricale. Jean-Pierre devint 
précepteur dans les familles de 
la noblesse autrichienne, premier 
domestique des maisons armo- 
riées. Le voila exilé non seule- 
ment de son pays, Tnaî« aussi de 
sa croyance. U devient un errant 
de l’esprit et du corps, un céli- 
bataire malgré lui, car les fem- 
mes ont souvent de la méfiance 
envers ces hommes qui ont quitté 
la robe ecclésiastique, bien 
qu’Henry n’ait jamais atteint les 
ordres majeurs. 


Un témoignage 
poétique 


lies cahiers sans dont expose- 
ront les détails de l’aventure. Ils 
nous révéleront les étapes du 
chemin parcouru dont la der- 
nière finit, le 15 février 1877. à 
Munich où, à soixante-trois ans, 
Jean-Pierre mit fin à sa vie, 
loin de son ciel et des siens, dans 
le plus grand dénuement moral 
et matériel- Pourtant, le récit est 
pétri de rémerveiUement d’une 
enfance pauvre et il s’arrête à la 
fin de l’expérience religieuse. 
Dès les premières pages, Henry 
a rassemblé les débris d’un miroir 
cassé qui reflétait sans doute le 
meilleur de son existence, celui 
du petit protégé de l’abbé Deri- 
vaz, à Saint-Gingolph, qui se 


I BIBLIOTHEQUES ET DISCOTHEQUES EN 

I rflà CHÊNE MASSIF I 

■ IgK Michel PANSARD er r \ 

| en direct de son usine d’Algieplerre - Jura 

■ Bibliothèque modulaire en chêne massif, à monter vous-meme, 

* â des prix étonnants. Très belle qualité, solidité traditionnelle, 

I démontable et remontable. extensible. 3 profondeurs, éléments 

■ discothèque, éléments vitrés, éléments avec portes. 

S VENTE DIRECTE DOCUMENTATION GRATUITE MEUBLES MICHEL PANSARD 
1 PAR LE. FABRICANT BJ>. 7 - 39170 SAUHS-ifS-BAJBS - 7ÉL (64) 73-OTJ1 

I NOM. . 

| ADRESSE S 

= = - ■ =, - = 


mêlait aux gamin* et aux ga- 
mines de oe petit village mi- 
suisse, ml-savoyaid avec les- 
quels il maraudait, il dén ichait 
lés oiseaux, il se baignait au 
bord du lac, commettait quel- 
ques polisonneries aa n s jamais 
aller bien loin avec les fillettes de 
son âge, de crainte déjà de l’im- 
pureté. Mais ce temps malicieux 
et Innocent semble avoir 
laissé sur sa sensibilité des 
traces de feu. Comment se fait- 
il que son curé-protecteur n’ait 
pas compris tout de suite que 
son poulain aimait charnellement 
la vie et bien peu les spécula- 
tions théologiques. Il était in- 
telligent donc il fallait J’ensou- 
taner. 

Il y a dans ce très beau récit, 
non seulement un témoignage 
poétique sur les jeunes années 
d'un écrivain, né au livre plus 
d’un siècle après sa mort, m a i s 
des considérations sur les mœurs, 
les structures sociales d’un temps 
où le dénuement des paysans 
protégeait, et c’est difficile à 
admettre, l’authenticité de leur 
vie élémentaire. C’est une ir- 
remplaçable découverte du 
mande, le récit (Tune formation 
massacrée mais aussi un regard 
neuf et même Ingénu qui, peu 
à peu, a déposé le poids conven- 
tionnel qui lui avait été mis sur 
les épaules. E arrive que l’Eglise 
soit aussi voleuse d’énergies. 


★ JEAN-PTERRE BT DES PRO- 
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La révolution 
| se fait 
f tous les jours. 

La révolution cachée - par Raymond 
Ledrut - Collection Synthèses contempo- 
raines - 184 pages 

La révolution, la véritable, n’a pas besoin de 
- R majuscule— La révolution est en nous, elle 
est dans nos esprits, dans notre façon de 
vivre, dans nos rapports avec les autres, dans 
notre personnalité. Elle s’exprime quotidienne- 
ment à travers une suite de transformations à 
peine visibles. Elle nous dépasse et elle tous 
conduit Elle se cache pour mieux exister. « La 
révolution cachée «une vision du monde sin- 
gulière, pertinente et passionnante. 


Le «spleen» d’on journaliste provincial 

D ENIS TILLiNAC tient la chronique de son existence provinciale 
dans un livre Intitulé joliment Spleen en Corrèze, qui nous 
transporte loin des salons parisiens. Dans sa préface, l'auteur 
a pris soin de nous avertir que les personnages et les situations 
évoqués sont presque tous imaginaires, mais qu’il a cherché à rendra 
la vérité souvent « Ingrate - de son métier. Correspondant local dans 
une petite ville, Denis Tilllnac est, en effet, un de ces - prolétaires » 
de l'Information, que Pierre Vlanason-Pcnté appelait des « journalistes 
de campagne-. Le caractère routinier de son existence et de ses 
activités a très tôt découragé Iss ambitions du narrateur. Le 
journalisme de province donne rarement ea chance à l’aventure. Il 
n'admet pas davantage l'exercice d’un esprit critique & l'égard des 
notables. Oq vous demande, principalement, de relater les -pet/te 
événements - rituels, qui permettent aux gens de es taira 
« reconnaîtra ». 

Ce livre a du charme. On y sent la province, r en nul et les 
séductions de ea lenteur, la mélancolie qu’elle Inspire et les plaisirs 
qu'elle procure : ses nuits « très noires et très pures», en hiver, ou 
ses fournées Incertaines et rêveuses, quand il p!euL_ Le narrateur 
éprouve la nostalgie de Paris, mais la province ne nourrit plue Iss 
chimères de Rastignac. TlHInac sait qu’à Paris l| regretterait la 
Corrèze, et que' ce lieu d’exil deviendrait «on « paradis perdu » (3). 


(1) Dn panier de framboises, de Natalie Barney. Mérou» da 
France. 43 p. 23 F. 

(2) Mes monstres sacrés, par Jean Cocteau. Bd. Encre, 
208 p. 48 F. 

(3) Spleen en Corrése. de Denis Tliltnac. Editions des autres. 


L’enfer et / 


Jean-François Josselin 

Quelques jours avec moi 
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ÉCRIRE DE L’ITALIE 


Corinne que nous aimions Sciascia, le Sicilien muet i» (an ; 


# Mme de Staël dans 
le piège de Rome. 


N OUS l’avons toujours 

connue, toujours aimée. 


cette Corinne poétesse cou- 
ronnée au Capitole vers la fin du 
dix-huitième siècle, et nous 
avons pour elle les yeux éperdus 
d’Oswald, lord Ne] vil, verni des 
brouillards d’Ecosse pour soigner 
sa phtisie, avant Osslan, ou 


comment on en sort ni comment 
on y entre. Entrelacs de plusieurs 
récita, donnant le même tournis 
qa'ime galerie des glaces, décon- 
certant par des redites ou des 
échappées. Il se révèle, une fols 
le lecteur captivé, tout à fait 
savant, tout à fait rigoureux se- 
lon une logique masquée. Le dé- 
crypteur professionnel y repére- 
rait facilement toute une série de 
< mise s en dbyme ». 


mourir du mauvais air qui 
émane des marais romains. Nous 
n’en gardions pourtant que quel- 
ques citations, que le souvenir 
d'un tableau de Gérard, nous 
n'entendions que les soupirs 
d'une Mme de Staël étouffée 
sous Chateaubriand et Stendhal. 


L'amour hésitant entre le 
bonheur et l'échec se Joue pour 
Oswaki et Corinne dans la Rome 
que Goethe a découverte quel- 
ques années plus tôt, celle dont 


C'est dire qu’ en rééditant en 
deux volumes ce texte, dont 
Claudine Heixmann a fait une 
édition féministe. Des femmes, & 
eu la meilleure Inspiration. Ses 
animatrices voulaient sans doute 
montrer l’étonnante modernité 
d’un discours féminin plein de 
fougue et de délicatesse, ou plu- 


ie néo-classicisme et les lumières 
mettent en valeur l’e Idée laï- 
que », avant que le comte de 
Toumon, préfet de Napoléon, 
ne prescrive d'en dégager les for- 
mes enterrées. 


tôt d'un texte sur le sort de la 
féminité, sur sa place psychique 
et sociale. La commentatrice 
annote quelques repères, avec dis- 
crétion. en laissant toute la 
marge à un - débat sur la spécifi- 
cité d’ « écriture féminine s dont 
témoignerait Staël- 
Rien n’interdit de lire autre- 
ment ce roman, dont on ne dis- 
cerne plus très bien. & la fin. 


Ces décors faits de strates ar- 
chéologiques exsudent l'oppres- 
sion du passé, de l’histotre, de 
la lignée. Est-il valu d’espérer y 
vivre un amour qui ne répéterait 
rien, y entendre un discours qui 
ne serait pas du semblant ? Dans 
le piège de Rome, c'est l’absolu- 
ment neuf, le sans précédent, qui 
sont posés comme appât. 


SI Oswald et Corinne s'y lais- 
sent prendre — comme chacun 
s'y laisse prendre, — c’est qu’ils 
sont tombés dans les pièges an- 
térieurs de leurs histoires per- 
sonnelles, tendus par des pères 
impitoyablement tendres. Aussi 


bien n'ont-ils d'existence roma- 
nesque que dans une ombre, celle 
de Necker, que Germaine de 
Staël va jusqu’à citer pour que 
nui ne s’y trompe. Il s’agit donc 
d’un commentateur essentiel 
dont la voix « off » s’entend 
d'un bout à l’autre. C’est la tra- 
gédie des pères et des filles que 
met en scène Mme de StaëL Les 
mères n’y sont que figurantes 
mortes ou desséchées. 

Cette Rome anticipe sur le 
rôle que Michel Butor lui 
confère dans la Modification : 
une ville médiatrice qui décide 
le destin d'un homme, qu'l] ait 
à choisir entre deux femmes, en- 
tre la vie et la mort. Michel Bu- 
tor a peut-être été plus prudent 
que Mme de Staël dans cette 
personnification. Mais, entre 
elle et lui, tous les intermédiai- 
res. même les plus illustres, pa- 
raissent fades, timides, corsetés 
dans leurs anecdotes et leurs 
préjugés sur Rome, et tellement 
rassurants qu’ils sont parvenus 
à étouffer la voix de l’inquié- 
tante Germaine. Seule une 
femme pouvait aller aussi loin, 
parlant de Rome, dans la des- 
truction des prétextes et le rejet 
des « impressions ». On ne sort 
pas Indemne de son entreprise. 

JACQUES NOBËCOURT. 


Conjurer la ville mère 


9 Une cité ceux sa- 
veurs mortifères . 


F NSIONNAIRE en 1978 à la 
Villa Médicis, Christian 
Delacampagne a, toutes 
affaires cessantes, lancé dès son 
retour de Rome un chant de 
conjuration de la ville mère. A 
fend de train, pris dans la joie 
et la logique de ses humeurs. 


sans consentir à s’arrêter 
questions et aux remords, i 
peine d'angoisse. 


H est un de ces écrivains qui, 
comme disait De Brosses, lo- 
geaient du côté de la B arquasse, 
de la fontaine de la place d'Es- 
pagne, ce qui inspire une vision 
bien spécifique de Rome, celle, 
aimable, que Gide livrait à Mau- 
rice P oi ls, que Claudel notait. 
Celle qui inspirait Jean d’Hofr- 
pital. correspondant du Monde 
à Rome de 1945 à 1965. 5a Rome 
en confidence (Grasset. 1982} 
montrait comme U s'ébrouait 
avec délices dans l'anachronisme 
permanent de cette ville et sen- 
tait bien l’éternité dans l’immo- 
bilité des êtres et des faits. 



La Louve baroque appartient 
aussi au genre du reportage sen- 
timental qui, prenant garde & ne 
pas trop bousculer les certitudes 
du lecteur, l’implique vite dans 
la spirale des associations d’idées 
et d’images de l'auteur. Il a 
choisi de raconter sans classer 
les thèmes, ni sérier les problè- 
mes, ni empiler les époques. La 


politique et le mystique, le légen- 
daire et le mystificateur, entrent 
en parts inégales dans la compo- 
sition de ces choses vues, qui ont 
l’agrément typiquement romain 
de porter le léger voile de la 
pudeur. Christian Delacampagne 
laisse à penser ce qu’il y a der- 
rière. 

Quand il dit qu’il conviendrait 
de substituer le figuier à la 
louve comme symbole de Rome, 
quand il évoque la mort de 
Paul VI ou les fé mini stes de la 
Maddalena, ou note les signes 
d’anarchie, ce dont U est ques- 
tion à demi-mot, c’est de la 
mort de Rome, de l’affaiblisse- 
ment du mythe de Rome. Il a 
raison sans doute d’y aller d’une 
main légère, car le temps est 
prématuré d’annoncer des choses 
aussi graves et encore en sus- 


Rome a toujours été racontée 
comme fragment ou résumé 
d’une autobiographie imaginaire. 
Or Christian Delacampagne 
semble avoir évité cette intimité 
qu’il pressentait très bien. Il 
n’empèche qu’en plus d’un pas- 
sage percent les rêves éveillés 
dont il a goûté dans Rome les 
saveurs mortifères et qui traves- 
tissent des « figures de l’oppres- 
sion ». Cette formule fournissait 
le thème et le titre d'un de ses 
livres précédents. Sa Louve baro- 
que n 'appartient-elle pas à la 
galerie de ces masques ? S’il ne 
le dit pas, c’est que l’oppression 
de Rome s' éprouve peut-être 
moins fortement du côté de la 
place d'Espagne que la pl&zza 
Navona. — J. N. 


* LA LOUVE BAROQUE. 
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LES MARECHAUX 
DE NAPOLÉON 

par Lijuis Chardigny 
518 pages 

NAPOLÉON CHEZ LUI 

par Frédéric Masson 
328 pages 

VIE PRIVÉE 
DE NAPOLÉON 

par Octave Aubry 
536 pages 


O Au pays des 
hommes seuls. 


O N relit avec étonnement 
cette phrase de Sciascia : 


NAPOLEON ET LA 
NOBLESSE D’EMPIRE 

par Jean Tulard. 304 pages 


LE SACRE ET 
LE COURONNEMENT 
DE NAPOLÉON 

par Frédéric Masson 

316 pages 


NAPOLÉON 
PRISONNIER VU 
PAR LES ANGLAIS 

par J. de Mougins-Roquefort 
456 pages 


LES MARINS DE 
NAPOLÉON 

par Auguste Thomad 


« Je suis plutôt un écri- 
vain italien qui connaît bien la 
réalité de la SicCe. » Elle a une 
saveur de reniement. Qui, en 
effet, est plus connu que lui, 
depuis la disparition de Piran- 
dello, de Vittorini, comme 
l’expression même de la Sicile ? 
Et qui a moins que lui parlé de 
l’Italie ? 

Ses entretiens avec Marcelle 
Padovani — qui les a très subti- 
lement stimulés, avant de les 
traduire à la perfection — ne 
sont pas un plaidoyer, mate une 
mise en garde à l’usage de ses 


lecteurs non italiens contre les 
contresens auxquels son œuvre 
pourrait donner lieu en suscitant 
l’impression d’un confinement 
absolu dans le régionalisme. On 
pense, à côtoyer Sciascia. qu’il 
est aussi Sicilien que Gustave 
Flaubert était Normand, aussi Hé 
à Racalmuto et Caltanissetta que 
l'autre l'était à Rouen. En ce 
sens, il est bien vrai que le pre- 
mier a autant de titres à se dire 
Italien que le second Français. 

Pourtant, il est remarquable 
qu'en aucun passage de cette 
conversation écrite — car on ne 
saurait parler de confessions ni 
d’aveux — ne figurent le mot de 
Rome ni celui d'Italie. Ni capi- 
tale, ni nation, ni Etat, parce que 
La Sicile, pays des hommes seuls, 
patrie de la solitude — et 


Sciascia dit là-dessus des choses 
très profondes : arriver dans la 
solitude à être ■ étranger à soi- 
même », — est une île perdue en 
Méditerranée, constamment 
sujette à la domination des 
autres. On évoque en contrepoint 
l'image des monuments qui com- 
mémorent ces champs de bataille 
du Nord, autour de Garizia. où 
les régiments siciliens furent 
exterminés en 1915-1918 pour la 
défense d’une patrie qui se nom- 
mait tout de même Italie. 

C'est à travers ses expériences 
d'enfant et d'homme, reprises 
plus directement que dans ses 
récits, que Sciascia parte de ce 
pays dont les stratifications his- 
toriques n'ont pas modifié la 
substance. D en analyse les 
mœurs : emprise de la femme. 


Durrell, touriste anglo-grec 


obsession de La virilité, méca- 
nismes du pouvoir et de L'amitié 
qui se nouent dans la Mafia, n 
parie de l'affaire Moro avec la 


V OICI comment Lawrence 
Durrell situe la Sicile : 
• Jetée en travers du 
détroit comme un piano de 
concert... > Trouvaille qui définit 
le genre de cet ouvrage. Il y 
joua de la Sicile comme d'un 
Instrument, pour des variations 
sur différents modes. 

Non que la lecture n’en soit 
pas agréable, très prenante au 
premier degré, celui où s'impose 
la force d’une œuvre qui 
s'enchaîne depuis le Ouatuor 
d’Alexandrie. Mais il est trop 
patent que ce voyage, l’auteur 
l'a entrepris sur la demande 
d'un éditeur new-yorkais et sans 
grande envie personnelle. Les 
personnages de fiction qu’il y 
a mêlés le rattachent à ses 
romans antérieurs et lui servant 
de confidents porteurs de rêves. 

C’est un tour - organisé - par 
une agence de voyages, à tra- 
vers les sites grecs, de Cetane 


sur son existence, comme l’a 
toujours fait Lawrence DurrelL 
C'est parce qu’il est écrivain an- 
glais qu'on lui reconnaît le droit 
d'en jouer comme d'une mysti- 
fication al de s'y complaire. Sas 
hauts lieux de Sicile en attes- 
tent : Syracuse, Agrigente, 

Ségeste. Sélinonte. servent de 
références grecques à ea rè- 


à Taormine. Tout A fait dans le 
style d'un chroniqueur qui se 
serait nommé Mérimée ou Sten- 
dhal, voilà un siècle, lorsque le 
lecteur de la revue mensuelle 
découvrait ainsi des pays et des 
mœurs qu’il n'avait aucune 
chance de jamais rencontrer. 
Durrell n'est-ll pas gêné souvent 
de savoir que son exotisme sera 
vérifié ? Sa trame romanesque 
assez lâche sent un peu trop 
le prétexte. 


Cela dit, la Sicile est évidem- 
ment le cadre idéal pour s’inter- 
roger une fois de plus sur la 
nature de l’hellénisme et même 


flexion générale sur le monde 
méditerranéen. Mais cette terre 
est privée de toute son histoire : 
au « carrousel - qu'il mène man- 
quent beaucoup de personnages 
qui ont justement remanié ou 
détruit ou exploité ce qui demeu- 
rait d'hellénisme en Sicile. Les 
Normands, les Arabes, sortent à 
peine de l’ombre. On se de- 
mande si les Espagnols sont 
jamais venus dans cette île, 
tellement opposée à Chypre dans 
sa réalité humaine et. en même 
temps, tellement proche, qu'U 
fallait bien qu'y vint Durrell 7 
Touriste de grand talent, mais 
simplement touriste comme on 
l'étaft vers 1935, Lawrence 
Durrell devrait bien revenir en 
Sicile, y séjourner dans l’Inté- 
rieur. y mesurer les effets de la 
confrontation des envahisseurs. 
successifs. Il est encore fixé 
eux origines. Sciascia ne s'at- 
tache qu'à des époques bien 
postérieures. Entre l’un et l'au- 
tre. le dialogue sur la Sicile 
devrait s‘amorc:r. 

J. N. 


★ LE CARROl/SSEL S TCI LIEN, 
de Lawrence Durrell- Gallimard, 
250 p., 49 F. 


même distance qu’il mettrait à 
évoquer un épisode de l’époque 
des vlce-rûte espagnols à Pa- 
ïenne. 

La ssicüiantté» ne se dég&ga 
que peu & peu, par touches 
légères, sans donner lieu A une 
définition globale. Malgré qu’il 
en ait, Sciascia — fort heureu- 
sement — n'entra pas tout à 
fait dans cette raison rationa- 
lisante qui lui fait tenir Diderot 
pou- son auteur de prédilection 
et l'Illuminisme français pour 
son époque Idéale, n semble vo- 
IvbUe dans l'écriture, et cepen- 
dant il parle peu. parvenant à 
cerner les plages secrètes où 
réside ce que, de la Sicile, fl ne 
peut pas dire. 

SI le mot d’Italie, le Gentiment 
d'appartenance à une nation, et, 
plus encore, à une langue ne 
sont pas exprimés noir sur 
blanc, convient-11 de les inscrire 
à la suite du titre : la Sicile 
comme métaphore _ de l’Italie? 
La démographie, l’émigration, les 
déséquilibres économiques de la 
péninsule. Justifieraient qu'on le 
fît. Plus encore, dans l’Europe 
occidentale, il y a une « slcîlia- 
nité » de l’Italie, qui est tout 
autre chose que le caractère 
méridional de ce pays et qui 
explique qu'il soit très méconnu, 
en dépit des apparences. Cela, Il 
revient & Sciascia de le dire. De 
Paris, où fl réside de plus en 
plus fréquemment cm de Stras- 
bourg où, selon l’expression ita- 
lienne, U fera le député euro- 
péen. — J. N. 

* LA SICILE COMME META- 
PHORE, de Leonardo Scüscia. 
Conversation* avec Marcelle Pado- 
vani. Stock, 188 p-, 45 F. 


Voir Naples et.. 


9 Alain Médam dans 
le labyrinthe . 


D E ville en ville. Alain Médam 
poursuit sa quête pour 
découvrir le sens caché, 
connu des seuls Initiés (en exis- 
te-t-il ?). de ces concentrations 
d’hommes et de pierres qui. len- 
tement, inexorablement, s'ache- 
minent vers la décomposition. 
Après New-York, après Montréal, 
il tente, cette fols, de percer les 
arcanes de Naples, brillante capi- 
tale où ont alterné périodes de 
splendeur, conquêtes et change- 
ments de dynastie sur Tonds de 
misère et d'épidémies, et qui 
poumt lentement au soleil, se 
raccrochant à la splendeur bran- 
lante de ses palais qui furent 
des ruines avant même d’être 
achevés, qui ne furent souvent 
Jamais achevés. 

Naples, la moins « européenne > 
des villes, presque africaine, 
moyenne-orientale. chancre 
somptueux au coup-de-pled de 
malle. Alain Médam compare a 
une « rocaille » cet entrelacs de 
débris collés les uns aux autres, 
stratifiés, superposés en tas poly- 
morphes. comme si chaque 
coquillage incrusté dans la pierre 
brûle formait un énigmatique 
quartier. Et son écriture aussi 
se veut «rocaille», ce qui rend 
parlote la lecture difficile, caho- 
tique. II nous livre, en vrac, les 
notes qu'il a accumulées dans ses 
carnets au cours de plusieurs 
mois de marche, de conversa- 
tions, de lectures. 

Et l’écriture suit le chemine- 
ment de l’errance, le tracé de ses 
cercles, avec des lignes droites, 
des retours en arrière, des bifur- 
cations, des téléscopages. On le 
suit A La. trace ; et on le perd. H 
nous égare en s'égarant. D sent 
la ville, la savoure. la mastique, 
donnant aux autres par conta- 
gion son plaisir inassouvi 
d'observer, son regard curieux, 
sensible, précis, empreint d’une 
véritable culture. 

Il aurait souhaité écrire un 
opéra, parce que l'opéra est né 


& Naples. « parce que Naples 
c'est l’opéra ». ün opéra dont 
les personnages auraient été des 
quartiers... Mais requis à chaque 
seconde par les Intrigues de la 
Naples réelle, n’ayant pas réussi 
à reconstituer son labyrinthe, il 
décide malgré tout d’ « écrire 
la p Me avant de l’oublier ». 

Avant d’oublier ce lieu 
construit, selon les Anciens, au- 
dessus des Enfers, où vivent 
aujourd’hui six millions de rats 
pour un million d’habitants ; 
avant d'oublier les deux sque- 
lettes conservés depuis des siè- 
cles avec tout le réseau de leurs 
vaisseaux sanguins dans la cha- 
pelle Sansevero ; avant d’oublier 
que Main basse sur la ville conti- 
nue et que les immeubles d’habi- 
tation qui s’effondrent mettent 
à la rue. chaque année, autant 


de familles qu'un, tremblement 
de terre : avant d’oublier le 
meurtre d’Aldo Moro qui coïn- 
cide avec son séjour en Italie. 

Et ce livre, qui, on le voit, n'a 
rien d'un Guide Bleu, interroge 
finalement l’Histoire : ail fau- 
drait bien, dit l’auteur, savoir 
remonter à contre-courant le . Ut 
d’une histoire, savoir l'enrouler 
suffisamment sur elle, afin qu'en 
cette torsion, cette histoire .ne 
s’écoule plus mais s’exprime. 
S’exprime, comme on presse un 
citron, afin que quelque fus en 
y sorte. Noirs citrons de Naples 1 
Le fleuve de Vhistoire ne semit-H 
achevé qu’en la flaque d Hm 


fruit?-.» 

NICOLE ZAND. 

★ ARCANES DE N ARLES, d'Alain 
Médam. Ed. des Autres. Préface de 
Jean Duvlgnaod, 256 page». 45 F. 
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lettres étrangères 


Un Candide américain 


Gaston PUEL 


A chaque époque son Can- 
dide. Celui que. dans la 
paix de sa retraite, a 
conçu pour la nôtre le célébrte- 
sime journaliste américain Cyrus 
Sulzberger — « Cy » pour les 
intimes. — a nom Keri von Snari. 
allas Curiy, et se targue d'Stre 
« le plus grand des menteurs ». 
H faut dire qu’il mesure, depuis 
rflge de seize ans. 2,60 mètres, 
ce qui ns se voit pas tous lea 
jours. Il se trouve, de surcroît, 
affligé d'un appendice caudal 
assez encombrant, b/en qu’t/ 
émous tille les dames, et dont il 
ne découvrira les Irremplaçables 
vertus que lorsqu'une opération 
l'en aura privé. 

Quand on saura qu’en outre Ig 
père de Curty, bien que Sturm- 
bannftifirar SS, a épousé une 
Noire à la peau blanche, puis- 
qu 'albinos, elle-même de mère 
Juive, et que le héros peut ainsi 
se targuer d'être à la fois aryen, 
juif et noir, on comprendra que 


ta vraisemblance n'est pas te 
principal effet recherché par 
notre éminent confrère. Celui-ci 
prendrait-il sa revanche sur le 
temps où il reproduisait, sans 
guère y Introduire d'ironie, les 
propos si souvent creux, phari- 
siens ou cyniques des grands de 
ce monde dont U était le fami- 
lier ? La fait est qu'il trouve Ici. 
pour évoquer les * problèmes » 
dont /Js ront si sauvant entre- 
tenu, un ton. des Images d'une 
causticité décapante, et qui ne 
rappellent que de très foin le 
style légèrement compassé en 
honneur au New York Times. 
Pour parler des malheurs des 
Individus et des peuples, Cy 
recourt moins à l'humour, sinon 
sous sa forme la plus noire, qu'à 


la désinvolture du récit, des 
comportements de i'homo 
sapiens dont la sauvagerie n'a 
d'égale que la lubricité — éga- 
lement répartie entre les sexes 
— et l’esprit de lucre. 


les échappées visionnaires 
d’Anna Kavan 


Un mystérieux talisman 


Rien ne manqua dans ce récit 
qui nous trimbale d'un bout à 
l'autre d'une planôle que l'au- 
teur a passé sa vie à explorer : 
le Lebensbom, où les étalons SS 
fécondaient les Walkyries aux 
nattes de pairie, les Peaux- 
Rouges du Grand Nord canadien 
les prisons d'une demi-douzaine 
de pays, la C.I.A., les Harlem 
Globe-Trotters, un accident 
d'avion, le karaté, le sumo et 
l'art d'aimer japonais, pour ne 
pas parler d'un mystérieux talis- 
man dont l’origine anatomique 
aurait ravi le Diderot des Bijoux 
Indiscrets. 

Un tel déferlement d'imagina- 
tion et d'irrespect, assez dans 
la manière de l'Ilya Ehranbourg 
d'avant le stalinisme, celui de 


Montparnasse et de Julio Jure- 
niio, étonne un peu de .la part 
d'un homme qui a toujours paru 
plutôt réservé, voire timide. Il 
devait y avoir longtemps qu'il 
avait envie de se moquer du 
monde : non pas des gens, bien 
sûr, envers lesquels il sait se 
montrer si prévenant mais du 
monde lui - même, celui dans 
lequel nous vivons, et dont il a. 
plus que quiconque peut-être, 
fait, dans tous les sens du mot 
le tour. 

ANDRÉ FONTAINE, 

* LE PLUS GRAND DES 
MENTEURS, de CX. Sulzberger. 
Traduit (très bien) de V améri- 
cain par Christiane Thloüier. 


6 Le quatrième livre 
traduit en français de la 
romancière anglaise dis- 
parue en 1968. 

A nna KAVAN : ce n’est 
pas là son vrai nom. Son 
nom véritable est comme 
occulté. Pourtant, peu d’œuvres 
sont aussi authentiques. Anna K. 
Celle aimait .Kafka) écrit avec 
la souffrance pore. Sans Jamais 
iiéchlr. elle se cogne contre la 
doulenr. Quatre livres sont main- 
tenant accessibles en français : 
Neiges, Mal-aimées (réunis en 
un seul volume chez Stock en 
1975), Demeures du sommeil 
(préfacé et traduit par Viviane 
Forrester, chez Veyrier) et ce 
dernier livre, le plus violent de 
tous, l’Oiseau, gui es-tu? tra- 
duit par Claire Malroux. 

Jamais peut-être sa cruauté 
onirique, nourrie d'implacah}es 
petits détails concrets, n’est 
allée aussi loin que dans oe 
récit qui se situe en Birmanie 
dans une atmosphère confinée 
et moite, enserrée par une na- 
ture venimeuse, déchirée par le 
cri incessant des coucous des 
Indes : qui es-tu ? Comment 
saurait -elle répondre à cette 
question, cette femme qui est 
toajours la même dans l'univers 
d’Anna Kavan : non pas détruite 
pax la drogue ou la boisson ni 
déchue par la veulerie et l'er- 
rance sexuelle, mais condamnée 
A la solitude, car elle a eu, dès 
l'enfance, le souffle coupé par 
la peur et le manque ? 

Tout le récit relate le terrifiant 
tête-à-tête entre une femme- 
enfant paralysée d’angoisse et 
son mari brutal, viril, velu, sur- 
nommé Tête de Chien, et dont 
le sport favori est de tuer des 
rats avec une raquette. Elle, on 
la voit essayer inutilement de 


Déchéance et transfiguration d’un alcoolique allemand 


( Suite de ta page 19.) 

Un beau Jour, cet alcoolique 
tout près de la mort entend 
la parole d'une association d'an- 
ciens buveurs comme lui. Les 
Alcooliques anonymes. Pour eux, 
seule importe l’entraide entre 
l’aveugle et le paralytique, c’est- 
à-dire entre l’Ivrogne et le 
pochard. Soutenu par ses frères 
d’infortune, Herhaus cesse alors 
de boire (aujourd’hui, il est sobre 
depuis cinq ans déjà) et écrit ce 
livre pour épauler à son tour 
ceux qui en ressentent le besoin. 
Vaste public potentiel que le 
sien ! En RFA, comme ailleurs 
sans doute, l’alcoolisme gagne 
chaque jour du terrain. Cent cin- 
quante miBn jeunes Allemands 
(de moins de vingt-cinq ans) 
peuvent être considérés comme 
aicoolo-dépendants. Lors d’une 
récente enquête (au nord du 
pays), un cinquième de la po- 
pulation interrogée avouait avoir 


connu l’Ivresse avant l’âge de 
treize ans. 

Tels sont les faits. On com- 
prend qu’Emst Herhaus, enfin 
sobre, se sente en quelque sorte 
investi d’une mission et se serve 
de son livre comme d'une thèse 
pour convaincre. Une idée-force 
est répétée, tel un liet motlv, à 
toutes les pages : l’alcoolisme est 
une maladie, et Herhaus d’insis- 
ter sur Jes vertus extraordinaires 
de cette «révélation». H se ré- 
volte dans le même élan contre 
les institutions médicales et 
prône la prise en charge du ma- 
lade par lui-même, seulement par 
tui-méme. 

Plutôt que souligner le carac- 
tère strictement pathologique- 
biologique de l'ivrognerie, ne 
vaudrait-il pas mieux en décrire 
le processus ? Pourquoi cette soif 
Inextinguible ? Qu'est-ce que ce 
vide qu’on doit combler et dans 
lequel il faut vereer sans trêve un 


liquide toujours insuffisant ? Or, 
lacune étrange. Ernst Herhaus, 
qui ne nous épargne rien de ses 
vomissements, de ses diarrhées et 
de ses fausses dents, ne s’inter- 
roge jamais vraiment, la plume à 
la main, sur les raisons qui l’ont 
forcé à une pareille imprégna- 
tion. 

Mais on peut se révéler mé- 
diocre théoricien, piètre auto- 
analyste et s’affirmer pourtant 
merveilleux écrivain. C’est le cas 
avec Ernst Herhaus. Son récit, 
fait de courts épisodes juxta- 
posés, jaillit, fulgurant, du 
brouillard alcoolique, il faut 
l’entendre raconter à sa façon 
l’histoire de Schéhérazade, prin- 
cesse qui décida de sa vocation 
d'écrivain, ou encore décrire le 
« dimitri ». C'est ainsi qu’il a ap- 
pelé, en référence à l’un des 
frètes Karamazov, le m a l a i se 
paralysant qui l’étreint parfois : 
* Je raconte alors mon angoisse, 


Cervantes dramaturge 


D ELAISSANT Don Quichotte 
dB la Manche, roman iné- 
puisable mais où l'hispa- 
nisme et la critique de ce siècle 
ont assurément beaucoup puisé, 
Jean Ganavaggio s’est penché 
sur le théâtre de Cervantès, dont 
il publie une pénétrante étude. 

Domaine \ dédaigné, décrié, 
occulté par ('Immense ombre du 
génie romanèsque de son auteur, 


cités et des merveilleux sautil- 
lements bien ordonnés d'un Lope 
de Vega, si éloigné de la somp- 
tueuse rhétorique d'un Calderon. 
Mais II n'en tut pas moins 
un théâtre joué et qui, de (a 
Numance montée par Barrault 
au Dlabla et le bon Dieu. Inplré 
à Sartre par El milan dlchoso, 
en passant par les savoureux 
Intermèdes périodiquement mon- 
tés et applaudis, ne cessa de 
séduire et de nous questionner. 

C’est en s'attaquant à l’in- 
succès relatif auquel s'est heurté 
ce théâtre aux différentes épo- 
ques. en Interrogeant précisé- 
ment les Incompréhensions suc- 
cessives, que Jean Canavagglo 
tire sa signification même. Un 
théâtre où le vrai côtoie le fabu- 
leux, notamment lorsque Cer- 
vantôa utilise sa propre expé- 
rience de la captivité à Alger 


pour donner des pièces telles 
que fa Grande Sultane ou les 
Bagnes d'Alger, un théâtre où 
Texégéte décèle pertinemment 
«fa richesse d’un un/vers qui 
conlugue à /'épaisseur du vécu 
les charmes de rimaginaire ». 
Un théâtre sérieux et héroïque 
qui s'épanouit aussi dans la 
« c ontrechant de r intermède », 
avec les huit saynètes, qui tru- 
culentes. qui graves, abordant 
plus directement le problème 
des mentalités espagnoles ; ainsi 
du thème conjugal dans le Juge 
des divorces ou de celui de l'in- 
quisition raciale dans la Retable 
des merveilles (sur le sujet du 
« roi est nu », qu'on trouve aussi 
chez Andersen], etc., et dont le 
critique dresse un inventaire 
précis et documenté. 

L’originalité de la formule 
dramatique de Cervantès, pour 
ta première fois élaborée et 
structurée de façon décisive par 
Canavaggio. tient en quelques 
principes clé» ; ainsi de l'espace 
dramatique, où la localisation 
cède le pas à un lieu extra- 
scénique où triomphe la « priorité 
du texte sur le spectacle » : 
ainsi de la première scène de 
Numance, où le discours de 
Sclpion tout à la tois résume la 
pièce, délimite le lieu scénique 
— le camp des assiégés — et 
nous le montre « en état d'inter- 


dépendance avec ses généreux 
et ses soldats et en état d'op- 
position avec /es Numantlns en- 
cerclés » ; de sorte que. de la 
harangue adressée à ses troupes 
au discours réservé aux ambas- 
sadeurs ennemis, nous voyons 


Canavagglo multiplie les exem- 
ples et fouille son analysa de 
[a - dramatis personae ». de la 
logique des actions, de la pro- 
fondeur de champ ; eL abordant 
l'action dramatique et le fameux 
découpage des pièces où Lope 
régnait en seigneur et » Phénix -, 
Canavagglo montre bien et 
« l'inadaptation foncière de la 
pratique cervantine A toute codi- 
fication imposée de f extérieur » 
et l’esprit constamment rebelle 
de l'auteur du Quichotte, esprit 
libre s’y en fut. Remodelant 
finalement le rapport de t'être 
au monde, ce « théâtre à naître » 
de Cervantès que i’on 
redécouvre aujourd’hui avec un 
enthousiasme neuf développe, 
selon la conclusion de cette 
remarquable étude, • une Inter- 
rogation qui est aussi la nOtre ». 

ALBERT BENSOUSSAN. 

* CERVANTES DRAMATURGE. 


mon alcoolisme, comment ü 
m'arrive de sentir mon cerveau 
se congeler sous mon crâne, toute 
sa masse se transmuter en glace 
— oui, dis-je. — «ne véritable 
glaciation, de Veau de mer gui 
prend en glace. » 

Extraordinairement soutenue 
par le travail de Léa Marco u, 
dont la traduction est en fait 
réécriture d’un texte dont on 
mesure les difficultés, voici la 
voir aisément reconnaissable 
d’un véritable . conteur. Elle 
donne & ce témoignage-cauche- 
mar une valeur littéraire Inat- 
tendue, dépassant celle de beau- 
coup d’autres ouvrages de la 
même collection. 

Du texte d’Ernst Herhaus, on 
peut dire ce que l’auteur écrit 
lui-même d’une des lamentations 
de Jérémie : « Mtroir fidèle, S 
nous montre notre mort, sans 
rien omettre et sans fard aucun, 
mais sa langue jugule V horreur. 
Il n’apporte ni guérison ni conso- 
lation _ mais, grâce à ta musique 
de sa langue, la mortelle muti- 
lation est jugulée. » 


LIERE, par Enxst Herhaus. Traduit [ 
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s’évader, épiée par les boys tous 
ligués du côté de Tête de 
Chien dans une solidarité 
sourde et misogyne — on la volt 
rêver, se dissimuler, s’absenter, 
fuir dans le non-étre puisqu'elle 
ne peut pas être, le mariage 
l’ayant mutilée dans l'œuf. 

Au fil de cette relation hale- 
tante, sur fond d’insectes et de 
serpents, où aucune communica- 
tion n’est possible, le ton monte 
en un crescendo sec et épouvan- 
table dont la seule issue serait le 
meurtre ou l'aatodesferuction. 
C’est ce piétinement qn'Axma 
Kavan excelle toujours à décrire, 
cette répétition de l'horreur qui 
ne débouche que sur elle-même 
et dont l'expérience enferme an 
lieu -de délivrer puisque l’âme 
n’est pas assez Tort» pour pren- 
dre le recul nécessaire. Découvrir 
cette grande œuvre (on pourra 
bientôt lire la traduction d’Asy- 
Zum Pince, qui date de 1940) est 
comme pénétrer au plus profond 
d’un monde dissocié, désertique, 
dont la poésie est le cri. 

H faut savoir, pour comprendre 
A quel point Kavan écrit avec 
sa chair, et son sang, que cette 
femme remarquable (qui fut ré- 
dactrice en chef, avec Cyril 
ConnoUy, de l’Importante revue 
Horizon l se suicida à Londres 
en 1968. Elle avait dû affronter 
deux divorces ; son fils unique 
fut tué pendant la guerre de 
1940 ; elle eut recours â la dro- 
gue, séjourna plusieurs fols dans 
des cliniques psychiatriques. 
Chacune de ses intuitions, de ses 
remarques fulgurantes — comme 
des échappées secrètes et vision- 
naires — révèle on regard qui a 
voyagé sans cesse au-delà de sa 
vie, de l'autre côté,, où la guettait 
sa mort. 


d’Ann» Kavan, ‘ traduit par Claire 
Malroux. Henri Veyrier, collection 
«orr». 154 p., 35 F. 
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Pierre CHASTAING 
AVEC STEVENSON 
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LE MONDE DES LIVRES 


entretien 


La mutation de William Burroughs 


n Y ‘ •Ingl ans. le Festin nu était publié 
a Paris dans sa version originale. Ce texte 
prophétique de William Burroughs ne devait 
être repris aux Etats-Unis que trois ans 
plus tard et diffusé après des procès qui 
rappelèrent ceux de Y Amérique puritaine. 
Si. aujourd'hui r Burroughs n’est plus un 
clandestin aux Etats-Unis, on préfère le 
cacher. U a éfé récemment Invité dans une 
université new-yorkaise, mais tout • a été 
tait pour que sa visite passe inaperçue. La 
plupart des étudiants Ignoraient qui était ce 
Burroughs-là... Il donne cependant des 
cours cf éfé dans une petite université du 
Colorado que seula des initiés suivent. 


Burroughs est un de ces écrivains améri- 
cains dont la reconnaissance dans son pays 
passe par la France . Le phénomène se 


est en pleine mutation, il abandonne la 
.« cut-up ». (découpage et- montage de 
textes) au profit d'une technique plus souple 
et plus classique qui met en évidence la 
simultanéité de la mémoire et de la per- 
ception. Cest un Important texte de tran- 
sition en attendant les Villes de la nuit 
rouge, qui promet d'être un récit linéaire. 


La traduction discrète et percutante de 
Pook par Philippe Mikrlammos met en 
valeur le talent de conteur de Burroughs. 
On y retrouva les thèmes de routeur de ia 
Machine molle, mais sa technique d’écrivain 


Dans Y entretien qu’il nous a accordé. 
William Burroughs analyse ses nouvelles 
formes de narration et dresse une étonnante 
carte de son imaginaire. 


(1} Christian Bourgals, 160 p„ 45 F. 


Je reviens à la narration directe 


«J’ai souvent donné des cours 
de Creative i oriting, man je ne 
crois pas que J’écritare s'ensel- 
gne. Je me contente de suggérer 


quelques exercices. Paire le tour 
d’un pâté de maisons, puis s’as- 
seoir et écrire ce qu’on a vu et 
entendu. On découvre ainsi des 
synchronismes : en sortant de 
chez le médecin, j'achète une 
bouteille de Lait dans un super- 
marché où Je n'al pas l'habitude 
d'aller. J’y vois quelqu'un, que 
je regarde. Dans le métro. Je 
retrouve la même personne en 
face de moi. Je me dis qu'elle va 
descendre à la même station, à 
l’autre bout de la ville. Et elle 
descend. Pourtant, elle ne me 
soit pas. SÜIe est simplement sur 
le même rail que moL 

» On note également des corré- 
lations entre ce qu'on pense et 
ce qu'on volt : Je pense à un 
politicien. Je me demande de quel 
bord il est A ce moment, passe 
une voiture de police. H est pré- 
cisément de ce bord. Ces choses 
arrivent constamment, mais on 
ne les remarqua pas. Il y a des 
gens qui habitent dans une rue 
depuis plus d’un an sans en 
connaître les boutiques. 

» Ce type d’exercice est très 
utile dans une ville comme New- 
York où il y a toujours risque 
d’agression. II vous permet de 
voir les gens dans la rue avant 
même qu’ils ne vous volent I En 
général, les victimes ne font pas 
attention — smon, elles auraient 
remarqué ces trois Individus au 
coin de la rue, et elles auraient 
traversé quand il était encore 


En finir avec le mythe 
de l’originalité 


» Cette année. Je me propose 
d'appliquer ces méthodes à la 
lecture. Je vais enseigner la 
« lecture créative ». L’exercice 
consiste h étudier ce qui se passe 
dans le texte. L’écrivain produU- 
il des faits? Comment le sus- 
pense est-il créé ? Comment ter- 
miner l’histoire autrement ? 
Comment réutiliser les person- 
nages dan k une autre Dell on ? 
H faut en finir avec le fétichisme 
de l'originalité. Roméo et Juliette 
nous ont été resservis plusieurs 
fois. N’hésitez pas à faire des 
emprunts, en citant vos sources 
si nécessaire. Pour mon ensei- 
gnement, Je choisis des écrivains 
peu connus comme Denton 
WeUsh, un Anglais, que Je consi- 
dère comme un grand romancier. 
Sa façon de décrire un événe- 
ment — une Invitation à prendre 
le thé, une course dans un maga- 


sédition 

D’UNE ŒUVRE 


Chez Bourgois i 
La Machine molle ( 1366 J. 1968 
et « 10/ 18 »>. 


Les Garçon* sauvages ( 1 B 71 ). 

1 S 73 (ee « 10/1S »>. 
[/Exterminateur 11960 ), 1975 - 
Ah ! Pools est là et autres 
coûtes. 1979 . 

An Seuil (condition Bour- 
gois) i 


Le Métro blanc (1976). 

Chez Belfond t . _ . 

jimkia (1953), 1972 et le Camé 
197a 


1969 ( 1970 ) et le Job, 1979 . 
Chez Gallimard : 

Le Festin nu, 1965 (prenUére 


eo a agtola : Olympia I 


Press. Parta. 1959 . et pre- 


mière édition aux Etate- j 


Unis. Aron Press, Nerw-York, 
1962 ). 

Au Champ libre ■ 


Le Havre des saints, 1977 . 

A 1/Heme « 

BuxrouR&a, péUen, Kanfntan. 


génération précédente; comme 
Conrad, qu'on lit beaucoup moins 
aujourd'hui. J’ai une liste des 
auteurs oubliés du vingtième 
siècle. 

— Qu’est-ce que l’écriture 
pour vous ? 


moi un processus actif. Je ne me 
contente pas de m’asseoir à. ma 
machine à écrire. Je me lève, je 
marche. Dans mon livre, quel- 
qu'un entre dans une pièce. D’où 
vient-il ? ' Par où est-11 entré ? 
Que faisait-il avant ? Souvent je 
mime la scène. Particulièrement 
dans le western que je suis en 


roman, c’est bien 
sûr raconter des 
histoires, une his- 
toire. Le commen- 
cement est impor- 
tant. B doit créer 
l’intérêt dès la pre- 
mière phrase, dès 
le premier para- 
graphe. Il doit dé- 


clencher un film 
dans la tête du lec- i 
teor. Si vous ne 
voyez rien, voue 
cessez de lire. Dif- 
f é r e n t s lecteurs 
auront des visions 
différentes. L’écri- 
vain doit permettre 
au lecteur de voir, 
d’entendre, de par- 
ticiper avec tous 




— Un peu 
comme Conrad ; 
mais sans suite 
logique dans un 
ordre non 
séquentiel ? 

— Exactement. 
L'ordre séquentiel 
correspond & ia 
peinture représen- 

la perception réelle 


que nous avons des 
faits. Vous ne voyez 
pas la vie en cha- * 

pitres avec un dé- Copyright N: 
but, un milieu et 
une fin. En litt&atxcre, nous 
ne pouvons pas trop nous éloi- 
gner de l’ordre logique, sinon 


les lecteurs ne peuvent plus 
suivre. Voyez Joyce. Vingt ans 
pour écrire un livre que très 
peu de gens peuvent lire. 

» Pour ma part, je reviens à 
la narration directe. Le livre que 
je viens de terminer — les voies 
de la nuit rouge (1) — est un 
récit linéaire. Je trouve le eut 
up efficace dans certains do- 
maines : pour décrire on état 
de délire par exempte, ou de 
conscience dissociée. Mais l'écri- 
ture comme la peinture ne doit 
jamais cesser de rendre explicite 
les faits réels de la perception 
humaine- Lorsque vous marchez 
dans la rue. votre conscience est 
constamment fragmentée par 
des irruptions de hasard. L’écri- 


train d’écrire. Une scène de ba- 
garre: Où est l'adversaire? Qui 
est derrière lui ? Je fais un dia- 
gramme. Quand Je ne visualise 
pas la scène. Je découvre plus 
tard qu’un personnage est entré 
sous un mauvais angle. 

» Je trouve d'autres person- 
nages dans la rue — des gens 
que jy ai vus. D’autres encore, 
dans des journaux ou des- maga- 
zines: Je vois une photo qui évo- 
que un personnages puis un au- 
tre. Je les découpe. Je constitue 
des dossiers sur eux — photos et 
articles. 


* Il faut laisser les person- 
nages parler & leur guise. Us 
doivent parfois vous surprendra 
UU effet « de surprise et de re- 


dire doit refléter cette réalité, 
tout en restant accessible au 
public. 

» Mon nouveau roman est tme 
c cross-section temporelle ». Cela 
aussi est une réalité de la per- 
ception quotidienne. Vous êtes 
dans une rue familière: Vous 
voyez ce qui est devant vous, 
mais aussi le passé. J’essaie de 
communiquer cette simultanéité 
du passé, du présent, du futur. 
Une façon d’atteindre cet objec- 
tif est l’illustration en couleur 
et en pleine page. C’est ce que 


les psychanalystes. Si vous les 
contrôlez de trop près. Os per- 
dent leur vitalité. 


j'avais prévu avec Ah Pook est 
là, mais l’éditeur a trouvé le 
projet trop coûteux. A la place 
dr eut up. Je recours aujourd'hui 
à. la perception d’un même évé- 
nement par plusieurs personnes. 
Ou par la même personne dans 
des champs temporels différents. 
Nous avons tous un monde Ima- 
ginaire qui est une réalité an 
même titre que les objets réels 
qui nous entourent. Et cet ima- 
ginaire affecte notre perception. 
Ce que Je recherche, c’est le 
point où le inonde Imaginaire 
croise celui de ia ré alit é — les 
points d'intersection, en quelque 
aorte. 


Voyager dans le bleu 


— Comment décririez-vous 
votre imaginaire t 
— Mes personnages? Un grand 


nombre viennent de meç rêves. 
De vrais rêves. Je les vois, je tes 
entends. Mais l'écriture est pour 


pas être pris à la légère — pas 
plus qu'un coup de. pied dans 
le ventre. CeJa fait boum J Une 
interruption de la respiration 
En particulier en cas de mort 
violente. A deux reprises, à la 
suite d'une surdose. J’ai fait 
l'expérience de la mort. J’ai vu 
Le visage d’une personne devenir 
de plus en plus petit. Vous par- 
tez et vous ne pouvez rien faire. 
D'après les bouddhistes, si vous 
êtes spirituellement émancipé, 
vous échappez à cette sensation 
de violence. 


» Le carnaval ? le cirque ? C’est 
vrai qu’ils sont omniprésents 
dans ma fiction. J’ai été élevé 
ri » ns cette atmosphère. C'est 
quelque chose qui disparaît Le 
monde du carnaval, les parcs 
d’amusement, les baraques fo- 
raines. le cirque qui se super- 
pose au monde du thé&tre. Oui. 
Je me sens une affinité réelle 
avec Stanley Kubrik. Orange 
mécanique, en particulier. J’ai 
également beaucoup apprécié lé 
texte de Burgess. Les bandes 
dessinées me fascinent J’en lis 
énormément Ces univers recou- 
pent le mien. 


— Certains mots reviennent j 
avec une fréquence particu- 
lière dans votre fiction. Selon , 
des comptages effectués sur , 
ordinateur (2), on trouve dans 
la Machine molle, par exem- \ 
pie, des mots rattachés à des . 
axes sémantiques, telles que la 
chaleur (63 récurrences du j 
mot s froid s, 32 de e chaud »), j 


la consistance, la couleur, la 
lumière, la pesanteur, etc. 
Quelles associations ces ter- 
mes évoquent-ils pour vous ? 


— De toutes sortes. Le froid 
est important pour le drogué. 
C'est une sensation intense en 
période de manque. H est plus 
difficile de se désintoxiquer 
l’hiver que l'été. Vous ne vous 
apercevez pas quU fa* froid 
dans une pièce lorsque vous pre- 
nez de l’héroïne. Les associations 
autour de la chaleur sont plus 
variées : chaud — cela peut 
vouloir dire sexuellement excité. 
Un sujet part être chaud. Un 
plat épioô. également Le fer est 
un métal dur et il a du goût Dans 
mon univers, fi est souvent 
rouillé. La chair est douce. 
vivante, la chair humaine, la 
chair animale, le protoplasme, le 
tissa qui se contracte et se gon- 
fle— le bleu est ma couleur pré- 
férée. La couleur est importante 
da n s ma fiction. Parfois, dans la 
rue, je recherche tout ce qui est 
bleu. Je ramasse le bleu. Je 
voyage dans Le bleu. Puis Je 
passe au vert ou au rouge — ce 
qui me donne un point de vue 
différent, je vols de cette façon 
des choses que je n 'aurais pas 
vues autrement. 


» Les arbres aussi sont impor- 
tants pour mes. J’ai été élevé 
dans une région où il y avait 
beaucoup d'arbres et beaucoup 
d'eau. J’aime Les forêts épaisses. 
Mais je suis également attiré par 
les -paysages vraiment déserti- 
ques: Une plaine avec quelques 
arbres n'est pas un désert. C’est 
pourquoi je n’aime pas Le Kansas. 


— Votre but uiUme en tant 
qutartiste ? 

— Le but uMme de l'écrivain, 
de l'artiste, c'est que celui qui lit 
ou regarde participe & ce qui est 
décrit ou peint. Néanmoins, cette 
participation n’est Jamais com- 
plète. 81 la description était trop 
parfaite.- imagina que ma des- 
cription d'un meurtre soit telle 
qu'elle tue mon lecteur ! L'écri- 
ture. par nature, ne peut jamais 
tout & fait atteindre son objectif. 
C’est un peu la même chose dans 
la vie. Si vous réussissiez totale- 
ment, fi serait inutile d'aller plus 
loin. Dans un monde de la com- 
munication totale, l'homme 
serait adolescent.» 


(2) Voir la tbéw de troisième | 


lycle œ Madeleine Arnold : 


Machine mole ». de WJ. Burrouçlu. J 


du roman. Parla- Vin, Vlneennee, I 
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Antoine 

Blondin 


Sur 

le Tour 
de France 


“Un style insuipassable U 

à là fois gamin, drôle et élégant” 
J.P. Amette, Le Point 
“Son génie du mot et de la phrase 
se trouve mis tout entier au service 
d’un amour à la fois lucide et 
tendre.” 

Jean Bouraier, Minute 

“Ne manquez sous aucun prétexte 
ce savoureux 

«pédalez, nous ferons le reste».” 
Pierre Bouteiller, 
Le Journal du Dimanche 
“4500 kilomètres de tortures 
raffinées.” 

Bernard Chapuis, V.S.D. 


“Un petit chef-d’œuvre de 

HnéramK -” A. Colin-Simard, 
Le Journal duDimanche 


“120 pages de sarabande 
champêtre.” 

Patrick Mahé, Le Figaro 

“Antoine Blondin (..) est au 
Tour de France ce qu’Hbmère fut 
à l’Odyssée ou Melville à là chasse 

aux baleines.” 

Libération 


Antoine Blondin j 
a reçu le- Æ 
Grand Prix Ës 
de littérature J 
1979 fl 

de l’Académie B 
; française K 
pour ■ 

l’ensemble M 
de son œuvre.- V 


Mazarme] 



Â 
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I CARNET 


L'Union soviétique veut corriger en cinq ans 
ses faiblesses technologiques 

déclare le président de l'Académie des sciences (TU.R.S.S. 


— Noua apprenons le décès de . 


Remerciements 


— Ti* amiral chef d'état-major de 


la marine et Mme J.--R. Lannuzel I 


_ Mme André Laleid et son fils I 

remercient tous ceu* qui 38 WJDt | 

associés à leur peine lofs décès j 


domicile du défunt, 18. rue Ravl- 
Knaû à Parla (18*). 

La cérémonie religieuse aéra célé- I 


salle 314. ML Abdallah cl Palah • 
«Nasser et las Etats-Unis, les «2*. 
titras entre l'Egypte et les Etats- 
Unis dans les stratégies Eet-Onoat 
1855-1967 ï. • ■ ■ 

— université de Paria-TV, mardi 


Alexandrov a accordé à V Huma- 


nité (1) une interview sur l’état 
actuel et sur l’organisation de la 
recherche soviétique. 


.Dons le domaine de l’énergie. 


bonne. f„l C’est un /ait que la. 
science soviétique &e place fort 
bien dans le monde, et même par- 
fois se trouve loin en avant, quand 


brie en l’église Saint-Pierre de Mont- 
martre, place du Tertre. 1 

[Journaliste de talent, René Miquel j 


Messes anniversaires 


26 Juin. & H heures, sstlle Louin- 
Liard. M. Jean Batany ; «Les ori- 
gines et la formation du thème de* 


— Université de PstIb-Ü, mardi 


Le bâtonnier et Mme P. Antoine parisiens, notamment « l'intransigeant ■ 


p le premier anniversaire du 


1U-R.S-S. fait un effort impor- 


Zttarcel BEI/R DELEY, 


38 Juin, A 15 h. 30. salle des Pfltes, 
Mlle Madeleine Faucheux • « La 

choix du régime matr imonial jrocU 


tant sur l’étude de la fusion 
thermonucléaire, pour relayer, 
dans quelques décennies, les cen- 
trales nucléaires actuelles et les 


que du point de vue des réxüisa- 


tions techniques, de l'application 


traies nucléaires actuelles et le3 
surrégénérateurs. NL Alexandrov 
■ espère que dans un délai d'une 


des découvertes, nous prenons du 
retard ». Le président de l’Aca- 
demie des sciences annonce un 


Offices religieux | 


née Defrenois : «La prévisibilité cl 


Illustration de l'article 1 150 dn code 


truction de grandes centrales à 


blesses. A propos des recherches 
biomédicales. Il signale que « Tru- 
steurs pays, dont les Etats-Unis 


— université de Parls-IV, mercredi 


27 Juin. & 14 heures, salle des Actes. 


pour amener la matière dans les 


licence » d'un vaccin antigrippal 
mis au point à Léningrad. 

Quel rôle Joue dans ces recher- 


M. et Mme Jacques SchueUer i 


La recherche spatiale reste axée 


ches l’Académie des sciences ? 
Elle fournit une approche glo- 
bale des problèmes et a assure le 
parallélisme nécessaires des tra- 


M. et Mme François Gillet et 
fils, 

ses enfants et petits-enfants. 


professeur Marc XEDELEC, 
de la faculté do Nantes, 
survenu A Nantes, le 17 Juin 1979. 

La bénédiction religieuse a été 
donnée à la chapelle du C-H.U. 


patbfe qui leur ont été témoignées, 
expriment ici leur gratitude et font 
savoir qu'un office religieux à la 


Chevallier : « La romanisation de U 


— Université de Paris-IH, mercredi 


Juin. A 14 Heures, salle Gnard. 


Copernic. 75010 Paris. 


La professeur et Mme André Go ris. I 


nprmpt- airrerentes. « w paraututsitu r 

dL subsiste jusqu'au moment où les 


Soutenances de thèses I 


Visites et conférences 


questions intéressant directement 


V économie nationale ». SaJiout-6 
a fait ses preuves et sera suivie 
de stations du même genre," mais 
perfectionnées. 

A côté des points forts, la 
science soviétique a des faiblesses, 
et M. Alexandrov confirme que 
« pour ce qui concerne Vinjorma- 
tique. l’automation dans les 


— Université de Paris - IV. ven- 


sidtum de l'académie, où sont 


dredl 32 juin, à 14 heures, amphl- 


sidxum de l’Académie, où sont 


la proronde douleur de fal 
i du décès de 

M. Jean RICHARD, 


uni verei taire dn 
iymle provençale. 


venee orientait aux treizième, qo 
torzlème et quinzième siècles». 


VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 14 h. 46, 42, avenue des 
Gobellns, Mme Allaz : « La manu- 
facture dao GobaUns - >. . 

15 h-, métro Jasmin. Mme Gnll- 


h-, métro Louvre. Mme • Mer- 


ci) L’Bumanité des 19 et 20 Juin. 


15 h- entrée de l’hôpital de Bl- 


i Les souvenirs tragiques de Btcfit» 


De la part de J asm lue Ingerborg 


Lentilles 
de contact 


SOUPIR 


Lots de MOQUETTE 
100 % pure faine T4 - T5 

Unie, dessins et berbère 
à partir de 70 F le m2 
Conditions particulières 
aux hôteliers 
Té*. 373-03-51 

8, bd de Chamane . Paris (20*) 
Métra Nation 


Université de Parls-IV. lundi 


f I miné » (Oslax nationale des mona- 


de l'annexe. Mlle Marie-Josèphe 
Rondeau : « Les commentaires pa- 
triotiques du psautier cm° - V« siè- 


cles) ; exégèse et théologie ». 


mente historiques). 

15 h, 10, avenue Plane-I*-dft- 
Serblo : « Les costumes d'enfants 


de 1750 A nos Jours » (Arcus). 


ghem et leurs enfants, 

M. et Mme Denis de Ken 
d'Ousselghem et leurs enfants. 


Université de Paris-TV, lundi 


25 Juin. A 14 heures, salle Louis- 
Liard. M. Michel Terrasse : « L’ar- , 
chltecture hispano-maghrébine et la 


canal Saint-Martin A 1 Hôpital Saint- . 


Louis » (Connaissance d’ici et «TaU- 


Son sens aigu des responsabilités. I 


18 h. 30, porche de la Balnte-Cha- 


Son esprit d'organisation, sa lar- 


r 


ses enfants et petits-enfants. 


Mme Josefa Al cala, qui lui : 


On les met 
et on les oublie-. 


Fabriquées dans une nouvelle 
madère souple et perméable à 
Peau, spécialement destinées aux 
yeux sensibles, elles apportait 
une solution parfaite aux 
problèmes de tolérance. Elles 
sont encore plus agréables à 
porter et encore plus invisibles-. 


! H®H® 

! c'est pas cher 


Essayez Y50PT1C 


80, Bd Maies herbes 
75008 Paris 
Tél. 563.85.32 < 


Documentation et Use des corrapomiantj 



témoigné ud grand dévouement. 


Sa Jeunesse d ïme gardée et éclsl- 


— Université de Provence, A Aix- 
en-Provence, lundi 35 Juin, A B h., 
Mme Denise Escarplt : «Histoire 


pelle : « La Sainte-Chapelle » 

(M. de La Hoche). 

15 h., métro Etienne- Marcel ; « Les 
w»him La Cour dee miracles. ■_ La 
tour de Jean-Sans-Peur » (M. Tnur- 


conte : « le Chat botté » en I 


15 h. 30. Grand Palais : « L’art 


l France sous le Second Empire a 


11 bis, ru» Keppler : « La Loge unis 


des tbéœophëe » (entrée libre). . 


iu A Paris, le 14 Juin 1979, 


dans sa soixante-treizième année. 


VENTES AUX ENCHERES 


j vérin, le 25 Juin 1979, A I 
i Glt-le-Cœur. Paris (6«). I 


Le présent avis tient lieu de 


Commissions, M. Vincent Cousslrat- 
i Couatère : « La contribution des 
organisations Internationales an 


[Arnold de Kerdwve était né à Loppem I 


Mme Jean-Hervé Pvronnet. | 


HOTEL DES VENTES 

72, faubourg Saint-Honoré. Paris 

M“ LOUDMER. POULAIN SCP 
Lundi 25 loin, à 21 heures 
et Mardi 28 Juin, A 14 heures 


Les familles Valat. Barbaud. Thlers 


— Université de Parla-L samedi 


Exposition- vendr.-22-et samedi 23. 


mphlthéAtra Turgot, M. Germain 


— Mme Pierre Landriot, 
Mlle Frédérique Landriot, 
Mlle Frédéric Landriot. 
M. Prançols Landriot. 


L'œuvre littéraire d’Eugénlo Cam- I 


Ici l’expression de leur aensl- — Onlvehrtté de Part8 - n ’ 


lira..»». 


Juin. A 14 heures, salle des I 


Commissions. Mme Olga Blano- 


A chacun la sien. 

« Indian Tonie » 
SCHWEPFES Léman. 


décès accidentai, le 20 Juin 1979. de J 


: impositions intérieures discrimina- 


Pierre- Philippe LANDRIOT, I ont 2a douleur d'annoncer le décès I 


Pas de fleurs, mais des dons peu- 
vent être envoyés à l'AJJJA, 
comité des Yveline» (C.C.P. la 


35000 références en meubles et 
électroménagen Qui dit mieux? 


professeur honoraire 
A l’Ecole des langues orientales, 
dans sa quatre-vingt-unième année. 

Le regretté Marc Vay a été l’un 
des derniers combattants de la 
guerre de 1914-1918 (engagé volon- 
taire à Verdun) et de la Résistance 
(médaillé) qu'il vécut A Londres, où 
11 a apporté une contribution gran- 
dement appréciée aux services de la 


23 Juin, à 14 heures, amphithéâtre 
Guizot, M- 3alah Guerdjouma : « Le 
problème de la mort dans l'Islam». 

— Université de Farie-vm, lundi 
25 Juin, A 10 h. 45, bâtiment D. 
salle 217. M. Jean-Jacques Branger : 


ORDRE 
DU MÉRITE 


Sont élevés A la dignité de grrndr 


— Université de Paris-rv. lundi 


48, avenue du Général-Leclerc Paris 14 (nocturne 
vendredi jusqu’à 22 h). . __ 

37, rue de Rivoli Paris A (nocturne mercredi jusqu'à 22 h). 
Galeries LafaveLte Haussmann Paris 9. I 

Centre Commercial Rosny 2 (nocturne f-JPPj 
du mardi au vendredi jusqu'à 22 bj. 

Le choix n°l en cuisine. 


M. Jean Pourastlé, Mme Etes ds 
Luart, M. Henri Portera er, jZüne.M^ 
Jeleine Renaud. MM. Mare Bohert 


COURS SPECIAUX 
D'ANGLAIS 


à l'Ecole des langues orientales, de 


Cea promotions ont paru d*na « 
Journal official du 21 Juin qui Pu- 
blie aussi une liste de promotions 


LA PRESSE SYNDICALE 


UNIVERSITÉ 

DE 

CAMBRIDGE 
ou LONDRES 


photogle du tchèque parlé » (1946) de fortune A Rome st dans 1 b 


monde romain. Des origines A la 


PRESSE 


Les syndicats publient chaque semaine plmlei 
Interne. Se les procurer est quasiment impc 


directement. Désormais, rhaqus semaine, i 


sur ce que préparent les syndicats, grâce & « LA PRESSE SYN- 
DICALE ». 

Renseignements et abonnements : 733-43-03 +. 723-75-58 
BULLETIN D'ABONNEMENT PROMOTIONNEL (400 F T.T.C.J 


cours Intensifs avec un maximum 
de six participants par classe. 
Logement en chambre chez l’ha- 
bitant ou en résidence universi- 
taire, chambre et saJie de bains 


VENTE A L1SLE-A0AM 


SS Juin. A 24 heures, s aile Cabinet z. I 
M. Roger Azencot : «L’Intervention I 
du Juge dans la gestion des sociétés I 


Au «Parisien libéré i 


BEAUX LIVRES ANCIENS 


MENACE DE DÉMISSION 
DE M. ANDRÉ FOSSET, P.-D. 6. 


Société • - 

Adresse 

Code postal Tél . . 


Pour ton renseignements : 
LANGUAGE STUDIES 
350, rue St-Honoré, 75001 Paris 
Tél. : 260-53-70 


I credi 20 juin afin de préparer les 


Expositions : samedi 23 Juin, de 
10 b à 12 b et de U b A 18 h 
dimanche 14, de 10 b A 12 b 
Expert : M. BLANSCHONG 


M* Marie-France MA5SART 


SVP VOYAGE 4 


s Mollet, 95230 L'ISLE-ADAM. 


Administration de l'Entreprise 


VOS BILLETS 

AIR FRANCE • AIR INTER 
toutes compagnies 
VOS VACANCES 
toutes destinations 


tions (25 % du capital) au bénê- 


; un des héritiers Amamy) ; 


Programme de formation polyvalente avancée, accueillant 30 stagiaires 
par an, ouverts aux candidats suisses et étrangers, sans distinction de race, 
de sexe ou de religion. Durée: 9 mois, à plein temps. Formation intensi- 
ve, basée uniquement sur la pratique, couvrant tous les domaines du ma- 
nagement moderne, préparant à l'obtention d'une "Maîtrise en Adminis- 
tration d' Entreprise". Coût du programme: FS 18*500.—. Enseignement 
dispensé exclusivement par des praticiens, cadres , conseils ou dirigeants 
d'entreprises. Méthodes actives et participatives. Contrôle continu et sys- 
tématique des connaissances. Langue de travail: français. 


Prochaine session: octobre 1978. Inscriptions sur dossier 

et entretien. Documentation complète sur simple demande 

eu Secrétariat de l'Ecoie, ch. de Momax 38, CH-1003 Lau- 
sanne (Suisse), 021/232992, en précisant la référence 


société f iliale SOPEPF - Marie- 
France. En réalité, les travaux 
du conseil, réuni mercredi, ont 
eu pour objet essentiel les consé- 


quences d’une démission évén- 


svp n-12 


tue lie de M. André Fosse fc. séna- 


teur, F.-D. G. du Parisien Ubârè 
et directeur de la publication 
depuis le 4 juillet 1978. Devant 


Ecole de Cadres de Lausanne 


Centre international de formation et perfectionnement 
m administration d’entreprise, fondé en 1963 coiks « 


LIVRAISON A DOMICILE 

•787.11.12 UC A 460 
groupe SVP TRANSPORT 


les assemblées générales. 

Rappelons que ces assemblées 
générales ont été déjà reportées à 


ftitprlses depuis sis mois. 


v>» \jS^> 


INGÉNIEUR 


Moratoire pi 


“ implantatioN 

- recherche 

«mise Informa 


1 ANAl 
CHEF DE 
1 ANALYSTE P 


'îooaéei 
4aSl?a BEE 

CÔjpàg* 


SWi a, "Kw eS*? 1 
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L 'immobilier 


au centre de la côte d'A sur 

les terrasses - 

de grasse 


Micro ciimar - Parc de 3 hac compfanïé. 
Calme, proximité commerces, écoles 
etc... appartements bon standing à 
vendre habitables Juin 79. 2, 3, 4 pièces 



vivez la mer 
à vue 
d’oiseau 4 

Sur Iss hautain du MtmL-Falmm, j 


Grand slanding - Prestations luxueuses. | 
Du studio au 4 pièces, aua: loggia. ^ 

Piscme'Pnrlàng privé- 4 

Bureau de vente surplace 
774, acemie de la Lanterne - 06 NICE. 

y v 

— -, Renseignements: CAPRI y 

4. place Raoul- Daulrj * ^ / 

V 75015 PARIS ' * / / 

U« Tel 567.77.80- yjrJtë / / 

La volonté de y ./ / / 

tâen construire, y /// /_/ / / 

. ' .^’VV'y <*■ v/s 


locations non meublées 
Offre 


LA ROCHELLE 

IMMEUBLE SURCOU F 2 
du 23 au 39, rue de Suède 
Appartements uniquement en lucatien 

TüêplWnOT au 18 f«) 34-R3-83 
ou s'adresser : Mesdames T3A PET, 


tàléphom 


r& -T^-lna.’ «tauçhM 


IP. STUDIO, 21 «, eue. L , 
M«, cnmm.. P étO- sud. 


locations 
non meublées 
Demande 


C *•••** ~Y 



Du hnoflilow ample (57nvZ) 
à la villa tpvivnsc (114m2) 

SOPROGIMO 

2.rue Ferdinand Fabre -75015 Paris 

TéL- 533 45 23 - 533 43 49 


ANTILLES 

Devapt Mer des Caraïbes 

IMMEUBLE DE STANDING EN GUADELOUPE 
Grand 4 et 5 pièces 96 et 127 m2 + loggia 
. EXCELLENTE RENTABILITE 
simer 42. av. Victor Hugo Paris 16* - 500.78.78 


locations 

meublées 

Offre 


10* 


FRONT DE SEINE iï’Z, 

Xi stand., culs, équipée, parle. 
i.000 F, durs- compr. 770-049. 


locations 

meublées 

Demande 


OFFICE INTERNATIONAL 


JARDINS DE BA6NEUX 
R.-de-di., s/Jardln, gd stuc 


M> TRiQUET, r n^Ffeurv-Forèt 

TEL- : lé-37-49-63-07. 


LA CELLE-SAINKLOUD 

Terrain i bâtir, 7-000 mi 
800-900 F. . Ï7 5-23-75. 


ETUDE DE M* BROCARD 
A ST-MICKEL 
(Meuse) 

Tél. (29) 89-00-25 

A VENDRE 80 km PARIS 
région MON T Ml RAIL 
accès facile par autoroute 

FERMETTE 


: 3,40 ha attenant 


XVII- S 


“ h BflS MMbSrB 5ÜI 

DE FRANCE TB8ST 

. boul. Malesherbes, Paris 


Px INTERESSANT. ' 


EXCEPTIONNEL 

f! - 

splendide 


S'adr. SERVICE li 

Bernes, 56000 VANNES. 6 


! MAISONS- LAFFITTE 


LA N A POU LE, 100 m. plage, 
calme. Part, vd cottape piab>- 
pted âv. jdln, 2 ta, cft, db rfv- 
culs. Intér. « extér-, état InipeC- 
Tilépb. : Q7-5Mt. Fepréuntdl. 


gaglèT* MÛrium, ^jardin, _ 


mi - Garage. - Prix 
- Téléph- : ME-W17. 


merveilleux ardln plant* 


1 CPH IMMOBILIER 
Agence de Party 2 

TéL 9543434 


If VHIHET 

iésldentiel zone A 
Propriétaire 


■ande cuisine, s. 
ngerie, garage, ch! 
tat de neuf. Echanc 
sent contre apparï 
anding Neullly ou lé 


sr^mpRorau^ 

a6^RLEs r Du C T?'nm t 


VAUCLUSE H^iSu 

Maison restaurée 
Séjour, cheminée, cuisine, salle 


MAISONS-LAFFITTE 


A VA RENNE 

tartre*, pr*s Mar 

jjdo mL vflla ptefnjjjjed 


MONTIGNY-LEfrCORMEILLES 
a 5* autoroute Parts-Pontoise. 


AGENCE 997-49-89. 
PRES AVIGNON pu vd s 


> Italiens, 75427 Parls-9*. 


gentilhommière 18* Steel 
dépendances, maison gard 

.isrK,. 

PARJS-Ve^Vj 1 * ®_S*ï.rM, 




En forêt de RAMBOUILLET 


comprenant satans s. i manger, 
cuisine moderne, 9 ch. avec 
salles de bains, grand pavillon 
Indépendant pour personnel. 
Plusieurs bâtiments pour le 


3.945 FRANCACIP, 


VAUOtKSOK 

Résidentiel - Proche gare 
Beaucoup de charme - Belle 


»u terrain planté 2 
"" “4 avec 5 C - 
r M150OD F 
té golf - Slt; 

CPH IMMOBILIER 
Agence de Party 2 
m 9543434 


VAR-LE LUC, 25 km 

clôturée comp 

villa gd stdg, 220 m* eut fi nlv. 
~i ménagés pr Z Tamtl N a^eo nrt 

^afiSo f F! > (9qS-5éai. 




A VENDRE SUITE DECES 
fT-&EMV-U=S01EVftEUSE 

Jl-KOTi p»v. iw piatn- 

SFoSmi 

aiin, enta-, ckfl. cL gar.+pav. 
liant S p. av. gît cheminée, 
mus. px BOOLOM F. - 907-9740. 


dches, tt cft, togement de per- 
sonnel, par. 2 voH., beau PARC 
bébé 1.380 mx, pbdM chauffée 
AGENCE de la TERRASSE 
LE VESiHET - 97é-0S-W 


BAYONNE. Maisan important* 
avec terrain 1 ha. Px 950000 F. 
3) SAINT-JEAN-DE-LU Z, prax. 
— , très belle maison bas- 
Tort conft, 400 m* habit. 


Téléphone : 25-01-67. 


6 (SORS ° 

outrée, gd séjour, s. à manger. 
— nlnée, terrasse, cuisine. 
Tes. bains, grenier amé- 
We, chauff. cent. Jardin 
n2, Ombrages. 382.000 F. 
Cabinet BLONDEAU-LEBLANC 
“ r 'l CappevHA, A GISORS 
Tél. : (1é-32) 55-06-20 


CHAHmiT (près) 

rmante maison rustique 
ut-rrel, magnlf. récepL 80 ma, 
toit chapelle, s. â mger. eufc* 
toggia, chères, bains, lingerie, 
Ce ^Uer^ r39C J 2 VOiî ' 

MMIMV **’ n*e Decna^bOTW 
FIAUKIll Pont-SaintwVtaxenc*. 

Tél, : lé (4) 472-2241 
SUD-OUEST. Propr. vend dônT 
élevege 235 ha. seul tenant 
Prés, terres, bols, coteaux. 


c*£”ï 

Painiés, MÏ3Ô (Àriége). TéL: 
(ét) 67-15-tL 


ONE AFFAIRE 

I km Paris Sud, maison d 
campagne 2000 m 2 terra in 
m»*?* Wx": 320000 P 
TéL ; 306-98-22. 


Bord forêt de Mont m o ren cy, 
grande maison de maître 13 km 
Paris- Lngt ganflen, 5000 mi 
vue superbe, calme, «tsng. 
Bijouterie MP : Mfr-04». 


NORD-OUEST PARIS. ' 


. de pr*f. â part-, « 


{que corps de ferme, ren tr e 
rlHane, tout cft, sur 2000 mi 
Prix Justifié : 750.000 F. 


é chambres, b_„ 

aïs. (poutres apparentes, cav 
voQléa), superbe grange, 

DEVIQ CONSEIL, 
marches. TèL : 47I-0M6. 


S0L06HE (33 ta) 

REG JrOMQRANTlN - Bob 
Terre Etang - Chalet - Tt cft 


[ TOURELLES, Orléans, 


ÜN lrtVS«ïirt3rinin*Set ,< " 

DANS PARC CHATEAU de 

VUR-SUS-BK! 

3 TENNIS - PISCINE 
RIVIERE - ETANG 


TENNIS - PISCINE 
JUVIERE - ËTA 

1) PROPRIETE bord 
A terminer. - Prix ‘ 

2) Propriété s/parc. 


cuisine + -séjour + 


4 chères + 2 salles de bains, 
w^c. Garage. Prix 500000 F. 

3) Propriété sur parc - Livrée 

frnpeccable. - Peintures au goût 
du citant - Cuisine + séjour + 
4-5 chambres + 2 s. de bains 
+ 2 w^c- Prix - 600000 F 

4) Propriété Impeccable, bôr- 


s. â manger + satan + t_. 
+ 4 chambres Sanitaire 
BEAU TERRAIN 


VOTRE PROPRIETE DANS L 
VAL-D'OISE ET L'OISE 

A.LD. - 964-59-92 


Immobilier (information) 


Immobilier (information) 



INFORMATION 

LOGEMENT 


525.25.25 


dispose des renseignements 
sur des milliers d’appartements et pavillons 
neufs à l’achat. Service gratuit. 
49, avenue Kléber, 75116 Paris 

» b hnfifrè Baicaks ri nQM> b BHP. le CrMI Ijotmû. le MA do Kart, h Clisse Cesinto das BnqDB PipWre* 
w>L b FMt * jmd Naiende Ses Msturtes te Fnclkmuoa d Agub de ItUl b UE», b fatale Générale ta PTL 
nuiecutim pur le fbncgibae des Bnptofevs é rERart de CeMUucbon. apportent tan concnn. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


* lmm- Pal. Just- Parla, lundi 9 Juillet 1 


PARIS (18*), 46 à 52 bis, rue de Clignancourt 

N° 46. 10 APPART. occupés I N° 48. 1 APPART. occuoé 
N° 50. 1 APPART. occupé I N° 52. 2 APPART. occupés 
N” 52 bis. 4 APPAR7EMENTS occuDés 

M à P. 700.000 F 


Paria. Bobigny, Créttl 


VERSAILLES. 


UNE PROPRIÉTÉ à SA1HT-N0M-LA-BRETÈGHE (78) 


ST^saidÎ ! ■srvvrusJssri «*. a p. : 350.000 f 

4, GRANDE-RUE - Comprenant UNE MAISON D’HABITATION avec 
Jardin et TROIS COMMERCES - SuperHcle totale de M ARES environ 
A VERSAILLES, tél. aSd-04-45 : et A tous autr es a vocat» postulant prés 


r dé VERSAILLES. 


VENTE au PALAIS do JUSTICE A PARIS - JEUDI 5 JUILLET 1979 * 

APPARTEMENT - PARIS-17 e . 57, rue Jaoffroy. Drt 4 co“^n«é 

Mise à Prix : 150.000 F - S'adr. M e R. BOISSEL. avocat Paris. 

36. rue dre Petits -Champ, - Tél. : 296-62-M. 


^ÎtVTE E CR P 0°S RT - IMSTRIBUTION™ 1 PROD. ALIMENTAIRES LEGUMES 
A RUNGIS (94) an MARCHE* OTOTERET^ATIOnS de PARIS 

DROIT DE TRANSMISS. EN VE RTC DU TRAITE PASSE AVEC LA SEMMARIS 
d'un TERRAIN d« 1048.50 m2 - Travi-e A 32 de l’entrepôt 17. édifié 
construction de 2 ëtagea avec chambre froide + 2 terrains de 90 m2 et 430 mz. 
Embranchement particulier S-N.C-F. -I- Quai I 


usée). Consignât lot 

M— DEMORTREUX et SAGAUT. notaires — 


- M a FERRARI, syndic. 85, : 


Ivoll à PARIS. 


VENTE au Palais de Justice à PARIS, LUNDI 2 JUILLET 1979. A 14 heures 
EN DEUX LOTS 

1) MAISON et JARDIN - Commune de IABBEVILU (95) 

llameau de RIARD - Superficie 189 xn3 plus 477 mZ 
MISE A PRIX : se.oog FRANCS 

2) PROPRIÉTÉ à NESLES- LA -VALLÉE (95) 

i , ûnwraB C M l â MISE A PRIX : 100.000 FRANCS 

LIBRES DE LOCATION ET D'OCCUPATION 
S'adresser h M* P. RAVETON, avocat. 3, rue ds CasteUane à PARIS (a»), 
t,H. 2U-3S-09 ; M* J ARE T, avocat & PARIS (Br). 50. boulevard Malesherbes. 


VENTE sur sais, lmm pb. Trlb. Ode 
Inst, à Versâmes, 3, pL A. -Mignot, 
le mère. 4 JoilL 79, A 10 b M en an lot : 

UN APPARTEMENT 

Entrée, 4 P. p pales, culs„ s. de be. w.c. 
dégage loggia, sécb., cellier. PARS, 
en s/ sol. dép. d'un eus. lmmob. sli 

Communes d'ELANCOURT 
et MAUREPAS (78) 

lieux-dits La HaJe à Sorel, " 

Près, Les Coud raya. Le Bot 
Le Bois de Nogens. Les Friche 

M. à P. : 60.000 F 

S’adr. M» M. COTDON. avoc. à Ver 
saUles, 65. bd de la Reine (951-21-91 
et 953-45-80) ; au Greffe du Trlb. d< 


s Petlts- 
olean Pelé, 


• Mardi 10 Juillet 1979, à 14 heures, 

UN APPARTEMENT 
GRIGNY 0 (91) 

«. ne Berthler - B.t. TG &O.C. 

P. ppales, entrée, cols., rang, aalto 
e bains, w.-c. (Lot 120 241) et CAVE 
(Lot 110 21B). 

PRIX : 26000 FRANCS 

' TRKnUO 
clés 4 C ' 
implouls, 


i préelal 


inchérir. 
1LLO et 
Corbell- 


VENTE a /saisie lmmob. Pal. Just. 
Bobigny, mardi 3 juillet 1ST9. 13 h 

PROPRIÉTÉ 187 M2 «e % 

VAUTOURS (93) 

Comp. PAV. HA2L, cour jud. lnocc. 
MISE A PRIX : 70.000 FRANCS 

S'adr. M* Buisson, 53?* 


A VENDRE - SUD-TOURAINE 

25 hllomètres Autoroute A 10 

CHATEAU 

Partie style Louis XTTT. partie XVI« 
siècle, plécre de jiéeeptl 0 n_^et ^7 , ch^ 

Bâtiment en aile de 6 P. et aervltudsi 
état. Potager, verger, orangerh 
nnler classé, petitr 
int te château. Com 
L ENSEMBLE de 11 
Téléphone : (47) 


‘n-iea-Vlgnes, par M* MITRE, i 

Am bol se, déposlt. cahier des charges. 

MAISON à Sl-Ouen-les-Vianes 


b- gdea pièces, i 


is. : M* MTTRT, tél. (47 > 57-04-31 ; 
MAIRIE, tél. (47) 57-28-13. 


VENTE SUR SAISIE IMMOBILIERE AU PALAIS DE JUSTICE A PARIS. 
LE JEUDI 5 JUILLET 1979, i 14 HEURES 

EN UN SEUL LOT 

DE BIENS ET DE DROITS IMMOBILIERS 

dan, tm Immeuble sis i PARTS CU>) 

38, lui du MONTPARNASSE et 134, rue de VAU6IRÂRD 


tan- ; 413r50 m2 représentant 3 lots de copropriété, savoir 
: Au rez-de-ch. première porte & droite dans le hall d’entrée 
ouvrant sur la rue de Vaugirard. un h ns amble de locaux 
comprenant entrée, trois bureaux, salle de conférences 
: An rez-de-ch. accessible par le précéd. lot Jardin â us. prlv. 
; Au sous-sol accessible par un escalier intérieur privatif 
al tué derrière la cage de l’aacens. Un ensemble de Locaux à 
usage d’atelier d’art, d’archives, de vestiaires avec cuisine, 
de réserve et un W.-C. Par on escalier privatif intérieur 


MISE A PRIX : 620.000 F 

Pour loua renseignements s’adresser à 
1) M* Jacques SChmiDt, avocat au barreau de Parts, demeurant 17. rue 
Faraday â 75017 PA R IS. téL 227-71-10: S) au grerfe du Tribunal de 
Grande rua tance de Paris : 3) A tous avocats postulant près Les Tribunaux 
de PARIS, BOBIGNY. NANTERRE et CRETEIL ; et but plu* pour visiter. 


h. - Préfecture de POITIERS 


SERVICE DBS DOMAINES 
Adjudication le 5 Juillet 3979 à 

Propriété rurale 

CHATEAU DE VERRIÈRE 

BOURNAN (86), à 6 kilomètres de London 
Classé monument hlatorlaue 

Comprenant : bfttlment d’habitation k on étage avec d 
retour - LIBRE, et constructions annexes. 

PARC et BOIS entour 
Superficie totale : 115 ha 52 a 90 ca 

MISE A PRIX : 819.000 FRANCS 

RENSEIGNEMENTS ET CONSULTATION OU CAHIER DBS CHARGES : 


Direction des Servie* 
phone (49) 88-00-18) ; 


Fiscaux. 8. nu Saint-Louis 

Centre des Impôts de LO 

Palais (TéL (49) 22-01-44 


. 1 POITIERS (Télé- 

ImpOte de LOUDUN (chef de contre). 


Palais de Justice à GRENOBLE, le 3 JUILLET 1979, k 14 heures 

LOCAL DE COLONIES DE VACANCES à ORNON (Isère) 

MISE A PRIX : 500.000 F 


» M* DC CHENE, notaire, 49150 BAUGE - ADJUDICATION en la 
des Fêtes de Poatlgné. le VENDREDI 6 JUILLET 1979 k 15 heures 

ANCIEN PRESBYTÈRE de PONTIGNÉ 

MISE A PRIX ! 225.000 jt&ÏZJL ’ÏSS 


saisie Imm obilière, an Palais de Justice à BOBIGNY 


I MARDI 3 JUILLET 


) - EN U LOTS : 


8 APPARTEMENTS de 4 P. - 3 APPARTEMENTS de 5 P, 

avec CAVE et PARKING 

à MONTFERMEIL (93) ÿTSiàSgi “ÏSÏÎ 
MISE A PRIX : de 10.000 F à 12.000 F 
S'adr. M e GASTINEAU. BKJ.'ïïï.'KiS 

PARIS, BOBIGNY. NANTERRE, CRETEIL. - Sur les lieux pour visitez? 


Venu au Palais de Justice k Paris, le Jeudi 5 Juillet 1979. & 14 heures 
EN DEUX LOTS 

DEUX APPARTEMENTS A RUEIL-MALMAISON 

(Hauts-de-Seine) 

91 à 95. nie Pierre-Brossolette 

Libres de Jocof. - Mises à prix : 1* lot, 100.000 F - 2* lof, 125.000 F 

S’adresser k M« Bernard de SARIAÇ, avocat k Perla. 70. avenue Marceau. 
W. 720-82-38 ; M" ABADIE et de GEMINI, a Vota ta ; M* FERRARI, syndic. 
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AUJOURD'HUI 


MÉTÉOROLOGIE! MOTS CROISÉS 


SPORTS 





^•* 1 *»* ' 

** * 

KlrsSV^ 


IBaHaMasi 


Nassan/Paradise Island 
Freeport/Lucaya -The Out Islands 

destination de vos vacances 

le soleil, la plage, 

tons les plaisirs et les sports de la mer 

F 2 semaines à Freepori F 3 570* 
hôtel Bahamas Princess 
F 1 semaine à Nassau F 2 860* 

hôtel 'touriste' -«ton+hsid 

^ 1 semaine à Abaco F 3 850 

au Treasure Cay Beach 

(avion + hôtel + petits déjeunera) 

interrogez votre Agent de voyages ou 

ALANT'S TOURS 

17, rue Molière 75001 Paris 
téL 29639.75 -Lie. 1053 

transport aérien AIR B AHAMA 


3 1 « 373 

J 15 633 


et des loisirs, et M. Philippe Cho- 
trter, président de Ut Fédération 
française dé tennis (FJ?. T.), vieil- 


le nombre de ses licenciés et à 
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ARCHITECTDRE DD VOIUER 

de Pierre Gntelle 

Cet ouvrage était très attendu. 
L’auteur a été pendant vingt ans 
conseiller technique de la prin ci- 


la -résistance & l’avancement, la 
dérive, la voilure, la stabilité de 
route, le mouvement du - bateau 


PROCHAIN TIRAGE : TRANCHE DE LA SAINT-JEAN 
LE 27 JUIN 1979 à SAINT-JEAN-DE-MONTS (Vendée) 


H®0® 

V tirage n°25 


3 8 10 12 25 34 

numéro complémentaire 48 

PROCHAIN TIRAGE LE 27 JUIN 1979 VALIDATION JUSQU’AU 28 JUIN APRES-MIDI 


tarent un texte riche mais clai r . 

Le livre sera précieux & tous 
ceux qui sont curieux de la mar- 
che d’un bateau, voire à tous ceux 
qui naviguent. A notre connais- 
sance U n’existe pas, en langue 
française, d’ouvrage fournissant 
une vue aussi complète des élé- 
ments divers entrant flan» la 
théorie du voilier. Un second tome 
sera consacré au dessin et à la 
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équipement 


TRANSPORTS 


250 MILLIONS DE SUBVENTIONS PAR AN 

Une flotte moderne pour assurer la desserte de la Corse 


Bastia. — M. Le Theule, ministre des trans- 
ports, a assisté, mardi 19 juin, à Bastia, au 
baptême d'un nouveau car-ferry, le « Cyrnos », 
qui doit assurer la navette entre la Corse et 


le continent. Ce transbordeur, capable d’ache- 
miner mille six cent soixante-sept passagers et 
quatre cent quarante voitures, remplace le 


AIR FRANCE 
BOUDE LUE 

Air France continuera-t-elle 
d’assurer, l'hiver prochain, des 
vols de bord à bord entre la 
Corse et le continent ? Le si- 
lance des horaires sur Nice le 
donnerait à penser. M. Georges 
Marchais, secrétaire général du 
P.C., vient de s'en Inquiéter 
dans une lettre adressée au pre- 
mier ministre : «La compagnie 
nationale serait contrainte de 


LE DC-fO EUROPÉENS 
POURRONT-ILS SE POSER 
AUX ÉTATS-UNIS ? 


LA «GUERRE» 

DES TARIFS AERIENS 

(Suite de la première page.) 
Le succès de 6a première ligne 


transportés par voie maritime sou s o t0 nn e* an chaine des intermédiaires aux dans une lettre adressée au pre- 

îwffTOi d %- SSÏÏto? lSaTdÆe^itésuïi ZZÏÏZ?*** 11 ™ *• a ***“ le ntier ministre : «La compile 

SSSti « ™S? «f/wt nationale serait contrainte de 

£1*093 5n “SteiîSS^liLe dî te ^^ 8tia !^ nen ^ pose des pro- Cette < continuité territoriale s prendre de telles mesures à la 

Compaj ode financiers qui ne sont serait-elle un vain mot en période «Un do refus de votre gouver- 

(C.GJVU^ la société nationale réSO “ ‘T èté &&-CNL, qui réalise les nement de respecter ses enga- 

marttime Corse Méditerranée *» a mûlquè “• «doiere. deux tiers de son trafic à cette gements financiers -, écrit-il. 

fSJT.CJKLÎ, dont la S.N.CP. dé- En s’équipant 3insl la S-N.C.M. époque de l’année, convient qu'elle 

tient le quart du capital, n’a pas réplique a la concurrence que lui n’est pas en mesure de répondre En visite à Bastia. M. Joël Le 

le loisir de souffler entre le lan- opposent plusieurs compagnies de manière satisfaisante à la Theule. ministre des transports, 

cernent d’une unité et la com- maritimes au départ des ports demande les Jours de pointe. Une a , ug6 , inadmissible « fa nor- 
mande d'une autre. italiens. Cors te a Ferries, seule solution à ses yeux : léta- oubiicaBon dea horaires il a 

N a Var Ma et Trans Tyrrheneé lement des départs en vacances. E"™*?' "J ‘ 

U est vrai que jusqu’à une Express, n’ont-elles pas drainé _ . „ qUB ' f tal avait du rB_ 

époque récente l'état de la flotte l’an dernier 23 % du trafic des Paut-H, dans ces conditions. tard dans le paiement de la sub- 
laissait grandement à désirer, passagers ? Ces transporteurs qui certama le suggèrent, dis- ventlon versée à Air France pour 

Comment assurer la « continuité K travaillent » la clientèle tou- P^uer ^ eptes de priorité aux assurer ces lignes de bord à 

territoriale » avec d’aussi « vl- . _ .„ a . msnlalr^ qui rentrent an pays et bord ^ doflt , e montan i s’élève 

lairiK bateaux »? Sur ce point-là rtettqua. notamment originaire faire attendre tes touristes, ou * = 

au moins les Insulaires ne de- d AUeimigne fédérale, d Autriche moduler les tarifs au détriment 

▼raient bientôt plus trouver ma- *-t de Suisse, vantent la brièveté des a étrangers > ? Mais que compagme nationale mettait trop 

tlère à se p lain dre * « D'ici à de te traversée du canal de la dirait-on sL le 31 juillet, tes Mar- °® mauvaise volonté pour assu- 

1983 la flotte des lignes de la Corse : « l’autoroute la plus se niais de Paris bénéficiaient rer cens desserte, nous ferions 

Corse, tant paquebots que cargos, courte ». Piombino est à trois d’un coupe- file pour sauter les alors appel è une autre compa- 

aura été entièrement renouvelée a. heures de bateau de Bastia seule- bouchons sur l'autoroute du gnle -, a-HI précisé, 

a an noncé M. Jacques Ribière, nient» Marseille à huit heures 6oleil ou d’un passe-droit pour se 

président de la SJT.GM. trente minutes d’Ajaccio. faire déposer en train en haut de Les responsables d’AIr France 

Les pouvoirs publics viennent, I* Principe de La « continuité Caneblère ? admettent que les vois de bord 

«n.«K«V d’autorioer cette compa- t™tœ^ , a’« tradrnt, «ton Au n^wnento >* Il, ra- 

gme à commander un nouveau M ^ncute. * P° f. “ï® „ “j e sociaux oui aritent les nnrtK cherchent actuellement une so u- 
S-ferry do 145 mèfeec de long ^ tarif, ^ r ordre Æ don peur l« lippes Nie^Ccse 

capable de transporter plus de 2L”2 l* 15SE lonctionnement de la desserte de qu’ils sont seuls i exploiter. Ils 

tsssnssrz^s^ sr^JSJsrsrsLzs stjsi srsLs^frstLS « r»*» — 


l’encouragea à en ouvrir uns 
Les autorités européennes de seconde, un an plus tard, entra Lon- 
l’aviatlon civile discuteront avec drea et Lob Angeles. Les résultat 
S décevaats : ta CallIbnU. „•«. 

lundi 25 Juin a Paris, de 1 even- Hlr » , 

tueUe reprise des vols des DC-10 JJ^ÎT *’ <rannéo - la 

aux Etats-Unis. clientèle européenne. 

Malgré tout, les transporteurs 
Au cours d’une conférence de réguliers finirent par comprendre que 
presse, les dirigeants de Swissatr c0 cheminot du ciel « tenait » une 
Ofkà Q. ne formule d'avenir et qu'lie avalent 


Les responsables d’AIr France 
admettent que (es vols de bord 
à bord sont très coûteux. Ils re- 
cherchent actuellement une solu- 
tion pour les lignes Nice-Corse 
qu'ils sont seuls à exploiter. Ils 


d’après la législation intematio- ^ .. (r , fArftt A -g--,. __ JT? 
nale en vigueur. 11 suffit d’une ^L, ' ^ 

autorisation du gouvernement de ressent, ennn. sérieusement è la 
la compagnie propriétaire. Selon grands clientèle touristique qui 
eux. le gouvernement de l’aéroport demande avant tout à être acheminée 
d'atterrissage n’a en principe pas au plus bas pri. M. Pierre Gtraudet, 
d’autorisation à délivrer. président d’Air France, n'afflrroalt-fl 

r^, P 8 * ^Gemment : - Les compagnies 

f Mèkta^ ° U Zïn7r°J f S’ taS Z“ZT‘ 

continue à observer un silence *® prépflrer 6 M' 9 face 6 ^«vône- 
réprobateur sur la décision des ment du transport de masse et non 
compagnies européennes de re- plue soulsmont par les moyens m ad- 
mettre leurs DC-10 en service. Le glnanux fusqu'fcf employés — uülb 
porte-parole de la FAA. s’est satlon complémentaire de vols à la 
borné à déclarer : « Not™ position tf eman q e 9 t diversification de plia en 


En revanche, pour le construc- Aujourd’hui, les compagnies régu- 
teur américain McDonnell - Don- Hères se sont mises en étet de 
glas, la décision des compagnies répliquer aux Initiatives de Freddie 
europ é e nne s est une preuve La^er {Air France, par exemple, 

ïTkTss&wr'yssrs - - «*■ 

ratraarelL nuLlaié tes oltetacles ficances ■) si bran quo I homme 


ne verraient ■ pas tf Inconvô- 

transbordeur sera vraisemblable- wu» nm esre pgrsuaaea. ua otm- j, j. xhenie’ ïCne ôar^t~ôak 1 il* 1 * 3 * 6 ce que, dans ce cadre ibeHa ont annoncé, mercredi départ de Londres, s'alignent sur 

ment construit ** ^ cban- cS^gpSSSà S ÎJ Zr T 20 ^ w “««* « si terifs? 

Nantes • mis le coût de la vie, malgré une I gr Üf dUTée à François Uker n'a pas — loin 

en serivec au mois d’avril dotation annuelle de l’Etat de dSSrtCTncSif p&rtti du 30 juin prochain afin de , à __ l’intention de renoncer 

1981. Deux ans plus tard, une l’ordre de 250 millions de francs. cSnVlS^oii être ^S«Tl« î — m John-Wavne Aimort H de Protester contre « leurs oondi- puiBqU ’n porte maintenant la gusrre 

autre unité enrichim !a .flotte de y aurait-il « déperdition de dockers sauront- Us s’en souvenir. L’aéroport du comté d’Orange. au I ? ons de traTOÜ *• ^ mouvement 8Ur un autre terrain, celui de 


l’appareil, malgré tes obstacles Rances •) si men que i nomme 
que l'administration américaine d affaires britannique les accuse 
oppose à son fonctionnement. de vouloir la mort de son « train du 
ciel m. N'a-Hl pas annoncé son 

Intention de poursuivre en justice. 

pour non respect de la loi antltrust 


20 juin, qu’ils se mettraient en I ses tarifs ? 


la Société nationale. Cesdeux crédits »? * Des efforts sont à comme le leur demande le mlnls- 
navires remplaceront le Corse et mener avec persévérance pour tre, c à tout moment et en toute 
le Comté de Nice. parvenir à la meü lettre utilisation circonstance » ? 

La SJT.CJH. attend la livraison des crédits publics afin qu'ils pro- 
cn septembre prochain d’un cargo filent totalement et directement JACQUES DE BARRIN. 


JACQUES DE BARRIN. 


CIRCULATION 

OUVERTURE DU DERNIER TRONÇON DE «LA PROVENÇALE > 

Londres-Palerme par autoroute 


M. Joël Le Theule, ministre des ‘transports, 
inaugure le 22 juin la section de l’autoroute A -B 
la Provençale d’une longueur d’environ 
6 kilomètres, entre La Turbie et Roquebrune- 
Cap-Martin (Alpes-Maritimes), qni constitue le 
dernier maillon de la liaison auto routière 
France-Italie et marque l'achèvement de l’axe 
européen E-L Londres-Palerme. 

U n’aura pas fallu moins de vingt-trois ans 
pour construire F autoroute A -8 (224 kilomè- 
tres), qui relie la vallée du Rhône au réseau 
aatoroutîer italien. 


Construite et exploitée par la Société d’éco- 
nomie mixte de l’autoroute Esterai -Côte-d’Azur 
(ESCOTA), la Provençale a nécessité an inves- 
tissement global en francs courants de près de 
3 millions de francs. 


En raison, notamment, dn cott très élevé de Shdne'' "[C.nÜi La grande nourenuté du projet *>“'<* d ‘ 315 sl *><* - * ™ 

la construction de 1 autoroute de contourne- tio „ l’exuloitatiôn et l’entre- ^ ,o1 consisterait dans la posai- coefflcint de remplissage moyen de 

ment de Nice, Q en coûtera aux automobilistes d r u t,, r numi à ~r»nri donnée aux établissements 70 B /t, relier et retour entre lee 

146^0 francs poux aller de Paris à la frontière «raharit reliant le Rhin âl» publics régionaux intéressés deux villes pourrait s’établir à envi- 

italienne, dont 49 francs poar le seul parcours Saône entra Nlffer et ijuwr mn 23 *» expliquait l'homme 

Aix-en-Provence- Vin timillB. 01 ^ 

_ d’Axur) de participer au capicaJ Celui-ci est d’autant plus encou- 
rt dont l’esthétique a fait l’objet _5£2i?L * ** CJSLR. Sur les vingt-six ragé à suivre son Idée que la 

de soins pertiaiUers sous le sur- ‘fjKjfJftï d “ c 5? se S Commission de Bruxelles vient, dans 

velllance vigilante des Batiments - ( e-vue procedure. — legislative et tration (contre dix-huit actuelle- mooort 

drtrSm iS, “oSeï budvÉU^irc - relat ve au projet ment), les réglons auraient six “» eouml» eux nouveme- 


sud de Los Angeles, a étérebap- de ^ rève va sans doute entraîner. l’Europa. Le niveau des tarifs y est 
tisé et porte désormais le nom comme l'an dernier, d'importants particulièrement élevé, les compa- 
ti 'aéroport John-Wayne en sou- retards dans les aéroports espa- g nies qui exploitent ce réseau Payant 
venir de l’acteuc américain, décédé gnols à une période de pointe du quelque peu négligé, au profit d’ao- 
la semaine dernière. tourisme. — tms secteurs plus exposés è la 

. concurrence et considérés comme 

> plus rentables. 

Comment expliquer que le voyage 
aérien coûte si cher en Europe? 

_ _ # # Pour Freddie Laker, la réponse est 

Ko Compagnie nobonole du Rhône ^TL ££ 

sera le maître d’œuvre I monts, c'est-à-dire à des contrl- 

_ _ buables et non à des actionnaires 

on canal mer dn Hord Médilerranée 

U r-^r.mx.n . faibles taux d’utilisation du matériel. 

Conseil d'Etat devait des emprunte et les recettes pro- d personnel très élevés 

examiner jeudi 21 juin le pro- venant de l’exploitation de la Z. 

jet de loi prépare par le ««cession (1). L’Etat garantirait ^ “ ne ra,bl9 productivité. 
gouvernement confiant & la Ies inl ^ rèts et l’amortissement des ” Avec un bon avion rentable sur 

Co m^g ?ïe Sie du émis par la CJ^JL le route Utndr^Fans ~ un DC 10 


Nice. — Pour améliorer les 
communications militaires de 
l’Empire. Napoléon fit construire 
en sept ans. de 1805 à 1812. la 


De notre correspondant 
régional 


tï * Az SL, — ** Princlpwit^de 61 *^^^» °et la j? la présidée depuis le sejrt. ’ les départements certains libéralisation du traits 

rt tefamero^nstio- ^nremPranœ — a été signée dgut de 1979 par M. Daniel région parisienne, d’EDP. et de aérien è l’intérieur de Europe. 

"K. ob^tà M’de^Ea^rB Jl iÿ^^’^SSTSSi SST^L!’ STSLSr: 


velllance vigilante des Bâtiments procédure. — législative et tration (contre dix-huit actuelle - 

de Franoe réserve au voyageur ^ pvL JSÎmm 76 ^ ^ râlons auraient six 

des vues exceptionnelles sur la h 11 ?" r S»’ J e stat Y t s ,è ges. les représentante de l’Etat 


liants de l'Etat mBn ^ das *’ Neuf “ de proposer une 


plus de temps pour réaliser la bar- demc airto routes de liaison A et ce statut'’ et^ la^^ventlon^de uL 8i6m ® claaa8 - la délivrance des 

c on tinuité autoronttère entre la naturelle s’opposant aux ^I 5 ?’ ^dant Alx -en -Provence à concession qui liait la CJ4.R. è néraS du Rhône et de la Un i I on b,llet ® Bana réservation et à prix 

SSnges routiem entente dépar- * ««optent à la iEtat pour l’aménagement hydre- R^^htoe SSk lT £rï£SS rôduIt8 - 

tements du Var et des Alpes- Provençale. électrique du Rhône remonte h de la CJXJL cinq. Comment réagiront les compagnies 

S^ua^^efârts^ d-SaSl da^Tte P con?1^ ^ ^ et 1934. Le ronseii des «ninistxes devrait régulières? Rien M eu 

rendit nécessaire entre Puget-sur- aotoroutière entre l’Europe du Selon le projet de loi soumis au approuver définit lyanerrt le pro- terme de raccord aérien NlaSôral 

Ajg ens CVar) et Villeneuve- Nord et l’Europe du Sud. La mise Conseil d’Etat, le financement des J®" ® e loi le 27 juin, et I® CJIIL franco-britannique, un transporteur 

ir i/rmrt i nninnrur Loubet (Alpes - Maritimes) la en service du dernier maillon de travaux de ranai Isa tlon sera ou- roumra son assemblée générale d’outre-Manche de poser ses avions 

LE METRO A BOULOGNE construction de cent quarante et la liaison France-Italie marque vert par le budget de l’Etat, les Ie 28 JUU I - à Parts ou à Nice. • Mais, fatt-on 

EU loon tm ouvrages d’art, constitua alors Chèrement de Taxe européen contnbutwris ^ctHl^ivjtéster- (lj „ s>aglt des kWh produlta remarquer ce Jeudi matin k la dlreo- 

011980 U tS°îSi i ïÆéiiJÆ?”Æ STïïSS iSJffTSÆ A * SSi SnS 8é ". éral ?. *. r " IMto " ** 

Une visite du prolongement de 19B6 & fut ensuite rêa- 14 Ii3tso “ directe entre La Haye snfcre le Rhin et la Méditerranée pu du courant h e.dj\. mais eldj. . " Y 8 dBa 


Areens (Var) et Villeneuve- Nord et l’Europe du Sud. La mise Conseil d'Etat, le financement des JfJ 1 d . e loi I e 27 Juin, et I® CJIIL franco-britannique, un transporteur 
Loubet (Alpes - Maritimes) la en service du dernier maillon de J travaux de canalisation sera ou- son assemblée générale I d'outre-Manche de poser ses avions 


tf METRO h BOULOGNE construction de cent quarante et la liaison France-Italie marque vert par le budget de l'Etat. l«s Ie 28 Jui rL à Parts ou â Nice. • Mais, fatt-on 

ni 4 OO A un ouvrages d’art, constitua alors nghèvement de l’axe européen contnbutwrra ^ctHl^ivjtéster- (lj „ s>aglt des kWh produlta remarquer ce Jeudi matin k la direo- 

011980 SlJSrSZX £ SS± £?i£ "y gé ". éral ?. *. r " IMIm ’ ** 

ÆTOTÏS ïSS&S&S? SA® «WïïSJttgBTK ^sraLSiï'i-fffla: 

(eare d’AostS-üte - porte d’Au- H® 6 local, la fin de la réalisation de büssements publics régionaux, qui représentant le coût de roncuonae- sièges offerts est partagé è égaillé 

a été Æ^^f^ercSdi S SSàAS dît ^ SoleüïSSlSvS pourraient financer 15 à»* du SeS dïS enfre/aFranceeMalnnde^rrte- 

20 Juin par la|R_A.TJ*. Le PJO“ pS?d£ S- considérablement h dmUta ^ «^tSSÏÏÏr ïteï S' SK gne. SI Laker Airways s'intéresse eu 

longement de la ligne 10 com- contestables, et 911 supprimant les embouteillages fraies) et par la CJ*LR. La part pour m CNJÎ . des marché national, n devra donc négo- 

plète la desserte de Boulogne r ^pwïïSSS* «SSÏÏS pas- SU? SS°Ç l SÎSÎ. ,I ïï? a Jf ^ ^ C ‘ N ' R ' S6rait l0,imlC *•“ lrè8 Umltécs - QUS “ «««««s mvv ^sc'^lsh Alnvsys et BMsÜ 


Billancourt (100 000 habitants), toriSre versée de la Turbie et en per- 

commune la plus importante de frontière en territoire mettanl aux trois «corniches» 


la banlieue parisienne. Cette nou- 


( grande, moyenne et basse) de I 


prendra deux stations : Boulogne- itinéraires s’effectua en deux que. 

Jean-Jaurès et BouJogne-Pont-de étapes. l’une en trms phases suc- d'abonné 

Saint-Cloud. cessives d'Alx-en-Provence k Pu- Même ritm a te»nne- 

D*un coût total de 350 millions get-eur-Argens (110 km.), l’autre ^ 

de francs, le prolongement de la en quatre phaseade VUleneuve- ï dSïK oartie ’tte 

ligne 10 sera mis en service jus- Loubet & Roquebrone (35 km.). MLSJte 

QP* . JMn-Jamrts m eeptem- comprenant (wUtaBt le gjggJgSK l£ sfi té- 


L'ACHAT D'AUTOBUS ALLEMANDS 
PAR LA COMMUNAUTÉ URBAINE DE BREST 


ligne 10 sera mis en service jus- Loubet & Roquebrone (35 km.). d aS La CAflPtp R V I CP nnnrvnlf 

qu’à Jean-Jaurès en septem- comprenant essentiellement le aOUtitt! 5“ pOUiY Ol L 

bre 1980 et jusqu’au pont de contournement de l’agglomération k dSrtement pu£ J . ■ . .. . ... 

saint- 0 *™ m mL SE5LJM ÆLffiSSïïE <n.n. «S p devant le tribunal administratif 

“ I oTh^TDoc au cuometre sur l’autoroute de 


Vh ne dégagé R 170 - SI Laker Airways s’intéresse au 
(es ressources marché national, ft devra donc négo- 
cier svbc Brltlsh Airways et Brftteh 
Calédonien qui desservent notre paya, 

— — Sg frgfjç ^ 

Reste à s'entendre sur les tarifs- 
> Las compagnies régulières r» pour- 

ronl pas très longtemps faire la 
RE5T sourde oreille. Elles devront compo- 

ser. En Europe comme sur l'Allan- 
tlque-Nord. 

Oit JACQUES DE BARRIN. 


AMENAGEMENT 
DU TERRITOIRE 


40 millions le kilomètre 

Le coût de construction des 


De notre correspondant 


de 0,16 en moyenne entre Lille et De notre corr 

Marseille et 0,20 F sur ies auto- 

routes de le seconde génération. _ ssa ^ u société n 

« Nous parvenons au terne Renault-Véhicules Industriels de 3 


URBANISME 


SS,S MÏÏ?% I e I 


* J^tre.ce oui St ^contourne" «otre tâche n'est pas termi - du marché passé le 34 mars 1979 pel d’offre i est an détournement S-eEE qSe ièmOT- 

• Le Prix de l'expansion régio- l'airtoroat* delSi - née P*»“r autant », explique le entre la communauté urbaine de de pouvoir de nature à entraîner 

nale 1379 au département de la sSr directeur générai d’ESC OTA, Brest et la société, aUemande l’annuiatian du marché. étfdSwês par 

Drôme, — Iæ Prix annuel de ^ jq cqq küomâtres qui, en par- Hubert Maillant. La société liassbohrer (approuve te 7 mai ^ b&tonrüer Baiey, du barreau national et non par les conseils 
I expansion région ale e t de la Sitiw Q te ll^Si concessionnaire doit en effet 1979 par le sous-préfet de de Brest, défenseur de la commu- régionaux, commele veut te loL 

s&SSrt-a asrsrffss tissLSi irsa; 


p^IdOTt (socwdtete) du conseu f^ç^jiSque ininterrompue. P*» te moment qu'une chaussée parties en «ose. m* Jean-Micnei s est ensuite étonné de l'attitude D'autre part. M. Raymood Ni- 
général de te Drôme, sénateur et presque ^ tras voies sur 24 kilomètres, et Degrenois, défenseur de R-VX, a de R.VJL, qui. une fols écarté, a colas, ancien secrétaire général 

maire de MontéUmax, le dossier De même, la dernière section doit être complétée par une affirmé que les autobus avaient proposé une réduction de prix de de l'Association nom- te démocra- 
de candidature présentait « une La Turbie-Roqnebnme, inaugu- deuxième chaussée de deux voies été commandés en février (a n ne 14 million de francs, alors que sa tisatioû de l'urtanJsma et de rsr- 

Drôme qui s’organise à la me- rée ce 22 Juin par M. Le Theule, à une date que tes restrictions s ' a 3 ü Çue d'une erreur de date soumission initiale était supé- chltectuie appelle ies architectes 

sure de ses moyens pour résister comprend trois tunnels, et un budgétaires rendent a priori assez dans un mémoire », lui a répondu rleure de L7 million de francs à poursuivis pour le non-paiement 

à la crise , conserver ses atouts viaduc représentant le tiers de lointaine. M* Ca tri ce, du barreau de Farte celle de Kassbohrer de leur cotisation à se regrouper 

et jeter les bases des expansions sa longueur. Cette partie de l'au- avocat de Kassbohrer), c’est-â- Le tribunal a mis l'affaire en autour de lui : 3 rue La Bruyère, 


K>PJ 


* 



• • • LE MONDE — 22 juin 1979 — Page 33 



Le bon sens à défaut de grands moyens 


L’industrie avec les recettes du pays 


P ARLE-T-ON bien des mêmes 
réalités, désigne - 1 - on la 
même branche de l'écono- 
mie lorsque, allant de comparai- 
sons en références, on classe 
sous la seule notion d’ * indus- 
trie » les raffineries gigantesques 
de Rotterdam, les villes-aciéries 
de la Ruhr, la myriade d’usines 
lyonnaises, et pals ces ateliers 
émiettés sur le rugueux granit du 
Limousin ? Y a-t-il quelque air 
de famille entre l’Europe ron- 
flante, loth&rïngienne, nordique 
et rhodanienne, et ce limousin, 
petit et pourtant déchiré entre 
son appartenance à un Tnnarif ' 
ancestral et l’attirance des 
rivages de l’océan ? 

Ce n’est pas une position géo- 
graphique commode pour faire, 
pour susciter, de l’industrie. Les 
révolutions Industrielles ne l’ont 
pris dans leur sillage que tar- 
divement, et partiellement. A 
première vue, ü serait- presque 
incongru de chercher dans cette 
région des usines, comme il serait 
illusoire de croire qu'entre Valen- 
ciennes et Douai ou entre Thlon- 


vfDe et Longwy l’espace peut 
appartenir encore aux forêts sau- 
vages ou aux gras pâturages. 

De fait. Ici en Limousin, la 
population active agricole repré- 
sente encore 18.5 % du total, soit 
plus du double de la moyenne 
nationale, et, par vole de consé- 
quence, le tissu industriel très 
éclaté, très lâche, orienté surtout 
vers des activités traditionnelles 
(l’industrie du Limousin est 
constituée en majorité de «pe- 
tites a P-MX au de gros ateliers 
artisanaux), contribue à y main- 
tenir un taux de chômage plus 
faible qu’alUeurs (â£ % contre 
6 % en moyenne dans le reste de 
la France). Situation qui conduit 
un Jeune élu socialiste de Cor- 
rèze à constater non sans décep- 
tion : « Ni dans la population, 
ni dans l'administration, ni dans 
Ta classe politique (toutes ten- 
dances politiques confondues), ü 
n‘y a vraiment eu de volonté 
et de stratégie d’industrialisation, 
tant est puissant, omniprésent 
et mdéracinable le lobby agri- 
cole. » 


Réservoir de bonne volonté 


Ce ne sont pourtant pas les 
bonnes volontés ni les Initiatives 
de l' administra üon et des res- 
ponsables locaux qui ont manqué 
pour faire germer l’esprit d’entre- 
prise. La palette des aides 
(primes de développement régio- 
nal, aide spéciale rurale, prime 
d'artisanat, de grands projets, on 
- d’orientation agricole, encore que 
dans ce dernier cas les dossiers 
soient examinés, semble - 1 - Ü. 
dans une oertaine pagaille où les 
rivalités professionnelles et le 
«copinage » ne sont pas toujours 
absents) s’ouvre à toutes les 
solutions, ou presque. A ce sys- 
tème (généreux mais apparem- 
ment relativement Inapproprié) 
s’ajoute la prime régionale à la 
création d’entreprise, mise en 
place en novembre 1977 par le 
conseil régional D’un montant 
forfaitaire non négligeable 
(50 000 francs dans la zone de 
Limoges, la grande ville déjà 
favorisée, et 80 000 francs au- 
teurs), elle présente le double 
avantage de se cumuler avec les 
autres incitations directes ou fis- 
cales de l’Etat, et surtout d’être 
très Incitative pour les petites 
entreprises qui se lancent, avec 
rage mais combien de 


Dix-sepfc primes de ce type 
ont été accordées jusqu’à ce 
jour pour des projets comptant 


de six à trente-huit emplois. 
Huit projets sur dix naissent 
dans des bourgs. Quatre sur dix 
sont le fait de cadres qui. rongés 
par 2’ûLsivifcé insupportable du 
chômage, ont pris le mors aux 
dents. On objectera que cette 
procédure n’a permis la créa- 
tion que-ÿie 200 emplois, alors 
que, âir la période' 1974- 
1977, la moyenne annuelle des 
emplois nouveaux, dans le sec- 
teur public et le secteur privé, 
s'établit 3 259. Mais ü faut savoir 
qu’un pécule de départ de 80 000 
francs pour un artisan qui brûle 
de toucher à l’industrie est 
extrêmement précieux, financiè- 
rement et psychologiquement 
D’un coup ae trouve (presque) 
réglée l’épineuse question des 
fonds propres, ce qui incitera les 
banquiers à ouvrir plus facile- 
ment tes vannes du crédit. D’au- 
tant que la société de déve- 
loppement régional SQDECCO 
. n’hésite pas à prendre des ris- 
ques là où les banques de dépôt 
classiques et bien tranquilles 
pousseraient de hauts cris. 

Au cours des cinq dernières 
années, le volume des concours 
financiers décidés par SODECCO 

de francs (dont 157 de prêts à 
long terme). Elle pourrait, elle 
voudrait faire plus. « Pour que 
l'épargne locale s'investisse da- 
vantage dans le réseau Industriel 


Les grands couturiers 
de la porcelaine s’engagent 
dans le «prêt-à-porter» 


L E général da Gaulle y était 
favorable mais las faiseurs 
da décrets en Jugèrent 
autrement : pas d’appeHatlon 
contrôlée pour la porcelaine de 
Limoges. Un privilège que conti- 
nueront donc de se partager lea 
• mouchoirs de Choisi » et la 
« dentelle du Puy »— 

En vain, lea porcelainiers de 
Limoges avalent-ils Invoqué, â 
l'appui de leur demande, l’in- 
comparable pureté des eaux 
locales qui donnait à leur pro- 
duction une qualité hors du 
commun. Pour autant, ils ne 
s'avouent pas vaincus et s’effor- 
cent maintenant d'obtenir des 
pouvoirs publics le double 
estampillage de fabrication et de 
décoration. Histoire notamment 
de mettra un terme - aux ag/ase- 
menis commercial Bican! Incor- 
rects • de leurs voisins berrt- 

* ü n'est de parcelafne de 
Limoges que fabriquée et décorée 
d Limoges et dans le départe- 
ment de le Haute-Vienne, assu- 
rant lea professionnels. C’est 
une question d'atavisme, de 
savoir-faire. Nous ne voulons pas 


que la moitié du travail — la 
fabrication — soit réalisée chez 
noua et que r autre — la déco- 
ration — le soit à rextérieur, du 
côté de Vleizon par exemple, et 
que le tout soit abusivement 
baptisé - Limoges. • 

Da tous temps, Limoges a 
joué la carte de te qualité si 
bien qu'eile n’a pas aouffart de 
l'ouverture des frontières à l'inté- 
rieur de la Communauté écono- 
mique européenne. La concur- 
rence allemande et britannique 
ne l'a jamais vraiment Inquiété». 

Restent les Japonais dont les 
exportations sont contingentées 
en France A hauteur de 2 JS mil- 
lions de francs par an. « Eux, Ils 
sont capables de n'importe quoi. 
Us se sont déjà rendu maîtres 
du marché aux Etats-Unis, remar- 
que M. Henri Leone, secrétaire 
général de l'Union des fabricants 
de porcelaines. Ils auraient tôt 
fait de noua anéantir si, un four, 
les barrages qui nous profôgerrt 
étaient levés. - 

JACQUES DE BARRIN. 

(Lire la suite page 35J 


du Limousin, Ü faudrait non pas 
qu’il v ait plus d'épargnants, 
mais Qu’il existe davantage de 
demandes, d’initiatives, (Tentre- 
prencurs en herbe*, s’exclame 
M. Bernard Vandeventer, délé- 
gué régtonaa de SODECCO, qui 
ajoute toutefois : « Attention, 
nous n’aidons pas tout le monde 
les yeux fermés, Des projeté far- 
felus, on en voit. Tenez, quel- 
qu'un qui voulait exporter en 
Arabie Saoudite des bouteilles 
d’eau minérale. Le marché 
n'avait pas été sérieusement 
étudié. » 

Quand, an s'interroge sur la 
« transformation » de l'épargne 
locale à court terme en moyens 
de financement Industriel, tes 
chiffres Irréfutables de la Ban- 
que de France donnent malheu- 
reusement raison à M. Vande- 
venter. Avec 9,8 milliards de 
dépôts et 6,4 milliards de crédits 
bancaires, le TJmnngin (à l’avant- 
dernier rang devant la Corse) 
« laisse moisir » 3,4 milliards. 
Gâchis pour les uns, inadapta- 
tion da système bancaire pour 
d'autres. Echec de la décentra- 
lisation financière 

« Et pourtant les PME. de 
notre région, dit M. Philippe 
Tarneand, P.-D. G. de la banque 
Tameaud, reposent pour la ma- 
jorité d’entre elles sur les qua- 
lités personnelles de leurs diri- 

agsnts dea P.T.T. 


géants, donc sur leur gestion. Ce 
qui nous différencie des autres 
banques 7 Nous essayons tou- 
jours, outre t’analyse des bilans 
de nos clients, d’introduire le 
facteur humain, la connaissance 
personnelle des dirigeants, leur ■ 
c opacité à se lancer dans les 
affaires ou sur un marché. > 

, — Alors, qu’est-ce qui freine la 
création d'emplois, ta création 
de créateurs d’entreprises? 

«Les chicaneries administra- 
tives, les formulaires, la régle- 
mentation. On pourrait très 
facilement offrir des emplois si 
on laissait à Partisan ou au petit 
patron la faculté d’embaucher et 
de débaucher ses employés avec 
plus de souplesse qyf aujourd’hui. 
Nous avons une main-d'œuvre 
consciencieuse, qui a gardé ses 


attaches paysanes. Qu'on ne me 
parie pas ici de prolétariats.» 

Rares, il est vrai, sont tes longs 
. et virulents conflits sociaux. Les 
lampes syndicales sont dis- 
persées, tes dirigeants relative- 
ment divisés, car si la C.G.T. 
domine, F.O. maintient une 
Solide position. Comment mobi- 
liser les masses populaires dans 
une région od 88,7 % des établis- 
sements industriels ont moins de 
six salariés, où dans tes chefs- 
hetxx de canton le principal 
employeur, souvent, ntest antre 
que la mairie, l’hôpital psychia- 
trique cm le service des P.T.T. (1). 
où sur la moitié du territoire 
l’hiver long retient pour six mois 
des revend! cations engourdies, 
où, enfin. PJ3. et P.C. se livrent 
une guerre sans répit ? 


L’amour du travail bien fait 


d) 


i habitants (contra 


moyenne nationale de 83), le Llsum- 


nuDce" (Parte^xtiiiS)? 
agente des P.T.T. représentent à 


Limogea 6,45 % da 


Les syndicalistes eux-mêmes 
n’ont rien des leaders enra- 
gés qu’on rencontre dans d’au- 
tres régions. S’engager dans des 
conflits durables, ce serait à la 
fols disproportionné et quelque 
peu contre nature, fis préfèrent 
mettre i'acoent sur tes qualités 
professionnelles avérées des 
Limousins. « L’absentéisme ici 
est le plus bas de France. On 
aime le travail bien fait fi est 
inimaginable qu’un travailleur 
quitte l'usine, le sotr, laissant une 
machine sale », dit M. Bernard 
Souris, délégué régional de la 
CJfJD.T. fi n’empêche que le 
Limousin fait figure de innrwww 


rouge pour le niveau moyen des 
salaires, cadres compris. On cite 
tecastte nombreux ouvriers pro- 
fessionnels P 2 qui ne gagnent 
que 200 francs de plus que le 
SMIC. Chez Renault- Véhicules 
industriels (R.VX) — secoué par 
un âpre conflit, — le pouvoir 
d’achat des salaires a baissé de 
5 % en 1978 selon la C-F-D.T„ et 
« si cette politique se poursuit 
encore deux ans, la moitié des 
deux mille sept cents salariés 
de t’entreprise se retrouvera au 
SMIC»! 

FRANÇOIS GROSRJCHARD. 

(Lire la. suite page 3 SJ ' - 


Usines 

en campagne 

A VEC quelque quatre mille | 
cinq cents salariés, 
nom qui pour beaucoup | 
s’identifie au petit matériel 
électrique et que connaleent tous I 
les bricoleurs, Legrand constitue { 
une « entreprise-phare • 
Limousin. Son taux de croissance | 
annuel a atteint 20 %, un 
qui fait rêver, en ces temps de | 
morosité. Autre originalité 
Legrand a fondé sa politique sur I 
la création do petits ateliers 
ruraux, ce qui contribue à frai- | 
rter l’exode. 

— A la sortie de cette bour- 
gade corrèrienne, & 65 kilomè- 
tres au sud-est de Limoges, la 
dernier-né des ateliers de Davaye 
(une fl lia) b de Legrand), dresse 
ses murs bleus en plaine ver- 
dure. Ici, point da problèmes 
de mètres carrés. Il y a l’espace. 
Lee deux salles de montage sont 
vastes. Tout comme le parking, 
l’entrepôt ou les Installations 
collectives (restaurant, salle du 
comité d’entreprise, douches). 
Prévu pour cent cinquante per- 
sonnes, Tateller n’en emploie 
encore que quatre-vingts. En 
grande majorité, des femmes, 
'encadrement est réduit 
strict minimum avec un jeune 
chef de centra et un chef 
d’équipe. 

me trentaine de kilomètres I 
de IA, en Haute-Vienne, la petite I 
ville de . Samt-Yrleix abrite le I 
plus grand et le plus ancien des | 
ateliers Davaye. 

J^M. QUATRE PO INT. 

( Lire la suite page 34J 


L’avis de M. Jacques Chirac 


Solidarité oblige 


Jacques Chira c est député de la 
Corrèze depuis 1967, ut couraiDcr 
général du canton de Heymao de- 
puis 1368. Le maire de Parla s’est 

c Les actions entreprises 
Jusqu'à présent en faveur du 
développement économique de 
la Corrèze et du Limousin 
vous paraissent-elles de na- 
ture à enrayer le dépeuple- 
ment et le vieillissement de 


— fi est certain qtfvne action 
énergique dans lé domaine du 
veloppement économique, en 
général, est de nature à enrayer 
le dépeuplement et le vieültsse- 
ment de ces départements. Je 
n’en veux pour preuve gueVexem- 
pie da la Corrèze, où. une impul- 
sion indiscutable des investisse- 
ments et de r activité a été 
donnée depuis dix ans, ce qui a 
fait passer ce département de la 
Us. s de ceux qui perdaient régu- 
lièrement de la population, de 
recensement en recensement, 
dans le groupe de ceux qui, 
depuis quelques années, ont sta- 
bilisé leur population. Celle-ci 
est, actuellement, en ' légère 


» Bien entendu, cela implique 
des mouvements à l’intérieur du 
département au profit des loca- 
lités les plus importantes et au 
détriment hélas ! encore, des vil- 
lages. Mais ces déplacements se 
limitent à des transferts internes 
au département. 

» En revanche, la Creuse, c’est 
vrai, qui n’a pas bénéficié de la 
même impulsion économique 
continus à perdre des habitants. 
Il est donc essentiel dfassumer 
c- développement économique, 
car ü ne s'agit pas seulement de 
la solidarité nationale qui doit 
s'exercer au profit de toutes les 
régions. H ne s'agit pas seule- 
ment du caractère indiscutable- 
ment attachant, sur le plan de 
r environnement, de la région 
limousine ; ü s’agit tout simple- 
ment de l’intérêt national, car Ü 
est important que ces régions 
restent peuplées et puissent être 
une source d’activité pour f en- 
semble du pays, fi est également 
important de savoir — ce quTon 


ignore souvent — que la a déser- 
tion » des régions, notamment 
des campagnes, en particulier 
dans les zones de moyenne mon- 
tagne, est globalement beaucoup 
plus coûteuse à la collectivité 
nationale que ne l’est une poli- 
tique d’aide pour surmonter les 
handicaps que connaissent c es 
régions et pour permettre d’y 
maintenir une vie qui soit conve- 
nable et décente. 

— Le Limousin vous paxalfc- 
11 avoir eu sa Juste part dans 
le programme gouvernemen- 
tal du Massif Central ? 

— En tant que Limousin, je 
vous répondrais que cette part 
est insuffisants — je ne vous dis 
pas « injuste » mais insuffisante. 
Je ne fend évidemment aucun 
procès d’intention à ceux qui 
ont la lourde charge de répartir 
l'aide gouvernementale entre les 
différents départements du Mas- 
sif Central ; je suis sûr qu'ils ont 
c-compU ce travail en fonction 
de critères objectifs et au mieux 
des intérêts de la zone concer- 
née.' 

» R n’en reste pas mares que 
le Limousin, comme d'atOeurs 
V Auvergne, est une région qui a 
été tris longtemps négligée. Cela 
dans la mesure où spontanément 
elle cherchait son équilibre non 
pas dans un développement qu’on 
n- lui donnait pas les moyens 
d’assumer mais dans une émi- 
gration qui a eu pour consé- 
quence le départ de beaucoup 
de ses enfants — souvent des 
mefUeurs — et leur installation 
dans bien des villes de France, 
en particulier à Paris. Dans la 
capitale, les Limousins sont très 
nombreux et Us ont activement 
participé à son essor économique. 

» fi est donc important de 
comprendre aujourd’hui que ces 
régions ont donné beaucoup plus, 
en lait, à la collectivité natio- 
nale qu’eues n’ont retiré de pro- 
fits de l 'exercice de la solidarité 
nationale, fi n’est que justice de 
compenser cela, maintenant, par 
une aide accrue & leur dévelop- 
pement et à leur bien-être. C’est 
la raison pour laquelle je consi- 
dère que le plan Massif Central 
(qui a été décidé sur ma pro- 
position. lorsque fêtais premier 


ministre, par le chef de l’Etat) 
doit être, sans aucun doute, 
apprécié pour les résultats qufü 
donne mais qitü doit être re- 
considéré en fonction même de 
ses résultats et < amplifié ». C’est 
une question tf intérêt pour Ven- 
semùle de la collectivité française 
et c’est une question de justice. 

— Quel genre de solidarité 
peut s’instaurer entre la capi- 
tale et la plus petite rég i o n 
de France? 

— fi s’agit des liens de soli- 
darité qui existent entre toutes 
les régions de France- Je vous 
Fat dit : la capitale doit beau- 
coup aux enfants venus du 
Limousin comme d’ailleurs à 
ceux qui sont venus de nom- 
breuses régions de France. 
St je souhaite, pour ma 
part, renforcer les liens de toute . 
nature, non seulement culturels, 
mais' également économiques, 
existant entre notre capitale et 
les différentes régions de France 
qui Font, en réalité, affermie et 
enrichie. Et je souhaite, dans 
ce domaine, prendre des initia- 
tives (nous les étudions actuel- 
lement ) et pour les qu elles , bien 
sûr. en tant qui Limousin, je 
souhaiterais qu’elles soient exem- 
plaires. 


la loi de 1972 vous paraît-ü 
adapté à la solution des diffi- 
cultés actuelles du T limousin, 
et. d’une façon générale, des 
réglons françaises? 

— Non. Ce cadre institutionnel 
doit évoluer. C’était une expé- 
rience ; fy ai souscrit pour ma 
part sans réserve. Mais fi est 
entendu que les choses évoluent. 
Actuellement. Ü me parait im- 
portant que la région bénéficie 
de moyens plus importants pour 
les décisions et la gestion des 
affaires qui la concernent essen- 
tiellement sur les plans écono- 
mique et social. Je suis donc 
favorable à une certaine dé-' 
concentration au bénéfice de la 
région et datUeurs à une dé- 
concentration beaucoup plus 
importante au bénéfice des com- 
munes et des départements. 

»En revanche , vous connaissez 
mon attachement à tout ce qui 
touche à Vuntté de la France et 
ma répulsion à tout ce qui ris- 
querait de la remettre en cause. 
C’est Ta’ raison pour lagueUe je 
vous confirme qufil est pour moi 
tout & fait nécessaire de ne pas. 
envisager de régionalisation 
politique, c’est-à-dire cT institu- 
tion régionale élue au suffrage 
universel et ayant des pouvoirs 
d'ordre politique. Car là, ü y 
aurait un risque très important 
de démantèlement de ta France. 
J’y suis tout à fait opposé. » 


Plus ET JMEUX... 

La Banque Populaire 
du Centre 

au service de sa RÉGION 
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(Suite de la page 33.) 

A l'origine, sn 1884, la Arme 

«'ôtait Installée dans un vieux 
bâtiment fourni par la munici- 
palité, en plein centre de l'ag- 
glomération. L'expansion aidant, 
de nouveaux locaux ont ôté 
construits. Sur une colline, un 
peu à l’écart de la vlHe. cent 
quatre-vingts personnes y tra- 
vaillent. Là aussi, en majorité 
des femmes, avec un encadre- 
ment très réduit. 

Deux ateliers qui présentent 
bien des similitudes... et res- 
semblent à leurs huit homolo- 
gues, é Lubersac en Corrèze. 
& Chalus (où Davaye a deux 
centres}, à Saint-Germain, è 
Salnt-J union et â Rochechouart, 
en Haute-Vienne, à Confolens et 
â Chebanals, en Charente. 
Rien d'ôtonnant à cela, puisque 
toute l'organisation de la pro- 
duction da Davaye,' qui travaille 
exclusivement en sous-traitance 
pour Legrand, a ôté conçue au- 
tour d’ateliera ruraux. Aujour- 
d'hui au nombre de dix. Us 
emploient au total mille quatre 
cents personnes dans la région. 

Davaye. petite affaire de la 
région parisienne d'appareillage 
électrique, est absorbée en 1962 
par Legrand. Or c'est l'époque 


Usines en campagne 


oO fa politique de développe- 
ment régional et la DATAR sont 
à Ja mode. Toute Industrie qui 
se décentralise reçoit primes et 
subventions. Legrand décide 
donc de transférer Davaye dans 
le Limousin. 

Ses fabrications se prêtent 
fort bien à une expérience 
d' - usine A fa campagne et A 
tailla humains Tout comme 
chez le grand voisin d'Angou- 
lème. Leroy - Somer ou chez 
Moulinex. Grâce aux prîmes da 
toutes sortes, aux exonérations 
de patente, aux amortissements 
accélérés, l'Investissement de 
départ (bâtiment et terrain) ne 
coûte rien à l'entreprise. Cela a 
certes Joué dans la décision de 
Legrand, mais, « de fouie façon, 
nous aurions tenté cette expé- 
rience, car d Limogea noua 
étions au maximum de nos 
capacités et déjà A r étroit ». 

L'organisation Davaye repose 
sur quelques principes, et sur 
un mariage : celui du camion 
et de l'ordinateur. 

Chaque atelier est spécialisé 
dans l’assemblage de certains 
produits. A Uzerche, ce sont, par 
exemple, les interrupteura. A 
Saint-Yriefx, les prises de cou- 
rant Sa taille doit osciller entre 


cinquante et deux cents per- 
sonnes avec un encadrement 
mïnlmaL Son Implantation doit 
es situer dans un rayon de 30 à 
65 Kilomètres de Limoges, soit â 
une heure au plus de camion. 

Une flotte de semi-remorques 
assure le lien physique deux fois 
par Jour avec Limoges. Le ma- 
tin, un camion dépose les ma- 
tières premières (moules plas- 
tiques et autres ferrailles). Le 
soir, il reprend les produits finis. 


Chacun des ateliers de Davaye 
possède un terminal relié à l'or- 
dinateur central. La gestion des 
stocks, la paie, les emplois du 
temps, les statistiques de 


consommation et de production 
sont tenus au jour le jour. La 
chef de centre comme le direc- 
teur général de Davaye eavent 
ainsi très exactement où Ils en 
sont « Nous en sommes revenus 
bu stade de l'épicier qui faisait 
ses comptes au Jour le Jour. - 
Avec la fiabilité et la capacité 
de traitement de l'ordinateur en 
plus I En outre, cela permet un 
allégement considérable des 
structures administratives. « Pour 
gérer Davaye, il suffit, au siège, 
du directeur général et de six 
personnes. Dans chaque atelier 
11 y a au maximum un patron, 
deux chefs d'équipe et une se- 
crétaire », sans oublier le ter- 
minât 


Souplesse des structures 


Cette légèreté, cette souplesse 
des structures est uns des clés 
de la réussite d'une expérience 
dont te volet social est au moins 
aussi important Ces ateliers ont 
permis de « fixer » la popula- 
tion. voire, mais c'est plus 
rare, de « rapatrier » des enfants 
du pays. Ainsi deux ouvriers 
mécaniciens qualifiés ont quitté 
leur emploi parisien pour reve- 
nir à SHint-Yrieix. Avec le faible 


trafic routier de ces réglons, le 
personnel peut habiter dans un 
rayon de 20 kilomètres et ren- 
trer suffisamment tût l’après- 
midi pour cultiver son jardin. 
Les salaires, pour les femmes 
employées à l'assemblage, va- 
rient, pour quarante heures par 
semaine et selon la production, 
de 2 350 francs à 2800 francs 
par mole. 

Pour le moment, les horaires 


sont encore traditionnels (7 h- 30 
4 16 h- 30 ou 17 h. 30 avec une 
heurs d'arrêt à midi), bien qu'un 
système d'horaire à la carte ait 
été mis en place dans certains 
ateliers. Mais la direction va 
proposer à ceux qui le souhai- 
tent une nouvelle formula. Celles 
ci, qui ns recueille pas encore 
un écho très favorable parmi lea 
syndicats, consiste à travailler 
trente heures par semaine 
(payées trente-trois heures) ré- 
parties sur cinq Jours avec deux 
horaires au choix : 6-12 heures, 
12-18 heures. 

SI tes avantages de cette 
expérience d'usine è [a cam- 
pagne sont nombreux, des 
points faibles sont cependant 
apparus dans le système au fil 
des ans. Ainsi, le chef de cenfre 
de Saint-Yrleix se plaint de 
n'HVDlr qu'un spécialiste — 
formé sur place — pour la main- 
tenance des robots. « S'il tombe 
malade, le suis obligé de faire 
appel à Limoges, et c’est une 
grosse perte de romps. » 

De même. l'état des rouies 
est un souci dans une région où 
l'hiver est rude. Si un camion 
ne peut pas circuler, le système 
se bloque. Ce fui le cas en 
1978, où, en raison du verglas, 


Legrand : un petit empire sous l’œil de l’Europe 


P REMIER employeur du 
Limousin 7 » Avec ses 
quatre mille cinq cents 
salariés (sur un effectif total de 
huit mille six cents personnes), 
sa vaste et moderne usine de 
T.imn gea, sa douzaine d'ateliers 
répartis dans les trois départe- 
ments, la société Legrand appa- 
raît comme la vitrine industrielle 
d'une région dont le nom est 
plus évocateur d’élevages ou de 
vaisselle que de grandes entre- 
prises, de chaînes de production 
et de fabrication en série. 

Encore peu connu du grand 
public, Legrand est pourtant, 
avec un chiffre d’affaires conso- 
lidé de LS milliard de francs un 
des tout premiers producteurs 
mondiaux d’appareillages élec- 
triques. Son catalogue ne com- 
porte pas moins de quatre rillle 


cinq cents articles : de la prise 
de courant à usage domestique 
aux transformateurs pour les 
usines en passant par les dis- 
joncteurs, les fusibles, les inter- 
rupteurs. 

L'histoire de Legrand ressem- 
ble fort 4 une Image d’EpinaL . 
La firme est venue à l'électricité 
par la porcelaine. A l'origine, 
elle fabriquait — Limoges oblige 
— - de la vaisselle de table. Dans 
l'entra -deux-guerres, die se lance 
dans l’appareillage électrique par 
le biais des prises et des isola- 
teurs, alors réalisés en porce- 
laine. En 1944, un tandem 
d’industriels nordistes, M. Vezs- 
pieren et son beau-frère, M. De- 
coster, prennent une participation 
majoritaire dans l'affaire et la 
réorientent vers la vaisselle. 
Mais un incendie va décider du 


sort de l’entreprise en 1949. 
Tout étant détruit, ses diri- 
geants décident d'abandonner 
la porcelaine de table et de 
s’attaquer au marché de l'ap- 
pareillage électrique. La révolu- 
tion de la matière plastiqué, un 
m a r ché en pleine expansion 
grâce à la reconstruction, un 
bon réseau commercial, une 
organisation rationnelle de la 
production, bénéficiant, qui plus 
est, d'une main-d’œuvre provin- 
ciale et féminine, ont, entre 
autres, permis à Legrand d'affi- 
cher un taux moyen de crois- 
sance annuel de 20 %. Ce qui lui 
vaudra les faveurs de la Bourse 
lorsque ses actions seront intro- 
duites sur le marché en 1970. 

Au fil des ans, Legrand s'est 
donc taillé un petit empire. Par 
une habile politique d’alliance 


avec les grossistes — qui a sus- 
cité les foudres de la commission 
de la c o nc ur rence, qui a va là 
des « pratiques anticoncurren- 
tielles », — elle a fait mieux que 
résister à la pression de ses 
adversaires. Ainsi F.A.E. - 
Arnould, du groupe C.GJL, doit-il 
« mettre les pouce 8». Legrand a 
failli racheter l'affaire il y a 
quelque temps, mais le prix et 
la mauvaise conjoncture écono- 
mique l’ont fait reculer au der- 
nier moment. Du coup, la C.GE. 
a négocié un accord avec Siemens, 
principal concurrent européen de 
Legrand. Le groupe allemand 
doit prendre 60 % de PAB.- 
Arnould si le gouvernement 
français donne son avaL 
A Limoges, on ne voit pas d’un 
très bon œil une telle opération, 
qui permettrait à Siemens 


d’écouler ses produits par le trials 
du réseau C.GE. Mais après 
tout, se disent les dirigeants de 
Legrand, * cette présence peut 
être stimulante », et qui sait, en 
contrepartie, le marché alle- 
mand. jusqu’alors fort bien pro- 
tégé. s’ouvrira-t-U peut-être à 
Legrand- 

Aujourd’hui. Legrand contrôle 
plus de 50 % du marché français 
de certains produits comme les 
prises, les interrupteurs et les 
fusibles. La société a pris pied, 
en Europe, en Afrique du Nord 
et au Brésil, où s il y avait une 
place à prendre ». Legrand y a 
d'abord monté une filiale com- 
merciale. Elle va y porter sa 
participation de 45 % à 100 % 
dans lea prochains jours, et 
orienter cette société vers la 
fabrication de certains maté- 


riels. La société limousine espère 
ainsi se faire une place en 
Amérique du Sud et» qui sait; 
remonta: un jour vers le Nord. 

Cette croissance â l'étranger 
doit permettre eh partie d’assu- 
rer à l’entreprise ce taux de 
croissance annuel de 20 % qui 
reste l'objectif numéro tm des 
dirigeants. 

Reste à savoir si Legrand saura 
passer les échéances délicates qui 
se profilent à l’horizon. Que ce 
soit les problèmes engendrés par 
la normalisation des produits et 
l’irruption de nouveaux concur- 
rents (japonais) qu’elle risque 
d'entraîner, ceux inhérents â la 
taille d’une entreprise qui a 
grandi très vite, bu encore celui 
posé par la succession des actuels 
dirigeants et d’une partie des 
cadres.. . — J--M. Q. 



Le Conseil Général de la Haute-Vienne s’est 
engagé depuis pins de dix ans dans un 
effort sans précédent pour aider les com- 
munes dn département à mieux répondre 
aux besoins d’équipement qui sons- 
tendent l’amélioration des conditions de 
vie de leurs habitants. Un effort identique 
a été consenti pour améliorer et moderniser 
le réseau routier départemental. 

Celte volonté de relier les homme» et de 
mieux répondre à leurs besoins s’est 



traduite de la part du Conseil Général par 
des interventions économiques d’enver- 
gure, dont l’intérêt et la vocation dépassent 
très largement le cadre de la Haute-Vienne. 
Ainsi le département (en relation avec la 
ville de Limoges et la Chambre de Com- 
merce et d’industrie) a pris en charge 
l’aménagement de l’aéroport régional de 
Limoges-Rellegarde, qui, par le niveau de 
ses installations, est devenu l’une des plus 
importantes plates - formes aeronautiques 
du Centre-Ouest. Ce développement a pu 
se faire simultanément, grâce à l’accrois- 
sement des fréquentations . sur les lignes 
régulières et du trafic « charters ». Une 
nouvelle aérogare, actuellement en cours 
de construction, complétera bientôt cet 
équipement aéroportuaire déjà très 
performant. 

Dans le domaine de l’économie agricole, 
le Conseil Général est intervenu de la 
même manière pour favoriser la création 
du complexe de Saint- Yrieix, mettant ainsi 
à la disposition de la zone d’élevage de la 
race limousine un marché aux bestiaux 
dont la puissance initiale permettra de 
regrouper l’offre de gros bovins. 

Ce complexe à vocation interrégionale 


comprendra également tm important 
marché ovin, nn centre ferroviaire et une 
zone d’accueil pour les industries de la V~? 
viande. / ~ r ' 

En prenant la véritable mesure des pro- 
blèmes économiques dn Hart-Limousin, le 
Conseil Général de la Haute- Vienne reste, 
dans la période difficile que traversent les 
collectivités locales, nn échelon essentiel 
de solidarité intercommunale et un centre 

d’impulsion des initiatives économiques .r J . : 
départementales. 

RENÉ REGAODIE, 

président du Conseil Général - . 
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Industrie et recettes du pays 


(Suite de la page 33.) 

Ce n’est évidemment pas là le 
signe d'une industrie florissante. 
« Nos ateliers, renchérit M. Jean- 
Claude Raynaud, responsable de 
la C.G.T., ce n’est pratiquement 
qu’un, réseau de sous-traitance, 
et, en période de restructuration 
des groupes, ce sont les petites 
P JL J. gai sont les premières tou- 
chées, car les grandes firmes 
rapatrient sur elles-mêmes les 
travaux qu'avant elles confiaient 
aux sous-traitants. Les primes 
accordées par le conseil régional 
relèvent de l’utopie. Ce n’est pas 
cela qui empêche la Creuse de 
s'enfoncer dans un désert écono- 
mique. Le conseil régional, où 
siège en majorité la gauche, 
ferait mieux de populariser les 
revendications des syndicats , 
comme les trente-cinq heures. » 

Le Limousin ne sera Jamais la 
Lorraine et l’on ne verra pas le 
long des rivages paisibles de 
Vassivière les cortèges qui firent 
sortir Longwy rfana bcb rues. 
Pourtant les faillites n’ont pas 
d’effet moins pernicieux ici que 
là-bas. Une fabrique de vingt ou 
quarante salariés, qui fait nau- 
frage dans une bourgade de 
trois cents ou cinq cents per- 
sonnes (qui ne restent an pays 
que par le miracle de l'hérédité 
ou de l'attachement patrimo- 
nial), cause autant de mal que 
l’effondrement d*Usmor à De- 
nain ou de ManuTrance à Saint- 
Etienne. Mais, dans le Nard ou 
l'Est, an voit le chômage, on 
entend les clameurs. Ici, derrière 
les bols, dans les neiges de Mille- 
vaches ou les rues encaissées de 
Tulle, les coups sont moins 
sonores, les extinctions plus dis- 
crètes. Là -b as, . des chutes 
bruyantes, orchestrées ; Ici un 
mal chronique, avec des foyers 
un peu partout, et une atonie 
générale. 

Un ■ pays « sammeflleux » 
comme dirait Arthur Conte, dans 
lequel les initiatives prises pour 
secouer la fatalité rurale appa- 
raissent d'autant plus méritoires. 
La préfecture de région dispose 
d’ailleurs d'une liste extrême- 
ment précise, classant les prin- 
cipales entreprises en deux 
catégories : s Celles qui sont 
leaders ou en expansion et celles 
qui, importantes, ont des diffi- 
cultés ou des problèmes délicats 


à Tulles, Deshors (mécanique) 
à Brive, Sauthon (meubles pour 
enfants) à Guéret, Vet France 
(confection) à Limoges, et, dans la 
seconde, conserveries de Xain- 
trie & Salnt-Prlvat (Corrèze), 
MAPAC (cartons) à Bourganeuf. 
Poiyko (portes Isothermes) à 
Eym ou tiers (Haute- Vienne). 

Mais plus significatifs encore 
sont les paris tentés par des 
artisans qui sè disent que « l'in- 
dustrie doit être une belle aven- 
ture. même si, toute la compta- 
bilité. a faut la faire faire par 
sa femme le soir chez soi après 
la télé ! », ou par des Jeunes qui 


partagent leur semaine « quatre 
jours à EJ) J?, à la Défense,, et 
trois au village, à Ta mairie », 
ou encore par des ouvriers « que 
l'oisiveté du chômage rendait 
fous*. » Les exemples abondent. 
A Feyrelevade. en Haute-Cor- 
rèze. le jeune maire. Bernard 
Conta ud, conseiller général 
(PA), convainc un artisan du 
cru à s’associer à un Installa- 
teur de cuisiné de Paris. Voilà 
l'usine en place. Sept emplois 
(dont une femme menuisier), 
bientôt plus. Et les machines à 
bois sont fabriquées à Brive. 
Bravo. Le cycle de la bienfai- 
sante valeur ajoutée est en- 
clenché I 


A Aixe - sur - Vienne (Haute - 
Vienne), la société dans laquelle 
travaillaient MM Tabaste, rec- 
tifie ur, Maralhac, tourneur sur 
métaux, et Moudoulaud, ajus- 
teur, a fait faillite fin 1977. En 
avril 1978. ils créent leur entre- 
prise, une société anonyme, et 
acquièrent un vieil atelier, le re- 
tapent, achètent des machines 
avec l’aide du Crédit agricole. 
Us fabriquent des couteaux et 
outils tranchants pour les pape- 
teries. Les commandes arrivent. 
L'embauche d’un quatrième sala- 
rié est imminente. Voilà com- 
ment, dans une lettre adressée 
au Jury de l’Association limousine 
pour favoriser les entreprises 
nouvelles (ALFEN). M. Tabaste, 
P.-D.G. le là Société aixoise 
d'outils tranchants mécaniques 
(un P.-D.G. pas comme les au- 
tres qui n’a aucune honte à al- 
ler rechercher lui-même les pou- 
belles après le passage des 
éboueurs), explique son itiné- 
raire: « Sans travail depuis 
décembre 1977. inscrits à 
rASSEDIC, l’idée de cette créa- 
tion germa dans nos têtes. Peu 
à peu, ce fut comme une libéra- 
tion qui balaya progressivement 
notre état latent . Nos soucis 
s’accentuèrent mais devinrent 
plus concrets. On ne s’apitoyait 
plus sur notre sort, mais on cher- 
chait de l’argent pour constituer 
le capital, et un local pour im- 
planter notre société. 

» n y avait là une mutation 
dans nos préoccupations. Nous 


avons dû perdre le boire et le 
manger pour taper aux différents 
bureaux lors de notre constitu- 
tion. Résoudre des düemmes. 
obtenir l’imma tricidat ion pour 
avoir les fonds, avoir les fonds 
pour obtenir rimmatriculation, 
apprendre V* ab c. » de l’auto- 
financement et d’un plan de 
financement, contacter les diffé- 
rentes administrations régiona- 
les, fiscales et sociales, ceci par 
nous-mêmes essentiellement II 
n’y a pas assez de chaleur au- 
tour . d’un créateur tC entreprise. 
Nous, nous ne l'avons pas tou- 
jours ressentie entre avril 1978 
et décembre 1978. (-) Mainte- 
nant, neuf mois viennent de 
féconder _ Le bilan ! rien n’est 
joué, mais surtout rien n’est 
perdu, et notre enfant grandira _ 
si nous lui donnons du matériel 
plus élaboré et les commandes 


trois, nous serons bientôt cinq-.*» 
Ce n’est évidemment p as Je 
langage savant et étudié qu’on a 
l’habitude d’entendre dans les 
arcanes des multinationales, les 
cabinets minis tériels ou les as- 
semblées générales d’actionnaires 
réunies dans les grands hôtels. 
Tirai* y a-t-il illustration plus 
concrète, plus vécue, de la devise 
« Aide-toi, le ciel t’aidera » ? 
Et n'est -ce pas de ce genre 
d’hommes, volontaires Jusqu’à 
l’intrépidité, dont a besoin le 
Limousin ? 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 


Porcelaine du «prêt-à-porter» 


(Suite de la page 33 J 


près de 70 Va de leur produc- 
tion aux Etats-Unis — il s'agis- 
sait pour eux, à cette époque, 
de trouver des débouchée dans 
des paya à haut niveau de vie — 
subirent de plein fouet la crise 
de 192&. H y eut alors un grand 
bruit de vaisselle cessée... Le 
proresalon comprit qu'il lui fal- 
lait diversifier sa clientèle. 

Aujourd'hui, elle réalise 40 Va 
de eon chiffre d'affaires à l’ex- 
portation dont un quart vers les 
Etats-Unis et la moitié à l’inté- 
rieur de la Communauté écono- 
mique européenne. Certaine 
commande étrangère laisse 
rêveur : pour un émir, un service 
de table de cinq mille pièces 
facturé 2 millions de francs.- 

A force de se présenter comme 
les - grands couturiers de la 
porcelaine », Tes Limousins ont 
accrédité dana le public l’image 
d'un produit de luxe qui lui 
demeure hors d0 portée. - Nous 
avons voulu trop bien taire, note 
M. Leone. Les gens hésitent à 
acheter du Limoges et è s'en 


servir. » Or, affirme un profes- 
sionnel. « un service de tabta de 
bonne qualité vaut moitié moins 
citer qu’une télévision en cou- 
leur ». 

Les trente fabriques de porce- 
laine dont certaines sont puis 
que centenaires, ont su tirer 
parti 'du progrès technique, mal- 
gré des trésoreries déficientes. 
L’arrivée du gaz de Lacq, H y a 
une vingtaine d'années, a modi- 
fié de fond en comble le mar- 
ché de ces usines familiales où. 
sans md dire, de génération en 
génération, le fils succédait au 
père, U fallait vingt personnes 
pour alimenter un four à bois, 
deux suffisent aujourd’hui pour 
conduire un four à gaz. 

Les porcelainiers ont. 


de cuisson que donnait jadis le 
bols et qui permet d’obtenir à 
nouveau le fameux bleu de 
.Limoges profond et glacé. Un 
retour aux sources. 

La porcelaine se porte plutôt 
blBn : elle accroît en moyenne 
son chiffre d’affaires de 15 V» 
Ella souffre d’être une 




activité de main-d’œuvre dont les 
charges rentrent pour 60 Va dans 
les coûts d'exploitation. -Mais, 
on ne peut paa sacrifier aveu- 
glément au modernisme sous 
peine de nuire A la qualltô de 
notre production, souligne un 
professionnel. Noua vêtons aux 
limites Incertaines de r artisanat 
et de rindustfie. » 

Les Limousins se lèveraient 
probablement comme un seul 
homme s'il devait arriver mal- 
heur à cette activité dont l'his- 
toire s'identifie à la leur. Cortès, 
elle n’est plus une Industrie 
« dominante » : elle emploie 
aujourd'hui quelque quatre mille 
personnes dont 62 % de fem- 
mes et réalise un chiffre d'af- 
faires hors taxes de 300 millions 
de francs. La métallurgie et le 
batiment font beaucoup mieux. 

Certains, Id. reprochent aux 
porcelainiers de se pousser 
Immodérément sur le devant de 
fa scène- » Ma/s, rétorquent ces 
derniers, ne sommes-nous pas 
tin peu la bague au doigt de la 
région ? » À tout seigneur, tout 
honneur. 

JACQUES DE BARRIN. 


Le service du dimanche 
de Monsieur Tout-le-monde 



L IMOGES et sa porcelaine, 
vues de Paris, restent tou- 
jours Limoges. Le client et, 
surtout, la cliente demeurent 
sensibles à cette image de mar- 
que prestigieuse, qui allie qua- 
lité, finesse de la pâte, vaste 
palette de coloris et enfin tra- 
dition. 

Pourtant, le Français consacre 
une faible partie de ses revenus 
à la porcelaine de table. lies 
dix -sept mim ons de ménages 
dépensent en effet une trentaine 
de francs par an dans ce sec- 
teur, soit trois fois moins que 
les Allemands. Malgré cela, le 
chiffre d’affaires des grands 
mugarrina pour le Lim oges est 
en nette progression. H est passé 
de 35 à 50 % aux Galeries 
Lafayette en cinq ans. Les chif- 
fres sont voisins au Printemps 


Les millions 
de la formation 

Pour Ta formation pro- 
fessionnelle des admîtes, 
les établissements du Li- 
mousin sont rattachés à 
la délégation, régionale 
de Toulouse qui regroupe 
les régions Limousin , 
Aquitaine et Midi-Pyré- 
nées. St la régionalisation, 
dans le secteur de l'AFPA 
ne correspond pas à la 
régionalisation adminis- 
trative, en revanche, tout 
le monde reconnaît que le 
dispositif de formation en 
Limousin par rapport à la 
population active est l'un 
des plus complets et des 
. mieux structurés, avec 
cent sections. 

Le fonctionnement des 
sections a coûté en 2378 
55 mtfHons de francs, au 
titre de Y AFP A, de la poli- 
tique conventionnelle 
de la participation obli- 
gatoire des employeurs. 

La rémunération des 
stagiaires se chiffre 
50 millions de francs, 
l’on estime à plus 
quinze mille le nombre 
des personnes qui. 


La chaussure 
sur un grand pied 

Avec près de 9 % de la 
production nationale de 
la chaussure, les trois dé- 
partements du Limousin 
arrivent largement 
tète en France dans ce 
secteur de l’industrie 
plus de deux mille per- 
sonnes y sont employées 
(cinq mule en 1914). Sept 
entreprises ont plus de 
cent salariés. Le chiffre 
d'affaires annuel s'établit 
aux alentours de 160 mil- 
lions de francs. Trois mil- 
lions de paires de chaus- 
sures et articles chaussants 
sont produits dans 
région. 

Heyraud, très longtemps 
leader, suit un déclin ré- 
gulier. En revanche. Wes- 
ton (la marque chausse 
le président de la Répu- 
blique ) a le ven 
poupe, ainsi que Lalet à 
Limoges, plus particuliè- 
rement spécialisé dans les 
« articles chaussants 


où, au sous-sol, le rayon des arts 
de la table fait l'objet, depuis 
quelque temps, d'un effort spé- 
cial de présentation. 

Dans l'un et l’autre magasin, 
la liste de mariage est une bonne 
cliente. Aux Galeries, elle repré- 
sente 30 % du chiffre d’affaires, 
et, parmi lès cadeaux retenus, la 
vaisselle et la verrerie tiennent 
bien leur place (40 %). Mais il 
ne faut plus fonder d’espoir sur 
le développement de cette caté- 
gorie de clientèle. Le nombre des 
mariages et en baisse : 367 000 
unions légales en 1977 contre 
416 500 en 1972. Ce tassement est 
confirmé par le magasin du 
Printemps. » Nous plafonnons 
à six mille listes, dlt-cn boule- 
vard Haussmann, et un de nos 
jeunes futurs couples sur deux 
habite déjà ensemble. » 
lies goûts de la clientèle res- 
tent classiques. Chez Crëtiahx, 
avenue Victor-Hugo, on vend 
une gamme étendue de modèles 
de la Compagnie des Indes. Mais 
les habitudes évoluent. On 
n’achète plus le quarante-quatre 
pièces traditionnel mais on com- 
pose son service par petites éta- 
pes selon son budget. 

Chez les porcelainiers, le décor, 
change aussi. Le temps du de- 
sign, des formes modernes ou- 
trées, qui Imitaient les Scandi- 
naves, est révolu. Aujourd’hui, 
par crainte du futur, on revient 
au passé. Des fleurs légères, une 


bordure, un simple filet. Le Li- 
moges se démocratise tout en 
restant raffiné. B est devenu le 
service du dimanche de Mon- 
sieur Tout-le-monde. 

La gammp actuelle est éten- 
due Selon ses moyens, la femme 
peut orner sa table avec «Jar- 
din bleu s, une chinoiserie très 
raffinée sur pâte bleue (94 F la 
grande assiette. Ha vil and). Mais 
elle peut préférer «Frimas», des 
branches roses et brunes sur une 
forme octogonale (Royal-Chapus, 
groupe Raynaud, 68 F). Ou en- 
core plus simple, une assiette 
blanche à filet prune (Forme 
Samaxra, décor Sollgnac, fabri- 
quée par Coquet, 47,50 F). La 
maîtresse de maison peut encore 
attendre la rentrée où sortira 
« Sandrine », une assiette-herbier 
à douze pans (Forme . Odéon, 
Bemardaud, 52 F). Limoges a, 
semble-t-il, assez de ressources 
pour contenter bien des budgets 
et bien des goûts. 

FLORENCE BRETON. 

+ Cinq des principaux fabricants 
de Limoges sont représentés en per- 
manence an CIAT. Le Centre inter- 
l table (32, rue 


Paradis. 75010 - Paris. TflL : 
ZM-&0-50). est ouvert aux seuls 
professionnels. Mais des expositions 
sont organisées pour le public. La 
prochaine aura lieu sur le thème 
« Le verre, matière d'expression 
contemporaine », avec la participa- 
tion de vtngtr-cLnq créateurs. Du 4 
20 juillet. Tous Ira Jours, de 


10 heures ^heurea^ ^ saul^es 


«vivez 
au pays» 

en lisant, chaque quinzaine 

fisâir 


du Limousin 
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Tulle et sa manufacture comme deux doigts de la main 


Vécart, Tulle ? Vom 
/K plaisantez. La grande 
transversale ferroviaire 


transversale ferroviaire 
Lyon - Bordeaux passe par ici. 
Nous sommes eaux portes * de 
Toulouse, et à Paris en quatre 
heures vingt-cinq par le « Capi- 
tole » et ta « navette » de Brive. > 

D'entrée, voici Tulle Insurgée 
contre des clichés, et boudant 
des réalités. Hélas 1 en citant les 
quatre pôles. 11 a bien fallu men- 
tionner la vieille rivale : Brive- 
la -Gaillarde. dite parfois l’Or- 
gueilleuse. Elle a « volé » à Tulle 
aussi bien ta grand-ligne {Paris- 
Toulouse ) que la grand-route 
fN. 20), et s’offre une population 
double, à quoi Tulle (vingt-trois 
mille habitants) rétorque par sa 
préfecture, qui fait venir les Brl- 
vistes au chef-lieu. Mais les 
vieilles querelles — enregistrées 
par moult chroniques — s'estom- 
pent aujourd’hui, pour faire 
apparaître ta complémentarité 
des deux villes, rapprochées plu- 
tôt que séparées par 28 kilo- 
mètres : un «binôme». 

Cette année, Tulli&tes et Brt- 
vistes — des noms de partisans 
plus que de simples résidents — 


vont surtout s’affronter dans la 
même c poule b de Nationale, au 
rugby_ Bien qu’aux marches, 
Ovalifi et Occitanie s’additionnent 
ici ; et voilà pourquoi on regarde 
plus volontiers au end que vers 
Paris ou Limoges — capitale uni- 
versitaire récente, — Clermont 
ou Lyon, qu’éloignent le Massif. 
Pourtant, l'optimisme ne suffit 
pas à gommer l’affaire des 
«écarts». Posée sur la Corrèze 
claire, mais seulement au bord 
des grands chemins, Tulle n'est- 
elle pas restée un peu au bord 
du temps, pour le meilleur et 
pour le pire J 


De sa tour paradoxale où s’em- 
pilent vingt-deux étages de ser- 
vices administratifs, on ta décou- 
vre un peu frileuse, hésitant à 
se hisser Jusqu'à sa couronne de 
crêtes modestes. Entre la saveur 
de la vie d'autrefois et le goût 
d’expansion des années 60. entre 
les vieilles pierres et «du neuf» 
qui n’est pas toujours «du rai- 
sonnable », elle a laissé des prés 
pentus. tandis que certains de ses 
enfants sont allés se loger en 
des villages périphériques. 


La MAT dans les forges 
du chassepot 


V ENDU à Michel PauphHe 
le 3 décembre 1680, le 
« Moulin des fées » fut 
transformé en - Moulin à 
canons». Les ressources natu- 
relles de la Corrèze fournissaient 
le minerai de fer, le bois, tes 
pierres à meule et l'eau de la 
Céronno. 


Jusqu'en 1350, le maître 
cheronnler forgait à la main 
— en trois heures — le canon 
des fusils, percé par vingt forets 
puis « fini » à la meuls de grés. 
Aujourd’hui — après le chasse- 
pot et le fusil Gras, — la MAT 
produit en particulier le canon 
automatique do 30 mm (DEF A 
663), le canon mitrailleur de 
20 mm Fl et la canon mitrail- 
leur de 20 mm M 821. Pour fabri- 
quer ce3 armes sophistiquées, 
montées sur chars et avions. 


elle a introduit dans ses ateliers 
des machines à commande 
numérique, utilisées par des 
équipes spécialisées. La MAT 
■ a pour principale mission de 
produire des armes automatiques 
de peut et moyen calibre •. 

Le plus ancien établissement 
de la direction technique des 
armes terrestres s’étend sur 
14 hectares et emploie mille cinq 
cent soixante-quinze personnes. 
La masse salariale sera voisine 
en 1979 de 90 minions de francs, 
qui « retombent » sur Tulle et 
les communes limitrophes. En 
1976. la MAT a payé à le 
commune et au département 
7 400 000 F d'impôts. Pour Pen- 
eembie de ses achats et sous- 
traitances, elle versera, cette 
année, quelque 15 millions à 
ses fournisseurs locaux. 


« ViOe de vaille », dlt-oh de 
Tulle. C’est une façon sérieuse 
de définir ses caractères, mais 
« ville de vallon » lui va. mieux. 
La montagne s’adoucit en collines 
vertes. Tout s’atténue. D’être « au 
bord » condamne l'outrance et le 
péremptoire mais tempère aussi 
les fermes propos. Si les années 
dernières ont fait jaillir des équi- 
pements neufs — écoles, archives, 
bibliothèque, hôpital régional 
dont l'effectif de huit cents per- 
sonnes en fait la seconde entre- 
prise de la ville, — bien des cho- 
ses s’attardent encore an passé : 
« TuUe, seul chef -lieu de France 
à n'avoir pas rassabiissement. 
Pas de collecteur. Pas d’épura- 
tion. Tout à la Corrèze I » 
Travaux en cours— Mais U 
faut faire beaucoup à la fois, à 
coups de millions (trop) lourds : 
l’abattoir à rénover (7 millions 
de francs ), le « plateau techni- 
que» de l’hôpital (30 millions 
de francs), les parkings, la 
grande déviation de La natio- 
nale au secouas d'une circula- 
tion longitu dina le engorgée qua- 
tre fois par jour (à midi, on 
déjeune chez sol, etc.) Ha urba- 
nisme à cheval entre hier et 
demain. Même le passé — l’En- 
clos d’origine — resta longtemps 
indéfini, en dépit de ses merveil- 
les, jusqu'au contrat de ville 
moyenne. On travaille mainte- 
nant au cloître — proche de la 
belle cathédrale « amputée » sous 
la Révolution, — on réhabilite 
des hôtels du quinzième et du 
seizième siècle. A classer, vite, 
le 13 de ta rue Riche avant qu'il 
ne se perde J Perdu, hélas! le 
fameux « pomet ae TuUe » qu’on 
retrouve pourtant au musée, 
lequel «vaut un détour», 

Faut-Il partir à l’assaut des 
crêtes, comme ta nouvelle école 
militaire qui prend le vent de 
plein fouet, ou demeurer à l'abri 
de la cuvette ? Les « grands cou- 
rante culturels contemporains» 
ne l'ont pas toujours troublée. 
Mais ça bouge, musique en tête ! 
Six cent cinquante élèves à 
l’école de musique, c'est un gros 
«score». Le Centre culturel et 
sportif entend brasser ensemble 
les grands «galas» populaires, 
les soirées classiques et les fêtes 
du rugby, que talonnent le foot, 
le basket, Je vélo, le tennis € en- 


levé aux privilégiés ». (Les courts 
s'étendent.) « La vie associative 
lia bien s et la nouvelle Maison 
des métiers d’art va animer des 
stages où va renaître, entre au- 
tres choses, le « poinct de Tuile ». 
Et puis le ski n’est pas loin, les 
plans d’eau proches pour la voile, 
et les étangs pour la pèche et 


la chasse, a Allons, ü fait bon 
vivre à Tulles, dit le malre- 
adjoint, et le préfet — revenu 
après un poste de début de car- 
rière — cite un dicton bien 
connu des fonctionnaires mobi- 
les : « On pleure quand cm arrive 
à TuUe. et on pleure quand on 
en part » 

En somme, ici, « à l’écart », le 


temps ferait le tour de la cuvette 
pour laisser les TulUstes à leur 
tranquillité ? C’est trop vite dit» 
de l'irruption d’un temps 

atroce. Quatre - vingt - dix - neuf 
bouquets fleurissent sur huit- 
cents mètres, en une angois- 
sante guirlande, les empla- 
cements où furent suppliciés par 

ta division Das Reich les « qua- 
tre-vingt-dix-neuf pendus de 
Tulle ». Toute la population mâle 
de dix-sept à soixante ans raflée, 
trois cents déportés, dont la plu- 
part ne revinrent pas_ Tulle 
payait le prix de ses actes de 
résistance engagés dès 1942. Tulle 
n’étalt pas restée « au bord du 
temps ». 


d’entreprise, puisque dépendante 
de la défense — HJjJwl,. crèches, 
colonies ou clubs. 


Paradoxe que cette ville d’ar- 
mes soit une ville paisible ? n 
y a certes, d’abord, ta stabilité 
séculaire de la manufacture, 
mais aussi celle des caractères. 
Dans ta cuvette, l'ouvrier comme 
l’ingénieur n'ont pas ici coupé 


Les grands mécaniciens 


Aujourd’hui encore, ta crise — 
bien que feutrée — ne contourne 
pas. La mairie iF.C.) refuse 
l’explication de ta seule mau- 
vaise gestion qui aurait fait péri- 
cliter M-D.G-, la grande fabrique 
de meubles. Bilan déposé, elle 
tourne à quarante heures et 
parle « restmc turation », mais 
après avoir licencié quarante- 
cinq personnes (et quatre-vingts 
à Corrèze). Et — nous y voilà l — 
à ta Manufacture d’amies de 
Tulle on a fait grève, sans véhé- 
mence, mais, comme dans tous les 
arsenaux de France, pour la 
parité avec la métallurgie pari- 
sienne. Les syndicats s’inquiè- 
tent : s'O n’y a pas de 
licenciements à la MAT, les 
départs à la retraite ne sont pas 
compensés et la sous-traitance 
est tombée de 20 % à 5 % des 
travaux concédés. 

« Pour vingt-cinq apprentis par 
promotion, note le directeur de 
la manufacture, notre école a 
reçu cette année deux cent cin- 
quante candidatures contre 
trente en 1965. » Devenue filiale 
d'un grand trust, la plus 
ancienne des « maisons secondai- 
res s — qui passa du vélo au 
décolletage et au fameux Pathé- 
Baby, après un stage dans la 
chimie des « fanants » — se 
préoccupe à nouveau de recon- 
version, tout en restant fidèle à 
ta mécanique de précision. La 
grande tradition tul liste demeure 
là. En dépit de l'intervention de 
l’électronique dans l'armement 


moderne, « nous restons avant 
tout des mécaniciens », rappelle 
le « patron » de la MAT. 

De la «grande entreprise » aux 
antres. Us sont à Tulle plus de 
deux mille métallurgistes-méca- 
niciens. Depuis 1690. où l’on se 
mit à façonner des fusils- et 
des clous pour ta marine du 
roi — en attendant, pour 1777, 
les lettres patentes qui firent 
officiellement ta Manufacture 

royale — jusqu’au canon-mitrail- 
leur à commande électronique 
d'aujourd'hui le « tour de main » 
a bientôt trois siècles On com- 
merça par limer des pièces, chez 
soi, entre deux labourages, avant 
que les moulins sur ta Corrèze — 
l’énergie ! — ne décident de 
tout 11). 

En 1979. sur les soixante- 
quatorze ingénieurs de ta MAT, 
soixante ont fait leur premiè- 
res classes à l'école d'apprentis 
de 1s maison. Dans la liste du 
personnel, on retrouve, généra- 
tion après génération, les mêmes 
noms : des dynasties. 

Ainsi, la définition des vieux 
dictionnaires reste bien valable : 
Tulle — sa vie, son histoire (2), 
— c’est d'abord « ta manufac- 
ture ». Mais, attention, ne pas 
confondre avec un quelconque 
empire Michelin ou Schneider ! 
« Ici, les logements, la distribu- 
tion, les stades, voire les églises, 
n'appartiennent pas à la MAT. 
La Manufacture, ce n’est pas le 
château i » Elle se borne à sub- 
ventionner — pas de comité 


leurs racines. Elles sont paysan- 
nes — d'une montagne mesurée 
et d'un pays d'Oc de même,, un 
peu ■ au bord ». Souvent, on a 
gardé un lopin — ou un sim- 
ple jardin — comme les ancêtres 
ouvriers-laboureurs. 

Quant à la « garnison » de 
cette ville si militaire, elle n’a 
rien de « soldatesque ». La 
jeunes élèves, jadis enfante de 
troupe — : qui, après deux ans 
poursuivent à Issoize, — sont eux 
aussi des techniciens. On les volt 
peu, sinon déambulant parfois 
«i tin de semaine — « les en- 
fanta s'ennuyent le dimanche » — 
en uniformes Impeccables. Est-ce 
l'autre paradoxe que cette cité 
atrocement décimée par la 
guerre fabrique des anses — 
souvent exportées — pour vi- 
vre? Hors toutes nécessités de 
légitime défense — on le vit 
trop quand « ta bête » fut là, — . 
comment n’y pas songer ? Par- 
tout le regard accroche d’anciens 
couvents et séminaires — plus 
tard « militarisés » — en ces Meus 
jadis voués par l'évêché aq re- 
cueillement, à ta paix, quand 
ailleurs dominent si souvent les 
anciens châteaux des seigneurs 
de guerre. 

L'autre Image qui éclate au- 
jourd’hui est celle des jours de 
marché où les « jardiniers » — 
les maraîchers — et les paysans 
d'alentour offrent les produite du 
terroir, tout frais, qui font s'ex- 
clamer de joie écologique tas 
touristes émerveillés. Ville 
ouvrière et administrative. Tulle 
est aussi « la capitale du paya 
vert ». 

JEAN RAMBAUD. 


(1) La MAT continue à produire 
goo énergie, m-dw au moyen d'oie 
centrale thermique à consomma- 
tion et pollution réduites. 

|3> Y compris pour l'épisode tm- 
glqne de Juin 1944 : sur Les quatre- 
vln&t-ctlx- neuf pendus, cinquante- 


LE S01BL A UN AVENIR 
1E NOTRE ! 


Un Fiançais surirais en était déjà persuadé (sondage IF0P-La Viejavant même le dêbuide la campagne du Jour da 
Sofeïi.Combfen sont-ils aujburtfhu'7 Combien seiont-ils demain?Sondez votre cœur et votre raison, il dépend de vous défaire cette 
majorité, pour que soient réalisés tous les investissements qui poliront garantir la plus grande place possible aux énergies 
nouvelles dans le bilan énergétique de la Fiance â l'horizon 2000. 


La campogne du Jour du Soleil a pour objectifs de nous convier à nous poser des questions sur la société que nous 
voulons demain, de permettre aux experte et aux décideurs de faire un inventaire de ce qu'il est passible de concevoir actuellement 
autour de l'énergie solaire, de mobiliser enfin l'opinion pour qu'elle s'informe et puisse choisir en toute connaissance de cause. 
Ala veille du Jour du Soleil ce pari nous semble largement gagné. Ce qui veut dire que, dès demain, tout resteàtaire pour qup notre 
société donne une vraie place au soleil dans ses choix d'investissements, aux ni veaux individuel ët collectif. 

Vbilà rengagement solaire que vous avez à prendre et â foire connaître et appliquer autour de vous: C’est un défi qui vaut la peine 
d'être relevé. Il ne le sera pas en un jour. 


soleil a un avenir. Le nôtre! 
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LA POLITIQUE DE L'ÉNERGIE 


La France n'est pas dans une économie de guerre 

détiare Aff. André Giraud 


Déficit commercial de pins de 1 milliard de F en mai 
à cause de la hausse du pétrole 


ce même mois» a été enregistré 


le 1* juillet 1877 et le 30 Juin 1978. sures proprement dites, n'a été 
Ce dispositif d'encadrement xem- décidé qu'KD.F. engagerait pro- 


I plein effet de la hausse du 

a «rn_ pétrole ». a indiqué, le 20 Juin, 


adopter l'insouciance», a déclaré 
M. André Giraud, qui présentait 
mercredi après-midi & la presse 
les vingt-sept mesures du pro- 
gramme national d’économies 
d’énergie pour 1979-1980. adopté 
le matin en conseil des ministres 
(le Monde du 21 Juin). Pour le 
ministre de l’industrie, qui était 
accompagné de M. Michel d’Or- 
nano, ministre du cadre de vie, 


• Les transports : n s'agit 
d’économiser en deux ans 1,4 mil- 
lion de tonnes (0.9 par les auto- 
mobilistes et 0,5 par les transpor- 
teurs routiers). La vignette pour 
les véhicules de plus de 17 che- 
vaux passe de 600 à 3 800 P. Les 


vigueur le 1» Juillet et les limi- 


obligatolres le 1“ octobre 1980 


pas dans une économie de guerre ». 
Le programme vise à diminuer 


10 % d’ici à 1985. 

1980, et à réaliser ainsi chaque , • Chauffage et éclairage : 
année 5 milliards de francs l'objectif est d'économiser 5 mfl- 
d'êconomies. Les importations de lions de tonnes en deux ans 
Pétrole brut, qui atteignaient <3,8 dans les logements et 1.2 dans 
114.7 millions de tonnes en 1978, tes bureaux). Depuis 1974, 8.5 mil - 


Les ministres ont apporté des 
précisions quant aux modalités 


lions de tonnes ont déjà été éco- 
nomisées dans ce secteur. 

A partir du 1» juillet, les livrai- 
sons de fuel domestique seront 
limitées à 90 % du fuel consommé 
pendant la période comprise entre 


place le système en place depuis 
le 9 février, qui confiait la respon- 
sabilité de la * répartition ae la 
pénurie » aux compagnies pétro- 
lières. 

EJDF. et GJD-F. ne seront plus 
tenus de mettre à la disposition 
des nouveaux abonnés non Indus- 
triels une puissance supérieure à 
9 kllovolts /ampère ou de 40 ther- 
mies par heure. Ces normes cor- 
respondent au chauffage « tout- 
électrique » ou au chauffage par 
le gaz d'un pavillon ou d’un grand 
appartement. H ne s'agit pas ce- 
pendant, pour le moment, de 
limiter le développement du 
chauffage au gaz ou tout-élec- 
trique mais de donner, pour l’ave- 
nir. les moyens légaux à EJDJF. ou 
GJDJF. de refuser leur extension. 

• Industrie: on espère écono- 
miser 2 millions de tonnes en 
deux ans. M. Giraud a rappelé 


chai ne ment les travaux de recon- 
version au charbon de deux 
tranches de 125 mégawatts de la 
centrale de Montereau. 

En attendant un premier pro- 
gramme de développement tech- 
nologique et d’applications dans 
le domaine de l’énergie solaire, 
qui sera adopté à l’automne pro- 
chain. le conseil des ministres a. 
arrêté un- certain nombre de me- 
sures nouvelles, touchant essen- 
tiellement à l'habitat : la prime 
de 1 000 francs pour l’achat d’un 


qu’à 5 000 maisons, dont le «sur- 
coût solaire » sera pria en 
charge) ; programme de douze 
piscines solaires ; multiplication 


M. Jean-François IDeniau, minis- 
tre du commerce extérieur. De 
fait, les relèvements du . prix du 


lions de francs (1 223 millions 
après correction des variations 
saisonnières). Pour les cinq pre- 
miers mois de 1979. les échanges 
extérieurs enregistrent un désé- 
quilibre de 1 598 millions de 
francs en chiffres bruts, mais 
restent excédentaires de 503 mil- 
lions après correction saison- 
nière. En moyenne mobile sur 


d’expêrtenixs solaires suiÎm blti- 
ments P ubu “- Enfl”. ** contrats 


En dehors des vingt-sept me- 


1183 millions de francs. Cette 
« surcharge » résulte à la fols, 
indique le ministère du commerce 


des stocks et de la hausse des prix 
du pétrole (+ 9 % en on mois, 
+ 19 % depuis le début de 
V ann ée). Cependant, au cours de 


ont dépassé 8 milliards, ce qui 
constitue on « nouveau record ». 

En chiffres bruts, l’ensemble 
des achats à l'étranger a atteint, 
en mai, 38301 millions de francs, 
en hausse de 1342 % par rapport 
à avril et de 27,7 % par rapport 
à mal 1978. Les ventes ont repré- 
senté, de leur côté, 38 978 millions, 
en progression de 6,1 % en un 
mois et de 23,9 % en un aru Le 
taux de couverture s'est établi à 
96,5 % eh mal, contre 103 % en 


rapport à avril et de 24,4 % par 
rapport à mai 197a Les exporta- 
tions ont représenté 35 302 mil- 
lions. en progression de 4£ % en 
un mois et de 18.4 % en un an. 


et 101,5 % -en mai 1978. 


Réaction et proposition 


LA C.G.T. LANCE UN DÉBAT 
SUD LE NUCLÉAIRE 

La C.G.T. a décidé de lancer 
un vaste débat .en son sein sur 
les problèmes de l’énergie 
nucléaire, a annoncé M. Jean- 
Louis Moynot, secrétaire confé- 
déral de la C.G.T., lors d’une 
conférence de presse le mercredi 
20 Juin. Un texte a été élaboré 
qui servira de base à la discus- 
sion. 

Tout en réaffirmant son appui 
de principe à l’énergie nucléaire, 
la C.G.T. dénonce la précipita- 
tion avec laquelle le gouverne- 
ment entreprend 6on programme 
électronucléaire. Estimant que les 
problèmes concernant la sécurité 
des installations ne sont pas tous 
maîtrisés, la C.G.T. propose un 
allongement du délai de réalisa- 
tion du programme. Elle souhai- 
terait une meilleure répartition 


vallée du Rhône, sont surchargées. 
En outre la confédération avance 
l’Idée d’un seuil maximum pour 
la puissance Installée sur un site. 
H serait fixé après une enquête 
publique auprès de la population 
locale. En tout état de cause, 
aucun site ne devrait être équipé 
au-dessus de 5 000 mégawatts. 

En ce qui concerne le retraite- 
ment des combustibles irradiés, 
la confédération demande aux 
pouvoirs publics de différer la 
construction de la nouvelle urine 
de La Hague, et exige une limi- 
tation des contrats passés avec 
l’étranger, pour le retraitement 
des déchets, à 20 % de notre 
capacité. 


«UN RÉFORMISME DÉRISOIRE » 
SaON LE PARTI 50CIAII5ÏÏ 


| Pour M. Yamani, les pays industrialisés 
devraient économiser 10 % de leur consommation 


Les H.L.M. dressent le bilan 
de lenrs efforts d’économie : 150 000 
appartements améliorés en deux ans 


Le programme d’économies 
d'énergie du gouvernement a été 
qualifié de « petite rèformette 


dérisoire » par Mme. Chisttne 
Mora, qui représentait le parti 
socialiste au cours du débat sur 
l’énergie organisé par Antennes 
mercredi soir. Dans la soirée, le 
bureau politique du parti commu- 
niste a publié un communiqué 
dans lequel fl affirme que les 
« mesures n'aboutiront à aucune 
économie réelle. Le gouvernement 
français s’incline devant les 


ambitieuse et responsable » de 
l’énergie nucléaire, dans laquelle 
on doit « situer, au premier rang, 
les préoccupations de sécurité et 
de sûreté ». Pour ce faire. 11 est 
indispensable de « franciser réel- 
lement la technique américaine ». 

Les Amis de la terre estiment, 
de leur côté, que le plan gouver- 
nemental demande aux Français 
de « se serrer la ceinture pour le 
chauffage de leur habitation mais 
ne touche pratiquement pas aux 
privilèges accordés à Vautomobüe 
individuelle ». 

De même, la Fédération des 
usagers des transports s’élève 
contre la « décision du gouverne- 
ment de ne pas mettre en cause 
l’automobile dans sa campagne 
d’économie d’énergie ». Elle 
« réclame une politique de priorité 
aux transports en commun. 


l’Organisation des pays exporta- 
teurs de pétrole de revenir à une 
grille unique de prix, a déclaré 
Cheikh Yamani dans une inter- 
view reprise par l’agense de presse 
saoudienne. En visite à Londres, 
le mini stre saoudien du pétrole a 
également lancé, lors d’une inter- 
view a la BB.C, le 20 juin, un 
appel, en forme d 'avertissement, 
aux pays consommateurs pour 
qu’ils réduisent leur consomma- 
tion de pétrole : « 5 % n'est pas 
trop mal, mais 10 % serait mieux. » 
a Je ne peux annoncer ce qui sera 
décidé au sommet de YOPRP, 


Le groupe Total consacre 
: millions de francs par an à l'énergie solaire 

De notre envoyé spécial 


troles) investit plus de 10 millions 


de l’énergie solaire, a Indiqué, au sulfure de cadmium. Le groupe 
mardi 12 juin. M. François Flatte, essaie d’autre part de développer 
qui coordonne les activités solaires ses activités dans la production 
au sein de différentes sociétés du des capteurs-plans (qui produi- 
groupe. sent de l’eau chaude a partir du 

Avec l’aide financière de la rayonnement solaire). Sa miale 
Délégation générale à la recher- Hutchlnson. a notamment indiqué 
che scientifique et technique M. Flatte, travaille actuellement 
(D.G.R.S.T.). la CF J*, a construit à la mise au point de capteurs 
à Sophia - Antipolis, près de entièrement rtehsés en matière 
Cannes, en collaboration avec la plastique. D autre part, le ( groupe 
SO FRETES, 1a première maison Total a également aôciae ae 
française climatisée à l’énergie lancer des études dans le domaine 
solaire. Le système mis en place, de la biomasse — utilisation des 


fait un très sérieux effort, et les 
réductions effectuées nous per- 
mettent de passer à travers la 
crise, ou vous ne faites rien, si ce 
n’est porter, et la récession sera 
très dure. » Si Cheikh Yamani 
regrette la surenchère sur les 
prix, il ne peut cependant « blâ- 
mer les producteurs pour avoir 
accepté les tarifs proposés ». 

Alors que le Koweït a officiel- 
lement démenti, mercredi 20 Juin, 
avoir porté le prix de son pétrole 
de 16.4 Q à 19,31 dollars le baril 
(le Monde du 31 Juin), M- Al 
Oteiba, ministre du pétrole des 
Emirats arabes uni s et président 
en exercice de l’OPEP. indique 
dans une interview qu’il propo- 
sera. lors de la prochaine réunion, 
que les prix du pétrole brut soient 
tous alignés sur ceux pratiqués 
actuellement par la Libye, l’Al- 
gérie et le Nigeria, c’est-à-dire les 
plus élevés. U demandera égale- 
ment que tous les producteurs 


FORTE AUGMENTATION 
DE LA MARGE BRUTE 
DHF-AQU1TAINE EN 1979 

Le relèvement massif du prix 
des hydrocarbures à la produc- 
tion, la suppression du rabais sur 
les ventes de produits raffinés 
et la hausse des tarifs en pétro- 
chimie vont entraîner une forte 
augmentation de la marge brute 


«IE SOLAIRE ET L'HYDRO ÉLEC- 
TRICITÉ DEVRONT ASSURER 
EN L'AN 2000 20% DES 
BESOINS AMÉRICAINS», pro- 
pose M. Carter. 

Washington (A JF J?.). — Le 
président Carter a présenté, le 
mercredi 20 Juin, un plan fixant 
pour objectif aux Etats-Unis 
d’assurer 20 7» de leurs besoins 
énergétiques par l’énergie solaire 
d’ici à l’an 2000 (1). Le principal 
élément de ce programme est la 
création immédiate d’une banque 
nationale solaire, dont le capital 
initiai de 100 millions de dollars 
permettra de subventionner, sus- 


Un colloque, organisé conjoin- 
tement par ITTnloo nationale des 
H.IuM. et l’Agence pour les éco- 
nomies d'énergie, s’est tenu à 
Paris Je jeudi 21 juin sur : «Les 
l'mnomies d’énergies dans l’habi- 
tat ». M. -Robert Lion, délégué 
général de l'Union des HXJ&, a 


lioratkm des Installations, etc.). 
Pour les constructions neuves, 
d’autres expériences sont menées 
en matière d’énergie solaire (pour 
l'eau chaude sanitaire, le coût 


ï 000 F pour un logement en collée - 


7 nent par les maîtres d’ouvrages 


d’énergie en 1985. Les organismes 
d ’H . Lta , qui gèrent 2 700 000 loge- 


ambitionnent d’améliorer thermi- 
quement 120 000 logements par an 
dans leur parc ancien. D'ores et 


aussi le développement des re- 
cherches sur les énergies éolienne 
et marémotrice, et l’utilisation à 
grande échelle du gasohol (mé- 
lange d’essence et d’alcool). 

L’énergie solaire fournit actuel- 
lement 6 % des bes oin s énergé- 
tiques américains. M. Carter a 
annoncé ce nouveau programme 
en inaugurant l'Installation à la 
Maison Blanche d’un système de 
panneaux solaires qui va per- 
mettre de chauffer une grande 
partie de l’eau de la demeure 
présidentielle. 

Le plan de M. Carter transmis 
au Congrès prévoit aussi de 


I des maisons équipées de panneaux 
j solaires ou en faisant installer 
sur leur demeure actuelle. 


l’extérieur, par l’intérieur, régu- 
lations et programmation, amê- 


de conventionnement pour obte- 
nir l'aide de l’Etat en la matière, 
ce qui freine le lancement des 
programmes. De plus, il a attiré 
l’attention sur Je « caractère anti- 
économies d’énergie » du déve- 
loppement de l’habitat individuel 
diffus, encouragé par la réforme 
des aides au logement : il est gé- 
nérateur de consommation accrue 
d'énergie pour le chauffage, puis- 
que, & confort égal, les déperdi- 
tions calorifiques sont deux fols 
plus élevées dans une maison in- 
dividuelle que dans un logement 


Les Neuf tentent de définir 
l une stratégie commune 


nanti l'énergie solaire, les Américains 
Incluent l’énergie Hydro-électrique 
fournie par les barrages. 


cette année, dont un milliard de 
francs pour la revalorisation des 


toutefois précisé M. Chalandon. 


S^ïSSdlates - chïïm**. Bd attend ant, ce snpg ltoent de 

tjuiig paraissent à terme ressources est c onsa cré au deve- 

niPhiS de oromesses. lop peinent de l'exploration, avec 

pleines de promesses. pour objectif la découverte de 

25 millions de tonnes de pétrole 


mon t cinq fois moins d’énergie r 
qu'une installation classique équl- | 
val en te. Ce système est. affirment 


compris le coût de restructura- 


les responsables de Total, parti - 


Le groupe Total, comme bien 
d'autres groupes pétroliers, s'inté- 


chaque année ri un million d’au- 
tomabilistes utilisent un cyclo- 
moteur pour de petits trajets les 
jours de beau temps. Indique une 
étude présentée à Paris par la 
Chambre syndicale nationale du 
motocycle. 


tion du raffinage, le total des 
investissements annuels du grou- 
pe devrait osciller entre 12 et 
14 milliards de francs : à ce 
sujet. M. Chalandon estime que 


les compagnies pétrolières, dont 


trole ne manquerait pas dans le 


• Danemark : un jour par 
semaine sans circulation. — Le 
gouvernement danois a rmtennon 
d’imposer aux motocyclistes, a i ns i 
qu'aux automobilistes conduisant 
des véhicules Inférieurs à 3.5 ton- 
nes, un jour par semaine de 
«repos obligatoire», qu'ils pour- 
ront choisir à leur gré. Ce sys- 
tème, qui a déjà été appliqué en 
Autriche en 1974 pendant quej- 

vlgneur que dans un minimum de 
trois semaines, car il demande la 
mise en place de contrôles. — 
(Ccnresp.) 

• Electricité : les prix français 
grimpent plus vite _ — C’est en 
France que la hausse des tarifs 
de l’électricité a été, avec IL5 %, 
la plus Importante en Europe 
contre décembre 1977 et mars 
1979, indique la dernière étude de 
National utüitv service, orga- 
nisme spécialisé dans la tarifica- 
tion d'énergie. 

Les prix français même s’ils 
restent e ncore en deçà de ceux 
pratiqués en Allemagne fédérale, 
aux Pays-Bas et en Belgique, sont 
en passe de rattraper les prix 
européens. Us ont déjà largement 
dépassé ceux d’ Australie, d'Afri- 
que du Sud, du Canada et des 


{ Suite de la première page.) 

• Depuis quelques semaines on 
a « déthéologlsé • le débat aur la 
politique de l’énergie », commente 
un haut fonctionnaire du Benelux. 
De fait, les Neuf, au cours des 
trois conseils des ministres, consa- 
crés depuis le début de l'année aux 
affaires énergétiques, ont paru déci- 
dés à laisser de côté leurs querelles 
doctrinales pour trouver, de manière 
Impérieuse, un mode d’action solt- 

Le conseil européen de Strasbourg 
va permettre d’évaluer la portée de 
cette nouvelle solidarité, d’appré- 
cier — car c’est probablement l’élé- 
ment le plus Important — Jusqu’où 
le gouvernement du chancelier 
Schmidt est disposé à aller dans la 
voie de l’organisation plus ou moins 


Trois orientations 

Les orientations que le conseil 
européen est susceptible de 
prendre sont de trois sorte* : 

• La stabilisation des Importations 
de pétrole. — Chaque Etat membre 
pourrait - s'engager sur des objec- 
tifs fixés en commun, par exemple 
pour les dix prochaines années. 
Rappelons que la Commission sug- 
géra de bloquer Jusqu'en 1990 les 
achats de pétrole aux cours de 
1978; 

• Le « redéploiement . énergé- 
tique m. — n s'agirait de réaffirmer 
et de préciser des obiectïfs en ma- 



serves classiques & découvrir (le 
Mexique a foré des puits secs 
pendant douze ans avant d’obte- 
nir les résultats que l’on sait), 
soit sous forme de réserves non 



élan vigoureux déviait être donné 
par tous Tes Etats membres au pro- 
gramme nucléaire, ainsi qu’à rutlil- 
satron du charbon ; 

. • La surveillance du marché. — 
C'est Ici que - pourraient se situer 
les décisions Iss plus opération- 
nelles et les plus, novatrices. En 
fonction des résultats qui seront 
acquis aur es terrain. Il sera pos- 
sible d'appréciar l'état exact du 


Les ministres de l'énergie ont pris, 
le 18 Juin, la décision de principe 
d'obliger les compagnies opérant 
dans la C.E.E. è enregistrer toutes les 
transactions sur les marchés libres, 
alin d'identifier les opérations faites 
à des prix excessifs. Il va être inté- 
ressant de savoir comment s’expri- 
mant sur.ee sujet les responsables 
des pays membres, traditionnelle- 
ment les moins enclins à s’immiscer 
dans ta politique des compagnies, et 
d'observer les dispositions d'esprit 
qui amèneront, le cas échéant, à 
aller plue loin. 

Les chefs de gouvernement passe- 
ront tout naturellement des affaires 
énergétiques aux autres aspects de 
la situation économique et sociale 
dans la C.E.E. Il ne semble pbs, tou- 
tefois, qu’ils aient l'intention de s'at- 
tarder longtemps sur les problèmes 
d- l’emploi. Ils feront le point, aana 
doute brièvement, sur les premiers 
mois de fonctionnement du S.M.E. 
Une fois de plus, les Neuf évoqueront 
les difficultés que rencontra la 
Communauté dans ses relations 
commerciales avec le Japon. 

La sfnrefttre 
dp budget européen 


l’on débatte sérieusement de la 
structura du budget européen, consi- 
dérant qu'ils y contribuent trop et 
n’en retirent pas assez. Ils deman- 
dent avec Insistance — mate pour 
l'instant sans convaincre — un ré- 
équilibrage du budget communautaire. 
Le conseil européen se contentera 
probablement de demander à (a 
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TIERS-MONDE 


une "étude: de l.*o.c.d.E; 

La concurrence des nouveaux pays industriels 
est bénéfique pour l'Occident 


L'imité économique du tiers-monde vole en 
éclats. Cette constatation, qui risque de heurter 
le conformisme de maints idéologues, s'inscrit 
rTarra les faits r avec J’expjosïon. des prix dct 
pétrole, le camp des pays producteurs d* -or 
noir» s’est détaché du reste de la troupe; à 
Manille récemment, la fêlure, sinon la cassure, 
est apparue de façon encore plus claire, quand 
certaines nations en développement ont dénoncé 
le poids excessif des importations de - brut » 
sur leurs propres économies. Le fart que cette 
mise en cause ait été exploitée par les Etats 
industriels ne doit pas conduire à en masquer 
la réalité. 

Une antre distinction apparaît, qui. elle 
aussi, est mise en relief par les nations nanties. 
Elle a commencé à se manifester au débnt des 
année 60, mais s’est concrétisée après la réces- 

Lss nouveaux pays Industriels — 

N.P.L — sont à la fois des concur- 
rents et des clients des nations 
déjà Installées dans la place ; mais 
leur concurrence même est à terme 
bénéfique pour celles-ci. Ce Juge- 
ment ressort d’une étude que vient 
de publier i’O.C.D.E. sur - rincl- 
dence des nouveaux paya industriels 
sur la production et les échanges 
dos produits manufacturés ». è partir 
de dix pays en développement (Bré- 
sil. Grèce, Hongkong, Corée, 

Mexique, Portugal, Singapour, Espa- 
gne, Taiwan et Yougoslavie). 

Concurrents, ces pays ont mis i 
profit le rapport favorable entre les 
salaires et la productivité qui existait 
dans certains secteurs Industriels, 
comme cela s’est passé, souligne 
l’étude, en Allemagne fédérale, au 
début de l’a près-guerre, ou bien en 
Italie et au Japon dans les armées 60. 

Cependant, malgré une augmenta- 
tion - impressionnante », leur part 
dans la total des Importations de 
produits manufacturés de l’O.C.D.E. 
est restée « relativement faible » 

(8,1 V» en 1977 contre 2,6 fl /a 1963). 

Si la gamme de leurs ventes s’est 
- considérablement » élargie, leur 
impact, souvent mal toléré, notam- 
ment en France, provient de la 
concentration de ces livraisons sur 
un petit nombre de produits. 

En revanche, les N.P.I. ont acheté 
davantage de toutes les grandes 
catégories de produits manufacturés, 
y compris da produits • chauds » 
comme le textile et l'habillement. En 
outre - une demande soutenue da 
biens d'équipement a été une 
compensation anti-cyclique oppor- 
tune qui a maintenu ractlvité » 
dans les pays de TO.C.D.E. Les 
exportations de produits manufactu- 
rée de l’O.CJD.E. ont augmenté plus 
vite que leurs importations, passant 
de 5 à 48,6 milliards de dollars (da 
1,2 & 32,8 milliards pour (es achats). 

En termes de bilan, les échanges 
de produits manufacturés, jusqu’ici 
largement déficitaires pour Jes nou- 
veaux pays industriels (16 milliards 


ston de 1974-1975. n s’agit de l’Irruption de ceux 
qui ont commencé à émerger des profondeurs 
du sons-développement, ceux qui, dans la ter- 
minologie internationale sont appelés les non - , 
veaux pays industriels — les N -PI — comme I 
le Mexique, le Brésil, la Corée du Sud. Taiwan^ 
Dans ces pays, le développement est en 
partie apparent ayant été orienté surtout vers | 
l’extérieur et profitant pour l’essentiel h des 
minorités nationales. Un certain décollage est 
néanmoins opéré. Cependant, la frontière est 
encore mouvante entre les NJPX et les autres. 
Les cas de - régression » pouvant alterner avec 
ceux de < promotion ». Face à ce nouveau clas- 
sement, l’attitude des pays industrialisés est 
ambiguë, mélangeant tour à tour ou simulta- 
nément la méfiance et l’intérêt, ou dn moins 
les intérêts. 


de dollars en 1977), ont abouti à la 
création d’environ un demHnlIlion 
d’emplois directement (neuf cent 
mille Indirectement) dans les pays 
Industriels avancés (P.IA.) pour la 
moyenne des années 1973 à 1977. 
Une croissance équilibrée des 
échanges conduirait, elle, à une 
faible perte d’emplois qui, dans une 
économie en croissance, représente 
Bn fait un - gain de bien-être ». 

Toutefois, si les gains sont « plus 
diffus et moins tangibles », les 
pertes sont plus « sensibles » tou- 
chant certaines régions et certaines 
catégories de travailleurs, et. en 
période da stagnation, créant de 
sérieuses difficultés de reclassement 
Malgré tout, à long terme, le coût 
de ce reclassement est inférieur, 
notent les experts de l’O.C.D.E., aux 
avantages que procure la libéralisa- 
tion des échanges. 

Des ajustements 

Aussi l’Inquiétude des pay3 avan- 
cés face 6 la concurrence des nou- 
veaux venus est-elle considérée par 
ces experts comme « excessive », 
compte tenu d*un fonctionnement 
• correct » de mécanismes d’ajus- 
tement macro-économiques et socio- 
politiques. Les pays industriels 
avancés, rattrapés dans certains sec- 
teurs traditionnels, abordent et abor- 
deront des fabrications plus perfec- 
tionnées, alors môme qu’un déplace- 
ment analogue de la spécialisation 
se produit entre les nouveaux pays 
Industriels et les autres nations du 
tiers-monde. Môme si les pays en 
développement acquiérent des biens 
d’équipement dernier cri et les font 
fonctionner à des niveaux dB 
salaires relativement faibles, l’Inves- 
tissement engendrera à son tour une 
demande plus forte en machines 
encore plus modernes. 

En autre, indique l’étude, les pers- 
pectives d’exportation de l’Occident 
sont « favorables» pour les produits 
que désire « la partie aisée de la 


classe moyenne naissante » des 1 
N.P.I. (biens de consommation dura- 1 
blés, produits alimentaires de qua- 1 
lité, mode, loisirs et tourisme...). ' 
Enfin les ventes de savoir-faire seront 
« plus profitables • que les exporta- 
tions traditionnelles de produits ma- 
nufacturés. 

« Apparemment II n’y a aucune rai- 
son valable, souligne le texte, qui 
empêcherait é la longue les échanges 
avec le* NJ>.I. cTëtre à la fols équi- 
librés et mutuellement profitables. 
A court terme, cependant. Il n’y a 
aucune garantie que les ajustements 
nécessaires se dérouleront sans 
heurts ni sans douleur. » 

En fait, sans même évoquer des 
accidents à l’Iranienne et sans môme 
porter un jugement sur les bienfaits 
d’une croissance extravertie, le mé- 
canisme d’horlogerie décrit par 
l’O.C.D.E risque fort de fonctionner 
avec des grincements et le coût 
social, dans un camp comme dans 
l’autTe. peut le faire exploser. Les 
experts, prudemment, n’exduent pas 
des Incidents : « Même dans rhypo- 
thôse d'un processus d'ajustement 
satisfaisant dans r ensemble, certains 
pays Industriels ou certains N.P.I. 
pris Isolément peuvent présenter des 
aberrations. • Euphémisme. 

Le jugement reste optimiste : « La 
concurrence des NJ*.!, peut contri- 
buer largement à retticacitè de rin- 
dustrie et à le lutte contre r inflation 
dans les pays industriels avancés el 
ainsi améliorer les chances de parve- 
nir è une croissance soutenue et non 
inflationniste et à des /veaux d'em- 
ploi plus élevés. » Certes. « dans une 
période de croissance faible et de 
chômage élevé, rajustement, c’est-à- 
dire te refus des politiques défensi- 
ves ef rebandon des secteurs en 
déclin, est loin d'être une tâche 
facile ; mais les événements ont dé- 
montré T urgence de r adaptation, 
notamment pour promouvoir des rela- 
tions plus harmonieuses avec les 
pays en développement. » 

MICHEL BOYER. 



Ayant de grandes ressources 


Un style particulier BBanco 
pour tous les services bancaires. 


Le Banco de Bilbao, une 
organisation de plus de LOOO 
guichets en Espagne a est 
Implantée en France 
(12 guichets), Grande-Bretagne 
(7 guichets), Etats-Unis, 
Allemagne. Italie et aux Grand 
Cayman, Mexique et Venezuela. 
D vous offre son aide pour 


résoudre tous vos problèmes du 
plus complexe, comme le 

financement International ou 
d’import-export, au plus simple, 
comme une démarche de 
caradèn? personnel. 

, • Nous sommes i votre 
disposition dons L’un de nos 
bureaux ou à: 


Siège principal 
29 Avenue de L’Opéra 
75.021 PARIS 



BANCO DE BILBAO 


SOCIAL 


UNE PROPOSITION DE LOI 
DU PARTI COMMUNISTE 
SUR LE STATUT DES IMMIGRÉS 

Le parti communiste français a 
déposé, le mercredi 20 juin, sur le 
bureau de l'Assemblée nationale, une 
proposition de loi « portant statut 
démocratique de r Immigration ». 

An cours d’une conférence de presse, 
Jean Colpln. 


ün c onflit particulier en Côte-d’Or 

les ouvriers de l’asme Hagonnet 
mènent la lotte en marge des 

De notre correspondant 


politique, a d éclat 






solidarité avec les < 


vaille a rs Immigrés. l'Union régionale 
parisienne CTn.T. la Clmade — 
ont décidé d’organiser une marché 
silencieuse & Paris, le lundi 25 juin, 
à partir de 18 heures, dn boulevard 
de Port-Royal an Sénat, à la veine 
dn débat sénatorial sur les nouvelles 
mesures de restriction frappant les 
travailleurs étrangers. 

Lundi également, de 14 h. 30 à 
13 heures, une » table ronde b de 
l’Association des libertés réunira 


Dijon. — Le 25 mal dernier, 
cent quatre-vingts ouvriers de 
l’usine Hugonnet, près de Dijon, 
qui compte quatre cent trente 
salariés, s’étaient mis en grève 
en dehors de toute consigne syn- 
dicale, à la suite d’une décision 
de la direction de mettre en 
place à partir du 1“ Juin de nou- 
velles modalités de rémunération 
du personnel horaire. De ce fait, 
un certain nombre d’avantages 
acquis étalent supprimés. Le 
acquis, étaient supprimés. Le 
conflit est toujours dans T Im- 
passe. La production est stoppée, 


par « la base », les délégués 
C.G.T„ CJPLD.T. et C.GÆ. (le 
Syndicat autonome présent dans 
l’entreprise au cours du conflit 
précédent a disparu) ont multiplié 


et las d’attendre qu’on veuille 
bien les « laisser travailler dans 
les mêmes conditions qu’avant 


de M. Henri Caillavet, sèn 

M. BOURGES VA RECEVOIR 
LES SYNDICATS 

DES PERSONNELS DES ARSENAUX 


le tribunal des référés a ordonné 
l'expulsion de sept d’entre eux. 

Cette usine de matériel de lai- 
terie avait déjà connu quelques 
déboires f ~ ' 

Tout le p 
opposé à 

pension pr ... 

après que la société eut été dé- 


honnête puisse prendre la suite i 
(le Monde daté 5-6 novembre 
1978). 

Dans une lettre adressée 
pré 


prennent l’évolution du courût eu 
Usant la presse locale : déléga- 
tion A la préfecture, à la mairie 
de Dijon, au ministère du travail, 
actions en justice, Invitation aux 
leaders nationaux de leurs syn- 
dicats pour venir à Dijon tenir 
un meeting, etc. 

Les délégués affirment que les 
ouvriers « n'ont plus envie de 
rentrer dans l’usine. Us sont trop 
écœurés et veulent maintenant 


tenfc-ils, pourtant elle ne pourra 
se passer longtemps des gens dont 
elle a besotn pour faire marcher 
Vusine. Les personnels qui s’y 
trouvent encore commencent, à 
avoir da sérieuses craintes pour 
l'avenir. 

sommes pour rien 

confüt-Les ^hrifteslnèneni ? leur 
affaire comme Us l'entendent 
Hous, nous restons dans Vusine 
pour négocier. » 

L’un des grévistes souligne : 
s L’ouvrier accepte souvent de 
courber réchine. R n’acceptera 
jamais de se voir retirer ce qu'on 


t du tribunal de «i avait donné. Parmi 


commerce de Nancy le 2 février, 
le personnel estimait qu’il était 
de son a devoir s de lui faire part 
des craintes qu’il ressentait en 
apprenant que le curateur avait 
trouvé un acheteur : « Nous crai- 
gnons que l’installation d’une fi - 


r Ü.y 


social jusqu'à présent relative- année . » 


dans leur pays de nos camarades 
portugais. Elle se trompe. Ils ne 
partiront pas en vacances cette 


CHARLES MARQUÈS. 


l’évolution des salaires des 
sonnels ouvriers et les reven 
tïons communes i tous les per- 
sonnels de tontes catégories en 
matière de durée du travail. 


Luchaire devenait majoritaire 
chez Hugonnet en achetant 66 % 
des actions. A partir du 14 mars, 
les cadres puis tous les mensuels 
étalent convoqués individuelle- 
roent par la nouvelle direction 
pour signer un nouveau contrat 
de travail par lequel ils accep- 
taient une réduction de leur ré- 
munération. La plupart d’entre 
eux devaient accepter les nou- 
velles conditions, ma is, le 23 avril, 
un projet de licenci emen t col- 
lectif de quarante-huit personnes. 


manifestations qu’ils décideront, 
la plus grande vigilance, afin que 
Af. Bourges n’échappe pas à ses 
responsabilités, à la solution des 
revendications ». 

De son côté, la C.FD.T. repro- 
che au ministre de vouloir 
b gagner du temps ». a Les organi- 
sations syndicales, quant à Mes, 


de la préfecture du Var, A Brest 
le conseil municipal a apporté son 
soutien au personnel de l’arsenal. 


C-F.T.C. et F.O, l’approbation de 
la C.C.C. étant probable. La 
valeur du point, à compter du 
1» Juillet, est portée de 13,50 F 
à 14,35 F, soit -f- 6.5 %. Cela 
s’ajoute A la majoration de 14 V» 
appliquée au 1» février dernier 
par l’accord signé entre 
mêmes partenaires qui recon- 


rêduction de la durée du travail 
liée à la création d'emplois. Pour 
réussi, déclare 1T7.C.C., cette 
opération doit comporter une 
adaptation des revendications & 


Mis devant le fait accompli 


naissaient la . 
rattrapage. 


sité d’un 


AFFAIRES 



(PuhUettét ' 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DEMOCRATIQUE fl POPULAIRE 

Société Nationale de Constructions Mécaniques 

APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL r 01 

La SONACOME/U.F.E. lance un Appel d*Offres International 
pour la modernisation de son Atelier de Fonderie de Fonte. - 

Les entreprises Intéressées pourront retirer ie cahier des 
charges, contre (a somme de 200 OA, au Service Comptable 
de l'Unité, sise : 5, route de BarakI - EL-HARRACH - ALGER. 

Les soumissionnaires sont tenus d'accuser réception du cahier 
des charges et d'informer SONACOME/U.F.E de leur Intention 
de soumissionner, sous un délai d'un mois. '•7* 

Les offres, accompagnées des pièces réglementaires, seront 
envoyées en six (6) exemplaires, à l'adresse ci -dessus, sous double 
enveloppe, cachetée, l'enveloppe intérieure portant b mention : 
« APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL N* 01» 
PROJET MODERNISATION U.F.E 
A ne pas ouvrir. 

Les soumissionnaires sont tenus à présenter leurs offres avant 
fin octobre 1979, sous un délai de 3 mois à compter de la 
réception du cohier des charges, et resteront engagés pendant 
une période de quatre (4) mois. 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENN E DÉMOCR ATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTERE DE L'HYDRAULIQUE 

AVIS DE PRÉSËEGTIDN D’ENTREPRISES 

LE MINISTERE DE L’HYDRAULIQUE lance 
la construction des barrages : 

1) DAHMOUNI dans la Wilaya de TIARET ; 

2) SLY dans la Wilaya d’EL-ASNAM ï 

3) DOKRARA dans la Wilaya de M’SILA. 

A cet effet, les Entreprises désireuses de présenter 
des offres pour les études d’exécution et la réalisation 
de ces ouvrages sont invitées à retirer les dossiers 
de présélection à partir du 2 JUIN 1979, à l’adresse 
suivante : 

Direction d«i Projets et des Réalisation Hydranfiqaes 

aie Tcrik-Hocine Ben Naqmone (ex-couvent St-QiarlesJ, ELP. n* 34 
BIRMANDRE1S (ALGER). 

La remise de ces dossiers est prévue pour le 2 JUIL- 
LET 1979. 

Les Entreprises sélectionnées à ce stade seront appe- 
lées à répondre aux concours qui seront lancés en 
SEPTEMBRE 1979. 
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AGRICULTURE 


Les producteurs de b!é français sont favorables 
à un gel des prix des céréales fourragères 


L'Association générale des pro- 
ducteurs de blé IAGP3.J. qui 
tiendra sa prochaine assemblée 
générale les 26 et 27 Juin à 
Reims, propose de limiter l’aug- 
mentation des prix d'intervention 
des céréales fourragères destinées 


vert déjà obtenue à Bruxelles. 


tions de produits de substitution 
des céréales, not 
ni oc, mais aussi 
tâtions de mais. 

I/A.G.P.B. volt dans ce blocage 
des prix des céréales fourragères 


En revanche le prix de seuil, le moyen d’améliorer les perfor- 
en deçà duquel les céréales pro- m&nces des céréaliers français s 

duites hors de la Communauté, ’ ' ' *■ — * - ' 

ne peuvent entrer sur le marché 
européen, serait, lui relevé. Au 
cours d'une conférence de presse, 

ïnenter normalement- M. Neeser, 
évoquant les liens entre céréaliers 
et éleveurs en Prince, a critiqué 
le rapport de M. Le Roy consa- 
cré à la relance de la production 
porcine, rapport qu’il juge plus 




soudaine sagesse ? Il 

pas dans l’esprit des céréaliers 
de faire baisser les prix des ma- 
tières premières utilisées par les 
éleveurs pour rendre l’élevage 
français plus compétitif. Pour 
l'A.G-P-B., cette baisse dans un 
marché de produits animaux 
dominé par la pression de l'offre 
profiterait essentiellement aux 
consommateurs sans avoir d'effet 
positif sur la marge des éleveurs. 


fournisseur de la C.E.E. en céréa- 
les. constate que les ventes à ses 
partenaires marquent le pas 
depuis cinq ans ( 8.5 millions de ' 
tonnes en 1972-1073 et 10.6 en 
1977-1978), alors que le marché 


pour la France. H Invite les pro- 


du porc est réelle, M. Neeser 
halte que l’on parvienne : 
transparence des revenus des 
exploitations françaises. « Le jour 
où l'ensemble des agriculteurs 
seront imposés aux bénéfices 
réels , ü y aura des sur-prises . » 
JACQUES G RA LL. 


PRIX 


LA LIBERTÉ DES LOYERS AU 1° JUILLET 
Les hausses ne devraient pas dépasser 7 à 11 % 
selon M. d'Ornano 

A l'Assemblée nationale; le Trois cas doivent être distin- 
mercredi 20 juin, répondant à gués : 

une Question de M. Stasi (UD F.) , _ Changement de locataire : 

sur la libération des loyejs du fa dUCnssttm est libre, et cela 
secteur libre le X" juillet et les devait le 1" janvier dernier. 
craintes de s hausses sauvages » _ . 

îî^SsÆioS. 

d'Ornano, ministre de l ‘environ- iatu)n prévue. 
nement et du cadre de vie, a ap- * — Baux à renouveler : ce 
porté les précisions suivantes : les seuls en cause. Nous 

- Les loyers libres ont été blo- des accords avec les 

■* ----- ■*. » l’au- z&sociations de proprietaires gui 




temporairement 

tomne 1976 pour des raisons 

reU M- Kn redevenant adhérents de ne pas procéder i 


ont recommandé à tous leurs 


FAITS 

ET CHIFFRES 

Conjoncture 


visions «optimistes», elle pôur- 


Étranger 

ETATS-UNIS 


de 0.4 % selon une révision inté- 
rieure. Ce résultat fait suite à 
progression record de 6,9 7r 
dernier trimestre de 1978. Le net 


par la rigueur de l’hiver. U est 
toutefois lié principalement à la 
lutte contre l’Inflation qui s’est 
traduite par une réduction des 
dépenses publiques et un resser- 
rement du crédit. — (AS J*. J 
ISRAËL 

• L’fndlee- des prix de détai I 


a augmenté de 3,1 % i 


. . i avril 

Portugal. Cette hausse est la plus 
forte enregistrée depuis le début 
de l’aimée. 

PORTUGAL 

• Le produit intérieur brut 
portugais n’a augmenté que de 
3,4 7e en 1978 contre 6.5 % en 1977 
et 6.6 % en 1976. Indique le rap- 
port annuel de la Banque du 
FartugaL Ce ralentissement est 
du, selon la Banque centrale, à 
la politique fortement restrictive 


Imposée 


1977 et 197B par le 


Fonds monétaire lnteraatlonaL 
Seuls les secteurs de l’électricité, 
du gaz et de 3’eau (+ 6,5 %). de 
l’administration publique, de la 
défense et de la santé (+ 6 %) 
et de l’agriculture et des pêches 


(+ 4 %) ont 1 


extractives et les services, la 
hausse a été inférieure 4 2%. 
Cependant, le déficit commercial 
a représenté 120 milliards d’es- 
cudos (12 milliards de francs), 
malgré un accroissement des ex- 
portations ( + 38 %), supérieur à 
celui des importations (+ 19,5 %). 
Le taux de couverture reste infé- 
rieur à 60 %. — (ASS J 


dans le baü, à l'exception de 
très particuliers, tels qu'amêlio- 
raîions apportées au logement ou 
loyer manifestement sous-évalué. 


lieu de 7 
» On peut penser, a assuré 
M. d’Ornano, que l'énorme majo- 


associations de propriétaires qWü 
sera possible dans chaque dépar- 
tement de s'adresser au préfet, 
qui, en accord avec l'association, 
les fera rentrer dans l'ordre. Nous 
avons donc tendu des filets, né- 
cessaires et suffisants, pour assu- 
rer la protection des locataires, s 


ÉTRANGER 


Au Danemark 

LE PARLEMENT SE PRONONCE 
SUR LE PLAN D'AUSTÉRITÉ 

Copenhague. — Le Parlement 
> — vacances depuis la 


financière très préoccupante (le 
Monde du 5 Juin), ce programme 
prévoit la création d’une série 
de taxes nouvelles ou l’augmen- 
tation de taxes déjà existantes 
sur le fuel domestique, l’essence, 
Je gaz, l’élecfcricitÂ les voyages 
" charter et les cigarettes, ainsi 


de coalition (lli 
crate) pourrait 


pé ta ires, qui -exigeront un savant 
dosage entre les différents mi- 
nistères et services publics, 
seront mises au point au cours 
de l’été. L’existence du gouverne- 
ment sera donc liée, à plus nu 
moins long terme, à leur accep- 
tation définitive par la Chambre 
unique. — C. O. 


LIS EXCÉDENTS MONÉTAIRES 
DE L'OPEP 

AURAIENT FORTEMENT DIMINUÉ 
EN 1978 

Les excédents monétaires des pays 
de l'OPEr Boxaient diminué de prés 
des deux tien en 1978, tombant de 


slon d'une étude publiée dans la 
bulletin trimestriel de la Banque 
d’Angleterre. Ses auteurs lmp 
cette détérioration A trois facteurs : 

exportations pétrolières (notamment 
de l’Iran), ont a entraîné ans ! 
de 4 % des revenus pétroliers des 
pays de l’Organisation (1Z3.3 mil- 
liards de dollars contre 129,1 mil- 


— Nouvelle augmentation rapide 
des Importations prés de 15 % 


prix du pétrole brut. 

dents, les pays de l'OPEP a«r 
selon la Banque, donné la priorité 
aux prêts aux pays en vole de dêvc- 
lopement qui auraient absorbé 46 % 
ün total (8,6 milliards de dollar “ 
Les placements aux Etats-Unis n’o 
porté que sur L3 milliard, et 1 
paya de l’OPEP ont prélevé 1,7 m 
ltkxd sur leurs Investissements i 
Grande-Bretagne. — (AJJ\) 


MONNAIES 


M. BLUMENTHAL ATTRIBUE L'« ACCES DE FAIBLESSE > DU DOUAR 
A UNE RÉDUCTION MOMENTANÉE DE L’ÉCART DES TAUX D’INTÉRÊT 

ivre sterling, pour sa part, restait 
!erme, à 2.1310 dollars. 

M. Michael BlumenthaL secré- 
l Trésor, a dé- 


;âri?”Sî f 1 LÎ I p £ Sta raEara™ Ponr M. Blu- 

SS a ml r ut ÏÏÎV vimt 


marché monétaire parisien de- par rapport 
meurait également inchangé par opposition dans 
rapport à la veille, 4 8 %. La (281,35 dollars). 


LE MARCHE INTERBANCAIRE DES DEVISES 


3,6760 3.6805 

1*9750 1,9795 


24130 24165 

14,4620 14.4785 

24790 24830 

5,1365 5.1517 


— 100 — 79 


— 10+20 


— 255 — 190 

— 495 — 420 


— 185 — 145 

— 205 — 155 


— 400 — 240 


— 10 

— 400 
+ 310 

— 435 

— 950 


— 340 — 270 

— 390 — 330 


+ 315 

— 630 
+ 910 
—1080 


+ 980 
— 945 
—1780 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


5 5/16 5 U/16 1 


20 3/4 12 1/4 

13 3/4 15 1/4 


5 7/16 5 13/16i 

(0 5/16 10 15/16 

7 7/16 8 * “ 1 

8 7/8 9 


10 5/16 10 15/16 


22 7/16 13 7/26 


1 13/16 1315/19 


Nous donnons cl-deesus les cours pratique» sur le marché interbancaire 


banque de la place. 


u’Ua étalent Indiqués sa On de matinée par une grande 



REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'URBANISME 
DE LA CONSTRUCTION ET DE L'HABITAT 


Entreprise publique du bâtiment et des travaux publics 

AVIS D'APPEL D'OFFRES 
NATIONAL ET INTERNATIONAL OUVERT 

N® 2/79 

L'E.P.B.T.P. de Tîzl-Ouzoti lance un Appel d'offres National 
et International pour : 

— la fourniture de* matériels- du coffrage métallique Indus- 
trialisé avec accessoires et pièces de rechange. 

Liste des matériels : 

— Tables et banches (travées et pignons). 

— Poteaux. 

— Poutres et éléments autres que les murs. 

— Escaliers, éléments en préfabrication légère. 

Le présent Appel d'offres s'adresse aux seuls fabricants ou 
producteurs à l'exclusion des regroupeurs et autres intermédiaires 
(loi n* 78-02 du 11-2-1978). 

Le dossier d'Appel d'offres est à retirer dès parution dans 
la presse contre paiement de la somme de 200,00 DA (deux cents) 
à l'adresse suh^jnfa ; 

— Direction Technique de l'E-P.B.T.P., Nouvelle Ville, Oté 
des 6D0 logements - Tour n m B - Tïzi-Ouzou - ALGÉRIE. 

La date limite de réception des offres est fixée au 
10 Juillet 1979 à minuit. 

Les soumissionnaires seront tenus par leurs offres pendant 
90 jours (quatre-vingt-dix) à compter de Ja dote limite de 
réception des offres. 


REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE El POPULAIRE 

MINISTERE DE L'URBANISME 
DE LA CONSTRUCTION ET DE L'HABITAT 
Entreprise publique du bâtiment nt des travaux publics 
de TIZI-OUZOU 

AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL OUVERT 

N* 1/79 

L'E.P.B.T.P. de Tizl-Ouzou lance un Appel d'Offres Inter- 
national pour : 

— la fourniture des matériels de génie civil avec accessoires 
et pièces de rechange. 

Liste des matériels : 

— Groupes compresseurs. 

— Centrales à béton. 

• — Groupes électrogènes. 

— Station de lavage criblage. 

— Pelle excavatrice sur chenille. 

— Tracteur, chargeur, chouleur, pelleteur. 

— BuHdozer. 

— Cisailles et conteuses électriques. 

Le présent Appel d'Offres S'adresse aux seuls fabricants ou 
producteurs à l'exclusion des regroupeurs et autres Intermédiaires 
(loi n« 78-02 du 11-2-1978). 

Le dossier d'Appel d'Offres est ù retirer dès parution sur 
fa presse contre paiement de ta somme de 200,00 (deux cents) D.A. 
à l'adresse suivante î 

— Direction Technique de l'E-P.B.T.P,*. Nouvelle Ville, Cité 
des 600 logements - Tour n* B - TIZI OUZQU - ALGÉRIE. 

La date limite des offres est fixée au 10 Juillet 1979 à 
minuit. 

Les soumissionnaires seront tenus par leurs offres pendant 
90 (quatre-vingt-dix) Jours à compter de la date limite do réception 
des offres. 



VOTRE STUDIO FAŒ AU LARGE AVEC 29^00FSBILHWBrr Ail COMPTANT! 


A PORT LA ROCHELLE 


‘Un prix exceptionnel. remarquablement bien conçus avec de larges loggias et cher vous, des commerces , ries piscines des tennis , et 

Ou ’poui 29 800 F saiement au Comptant vous pouvez de grandes baies vitrées s’ouvrant soit sur rocèaa sort sur évidemment la mer. La situation des 'Qua de La Rochette’ 
devenir propriétaire d'un studo de 25.40 rrP + 1 loggia les jardns. Ce sont des immeubles fonctionnels, conçus est idéale, damnant le nouveau port de plaisance, le premier 
de 2.60 m 2 , prix total : T 49.000 F avec parking extérieur pour (es vacarmes avec un souci de confort et de bien vivre, cf Europe Vfotre futur bateau se balancera sous vos yeux, 
^(^aoéMàaiêsaïa | o n l Un décor luxueux et un équipement de qualité. amarré nous voire loggia. 

c ^S t ^" nan °2'“ : La conception de l'intérieur est â Hmage de l'extérieur, 

r Quelques exemples : saBe de bains ai marbre dJ Portugal Bureaux de vente: 

8Ci%aecKperscxm^iséàlongterma et mroir panoranvque ; aistne éqjipée. chauffage indivi- Dominique Bourgeois 

De petits immeubles remarquablement bien conçus. <*iet sur palier (pas de ba£) avec themiosfatdanibiance. 8 avenue deMessne 75008 Pans ~TéL:S2Z6ZU 
L'architecture des "Ouas de La Rochelle' s'inspire Un environnement et une situation incomparables. Surplace: 
directement du style rachetais. Les irnveubles ont été las Cuais de La Rochette', ce sont aussi au pied de laimjectesMHrnes 1 7000 LaRxheie-Tâ.: (46)442550 

HABITEZ "LES QUAIS 
DE LA ROCHELLEH 
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Avis financiers des sociétés 


BEGHIN-W 

Assemblée Générale ordinaire du!8 juin ï?79 


AUOCUTDN DU PRESIDENT 


Comme tous Pavez constaté à ta lecture du rapport du Conseil (fAdmi- 
nistration et à celle de nos résultats, nos prévisions se sont réalisées. 


Ouate de cellulose, connu sous le label de nos produits LOTUS, que n 
avons repris 1ère des dividendes et avons pu maintenir le plein emp 


Nous ne sommes pas au beau Qxe mais si la situa Son s’est améfiorée je pœso, 
pour ma part, que la raison essentielle réside dans le choix (Tune politique 
libérale où notre Gouvernement s'est engagé. Nous ignorions depuis 40 ans 
ce que signifiait vivre sous un régime de liberté des prix; aussi les retards pris 
sur nos partenaires européens eo matière de papiers de presse, magazine et 
couché ont-ils été partiellement comblés. 

Par contre, les montants compensatoires monétaires portent encore un 
préjudice injustifié aux producteurs de betteraves et de sucre, bien qu’ils 
aient été. comme nous levait promis le Premier Ministre, notablement 
réduits. Nous sommes conscients de Deflort accompli Ces prélèvements 
s'cJêveni encore pour les seuls fabricants de sucre à 500 millions anima 

Je n’insisterai pas davantage sur celle question primordiale; elle vient tTÊtre, 
■ a juste titre, un des chevaux de bataille de la campagne des élections euro- 
péennes. Je me bornerai à rappeler cette aberration qui consiste â pénaliser 
l’exportateur pour favoriser celui qui importe i l'intérieur du Marché Com- 
mun Agricole et quece de discrim ira donestLotalementcontraireau principe 
même du Traité de Rome, dont ^aboutissement démit être la spécialisa lion. 

Comme vous le savez, le régime sucrier 1980-1985 doit être arrêté dans les 
mois à venir et nous souhaitons que l'objectif de production communautaire 
en matière de sucre soit porléà9 600 000 tonnes correspondant à la moyenne 
de la consommation des cinq dernières années. 


de production des cinq précédentes campagnes, ce qui me parait être l'équité, 
notamment pour ceux qui comme nous, sont allés de fa vaut et ont investi. 


e de CONN ANTRE, première unité existant 


La prochaine campagne se déroulera pour la dernière fois dans le cadre 
de l’actuel régime sucrier et il est indispensable que le quota B. qui a été 
ramené de 35 à 27,5 % du quota A. soit maintenu, au moins, à ce niveau. 


années une progression annuelle de 15 % sur un marché porteur, en y 
lançant de nouveaux produits pour faire fa ce à une concurrence française 
et étrangère de plus en plus vive. A cet effet, nous sommes depuis plus de 
neuf moisà ta recherche du site qui nous paraîtra le plusappropriè pour la 
création d'une nouvelle unité de orale dont le coût dépassera 200 mil lions 


Une majoration du prix du sucre au niveau communautaire est également 


incombent dont la principale est malheureusement celle du fuel 


sucre h consommation a été moût; par contre, nous enregistrons une 
progression en volume d'environ 15 % de nos productions et de dos ventes 
dans le sec leur ouate de cellulose, quant â la branche des papiers de presse, 
nous demeurons en ce qui concerne le papier couché dans une situation 
difficile du fait que nous ne pouvons répondre â la demande, ce qui justifie 
précisément les investissements dont je vais vous entre tenir: 

Je suis heureux de constater que les cours de Bourse de notre action, bien 
que celfeci reste encore très dépréciée, sont passés de la précédente Assem- 
blée à ce jour de 89 i 124 soit une hausse de 40 % environ. 

Notre situation financière et nos résultats nous permettent dbller de levant 
et nous noua sommes engagés dans un programme d'investissements sur les 
trois prochaines années qui dores et déjà, dépassent 650 millions de francs : 


modernisation de U raffinerie de NANTES, compte tenu de U compà- 


du fait de fa fermeture de la sucrerie de WAV1GNIES et, dans le futur. 


attribués lors du prochain Réglement Communautaire. 

dans la bran che PAPIER CARTON. PAPIERS DOMESTIQUES 
i CORSE H EM : 

augmentation de production de 50 000 tonnes de notre plus importante 
machine à papier, ta MP IV, dont la production sera ainsi portée i 
150000 tonnes et passage de cette machine â Ea fabrication de papier 
couché. Nous marquons ainsi rattachement que nous portons â cette 
importante unité et j'espère que chacun aura â cœur de faciliter notre 
action, sans perpétuelles revendications. 

Ces investissements permettront, d’une part de mieux satisfaire les 
besoins fianças en papier couché, diminuant ainsi le recours â l'impor- 
tation, et, d tau tre part, de prendre ta position d’ex porta leur sur un marché 
en extension, les deux aspects de cens opération faisant ressortir une 
économie de devises de l'ordre de 170 millions par an. 


Nous investissons pour être en mesure tftf&onter ta concurrence, 
faire le plein emploi et de pouvoir donner aux Actionnaires la paît légitima 
qu’ils sont en droit d’attendre. 

Souhaitons qu’une harmonie sociale régne au sein de noire Pays , com me 
dans notre entreprise, car c’est la condition essentielle pour permettre 
d’assurer à chacun travail et prospérité. 


Exercice1978 : reprise du dividende 

LE NIVEAU DE L'ACTIVITÉ A ÉTÉ SOUTENU 

[ANCHE SUCRE ■ La pùuraufle du redressement Evolution et répartition 

SSSSSSSSS. &SSRS* 

üsfaisantes. ■ Chiffre cTaffafresiprogresslon 

r ortnages totaux vendu»; modérée de l’ensemble da la 

1 321 276 tonnes contre branche :+ 102%- .TOTAL yi< 

1 099 499 tonnas en 1977. ■ Investissements^ MF 

■ Lancement de produits nouveaux 
présentant des exclusivités 

+ 10% par rapport a 1977. appréciées par le consommateur, | 

■ Exportations directes at - " " 1 ’ 1 — 


Communauté et les ïtays tiers, 3 milliards de francs paran,auxqueis S y a lieu 


sucrier notre place, c’est-à-dire la première de ta Communauté Européenne, 
dans le secteur ouate de cellulose la place prépondérante prise par nos 
produits LOTUS VANIA et défendre notre position de p rentier producteur 


Près de 80 MF ont été investis 
en 1978 à des travaux tf arnéëora* 
tion et de modernisation des 
installations de cette brancha 


Société occupe le I* 1 rang en 
tonnages et en surface dans la 
production nationale de papier 

En 1978, cette branche d* activité a 
été marquée par: 

■ La progression des résultats de 
la division Kaysersberg, particu- 
lièrement dans le secteur des 
papiers domestiques. 


telles une couche a élastiques doux, 
lingerie de maison confectionnée 
en Séricel, etc. 


ont eu des effets positifs sur les 


sions : 305.7 MF contre 264,8 MF 


A NOUVEAU DISTRIBUÉ 

Ces résultats permettent de pro- 
poser à nouveau le versement 
d’un dividende interrompu 
depuis 3 ans. 


dividende global de F 9. Ce divi- 
dende est mis en paiement à 
compter du 2 juillet 1979 contra 


mm m 

vü*. HS 
- Ski Vÿ}! jwS 

;3§| 

t-ki 


À 


SA. FINANCIÈRE ÉTEKNTT 


PRÉCISION MÉCANIQUE LABDNAL 


tolre a, dans son rapport, rappelé modeste du dividende était Justifiée î^pr^Té^^comptM^ff 1*S« 


L'assemblée générale ordinaire 

14 Juin 1979. Le président du direc- 
toire a, dans son rapport, rappelé 
les faits marquants de l'activité du 

® r ^- importante adaptation à la 
conjoncture pâur la principale 
filiale E ternit Industries; 

— fin de rapprochement avec 


Sommer Alllhert pour Dalaml. 
société de revêtements de sol ; 

— faon développement de la société 


par l'existence d'un Important report J 


Les première mois de 1979 confir- 
ment cette appréciation, bien qu'il | 
ne faille pas attendre de l’exercice 


1978 qui se soldent par un bénéfice 


8 776 356 francs, le bénéfice distri- nommé comme nouvel admlnlstra- 
buable s’élève 4 2Z 227 742 francs, ceur A4. Maurice Laurent et ratifié i 
L'assemblée a décidé les allée- la nomination de M. François P er- 


se tl on plus 4.75 francs d’avoir fiscal 6 mUll °PÎ Q0 % : 


bardeaux d'asphalte qui passe 4,50 francs l’année dernière sers mis I fâcsl'é rren ca tïfri 


— cession de notre participation r 


[-jjp UNIBAIL 

Le conseil d'administration e’est 
réuni le 19 Juin 1979 et a examiné 
les comptes d 'UNIBAIL pour le pre- 


report à nouveau, 9 190 430 francs, mandat de président-directeur géné- 

Dlvldende : 8 francs par action ral de M. Philippe M surin et 

(avoir fiscal 4 francs!, total 12 francs, confirmé les fonctions de vice- 
payable A partir du 2 Juillet 1979 président-directeur général de 

Chiffre d’affaires de la société : L’assemblée générale extraordinaire 

488,40 millions de francs contre du même Jour a approuvé la fuelon- 

446,66 million! de francs en 1977. absorption par Précision Mécanique 
Chiffre d'affaires consolidé Lablnal de aa filiale la société 
807,39 militons de francs contre PurOux. 


i progression de 154 % par rapport I 


lions en 1978), tandis que le i 


COMPAGNIE MARITIME DES CHARGE URS REUNIS 

L'assemblée générale mixte fordl- dispositions statutaires relatives à 
n aire et extraordinaire) réunie le l'Age limite pour l’exercice des fonc- 
20 Juin 1979 sous 1s présidence de tlons de président. 

M. Francia C. Fabre a approuvé les Le conseil d'administration réuni 


, le capital a été porté par conversion ! francs d’amorttaéements), a été C. 


© SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

Nouvelle attribution gratuite d 'actions 

Le collège représentant les actionnaire» a approuvé, dans sa 
séance du 30 mal 1979, les comptée et le bilan arrêtés au 31 décem- 
bre 1978; U a par ailleurs décidé d'affecter à une augmentation du 
capital social, par Incorporation do réserves, une somme de 74 649 600 F. 
En conséquence, le capital de la Société générale se trouve désormais' 
pesté A 1007769m F. 

Cette augmentation de capital sera réalisée par la Création de 
746 496 actions nouvelles de 100 F. nominal, portant Jouiaeanoe du 
l rf Janvier 1979, qui seront attribuées gratuitement A raison de deux 
actions nouvelles pour vingt-cinq actions anciennes. Cette opération 
répond, comme celle des années précédentes, sa son ci de la Société 


POSté t 1 007 769 600 F. . . 

Cette augmentation de capital sera réalisée par la Création de 
746 498 actions nouvelles de 100 F. nominal, portant jouiaeanoe du 
l rf janvier 1979, qui «sont attribuées gratuitement A raison de deux 
actions nouvelles pour vingt-cinq actions anciennes. Cette opération 
répond, comme celle des années précédentes, au souci da la Société 
générale d* renforcer «a Tonda propres et s'inscrit ainsi dans la 
ligne de la nouvelle réglementation bancaire. ' 

Après la réalisation de l’attribution gratuite. le capital de la 
Société générale h compose de 10 077 696 actions de lûfl F ; 84 % du 
capital eet réparti dans le public, le personnel étant (directement et 
Indirectement) le principal actionnaire après l'Etat. 

L'acquisition d’actions Société générale permet de participer au 


capital — si l’on excepte les 


aident du conseil d’administration, fera le point sur les résultats de 


L'assemblée générale d’EURAFREP 


directeur général et M. Alain Grill ( 


SOCIÉTÉ NAVALE 
CHARGEURS DELMAS-V1BJEUX 


présidence da M. Aodrt JulUw Hte i/Msemblèe général* oïdlDSlr. de 

ïo? ïïï°ï3 St p £?£& ’S'iSSS ÆïBWiSSSSSr 

M- et produite brute qui «ppurols- , »i D „ urt 1,9 compte» a, reMr- 


137.330.61S p rannée précédente). Üe revenu global per action e et* 
Apres dotation aux comptes a smor- n , é 4 1S 7S , ranM constitue par 
41.659.050 F.*to bénéfice d’w^flolta- d nS5 U ' Viÿ * YiSma 

*7 1? ^ amende sera mis en palLnent! 

bénéfice de 1 exercice A 27.027.057 P à compter du 28 Juin 1978 contre 
(contre 31.896.760 F l’année prêcé- ttll eoupon n« 40 pour les 

dente). titres su porteur et estampillage des 

" report’^ t'ïf" ""N"” 1 * , nomtontlfc asus les 


Après dotation aux comptes d’amor- 
41.659.050 F.*!* bénélfce d’explolta- 


8,983.310 F a la distribution d'u 


dividende et 4.841.655 F & la pre 
slon pour précompta correspond 
h cette distribution. Le solde 


action ; compte tenu du droit a 

récupération de l’Impôt déjà payé — — -- _ 

au Trésor (avoir fiscal) de 1740 F 4. rue Galilon, 75003 Paris ; 
le revenu global par action s’élève à — Crédit du Nord, i ft A bou- 
‘“'0 F. Le dividende sera mis en levard Hauesmann, 75009 Parla; 
noent a dater du 3 Juillet 1979 — Crédit Lyonnais. 19, boulevard 

tre remise du coupon n* 5 ou des Italiens, 75002 Parts ; 
implllage des titres nominatifs — Société Générale, 29, boulevard 

: guichets de MAL Lazard Frères Hauasmann, 75008 Parte î 

Cle et de la Banque de l'Indo- — Crédit Industriel de l’Ouest. 


— Banque Nationale de Parte, { 


• Banque de l’Onton Européenne, 


1 aux guichets de MAL Lazard Frères 
et Cle et de la Banque de l'Indo- 


— CFvbUctU ) — 

CA RAI B A M ETAIS S.A. 
INDUSTRIA E COMERCIO 


Caraiba Metals SA. - Indus tria e Comercio 
mettra en adjudication une préqualification et simul- 
tanément un appel d'offres international pour le 
projet, la fabrication, la fourniture et le contrôle géné- 
ral des travaux des équipements suivants : 

— trois (3} locomotives électriques de mines, 12.000 
pesant jusqu’à 18.000 kg pour utilisation souter- 
raine ; 

— une (1) locomotive électrique de mines,- pour 
manœuvre de wagon 5 ayant une capacité jusqu’à 

8 m3, pour utilisation souterraine ; . - r ~ - I 

— une (1) locomotive électrique de mines,; 12JW0 I 

pesant jusqu'à 18.000 kg, pour utilisation souter- 
raine éventuelle. • I 

Pour l’achat des équipements sus-mentionnés, j 
Caraiba Me tais SA. - Indus tria e Comercio aura j 
l’appui d’un financement provenant des fonds du 
capital ordinaire de la Banque Interaméricaine de 
Développement (BID). 

Seules les firmes ayant un bureau central da n s 
un pays membre de la Banque Interaméricaine de 
Développement (BID) ou dans un pays qui soit consi- 
déré acceptable par cet organisme de financement , 
seront admises à soumissionner en ce qui concerne 
l’appel d’offres international. 

Les documents administratifs et techniques de 
la consultation permettant aux entrepreneurs et four- 
nisseurs de présenter leurs offres < In s tru c tions pour 
la pré-qualification >, « Instructions aux entrepre- 
neurs et fournisseurs » et les < Dossiers de consul- 
tations » pourront être obtenus jusqu’au 20 juillet : 
Av. Presîdente-WîZson, 231 - 23 Andar 
Rio-de- Janeiro, RJ - BRÉSIL. 

- La documentation de préqualification et l’offre 
de fourniture seront reçues le 20 août 197? à 15 heures. 

La date est d’ores et déjà fixée : le 10 septembre 
1979 a 15 heures, pour retenir les offres des entrepre- 
neurs et fournisseurs jugés qualifiés et retourner, 
fermées, les offres des firmes qui ont été jugées non ! 
qualifiées. 


sous-verre, instantané... 

iw les 3 modèles ENCADRE, mk ' iT 
[ifdo: W ^ f“le Jes photos, dessins, jtf I /S& I 

rV^s^l ptmjues, grenues, etc. (toutes taiuffi). /El 
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UN JOUR 
DANS IE MONDE 


— PHILOSOPHIE : - Un manuel 
de raison pratique », par 
Michel Meyer; - Une ma 
oière de SMIC », par Roland 
Brou et ; « La double contra- 
diction », par François de 
Carabresis. 


1 ÊTHANGER 

— NICARAGUA : la préside. 
Carter condamne rivement le 
meurtre d'on journaliste amé- 
ricain par la garde nationale. 


— ETATS-UNIS : deux auteurs 


lias Rosenberg dirigeait 
réseau d'espionnage. 

4. PROCHE-ORIENT 

— ISRAËL : la Coar suprême 
ordonne la suspensioa des 
fraya ox d'implantation à 


U 
iz 
12-13. 
14 316. 


mhique 

GHANA : les nouvelles auto- 
rités doivent foire face à une 
situation économique difficile. 
ASIE 

LE DRAME DES RÉFUGIÉS 
D'INDOCHINE : . A quoi 
sert la mémoire », une libre 
opinion par Morde Halter. 

EUROPE 

ITALIE : le nouveau Parle- 
ment a élu ses présidents. 
LUXEMBOURG : les consulta- 
tions pour la formation du 
nouveau gouvernement. 

PDUTI8UE 

Le contentieux électoral sur 
le scrutin da 10 juin. 

M. Chirac au comité central 
du R.P.R. : - Je reste.. » 

Au P.5. : la minorité confirme 
qu'elle ne participera pas à 
la convention nationale. 

Les travaux parlementa ires. 

RELIGION 

SOCIÉTÉ 


EDUCATION 

Les réfractaires de la nofo- 


MÊDECINE 

« Humaniser ITiâpital - (111), 
par Nicolas Beau. 


CULTURE 

MUSIQUE : an récital et un 
livre «TAlhed BrendeL 
L'avant-programme dn Festi- 
val d'automne. 


17. 

17-18. 


DÉFENSE 

JUSTICE 

Une journée d'action des ma- 
gistrats contre la réforme du 


— Nouvelles manifestations en 
faveur des condamnés du 
23 mors et du 1 v mai. 


LE MONDE DES LIVRES 

PAGES 19 A 37 

Le feutUeton dé Bertrand Poirot- 


e ; Antoine Blon- 


gne mystique ; 1 / Incantation 


l'eurocommunisme. 

Civilisation : Ecrire d’Italie. 

; Les bonnes notes du 


transfiguration d’on alcoolique 


Entretien : la mutation de WU- 




32. EQUIPEMENT 

— TRANSPORTS : une flotte 

moderne pour assurer la des- 
serte de la Corse.- 
— CIRCULATION : ouverture du 
dernier tronçon de la Proven- 
çale, Londres-Pal erme par 
autoroute. 

37 à 33. ÉCONOMIE. 

— Après les décisions gouverne- 
mentales pour économiser 


— TI BIS-MONDE. — Une étude 
de ÏO.C.D.E. : (a concur- 
rence des nouveaux pays in- 
dustriels est bénéfique pour 
l'Occident. 


lire Egalement 


RADIO-TELEVlSrOK (16) 

Annonces classées (29 et 30) ; 


Carnet i28) : AoJouM'huJ (31) \ 


Journal ofhclel % (31) : Loterie 


Le numéro du «Monde» 
daté 21 loin 1979 a été tiré à 
571401 exemplaires. 


A B C D E F G 


La hausse des prix agricoles européens 


Un projet de compromis est présenté par les Pays-Bas 


Luxembourg (Communautés 
européennes). — Les ministres de 
l’agriculture des Neuf tiennent 


De notre correspondant 


dre en compte et de concilier 
trois ou quatre données-elfe 


Jeudi leur quatrième Journée ministres ont tous accepté de 


de réunion consécutive. Après 


l’actuelle négociation : la volonté 
majorité des pays membres 


ils reprennent leurs travaux sur mentés eQ moyenne de 2 % mai* , vert » pour relever w» prix p» 
la base d’un projet de compro- exception à cette règle, le prix à leurs exploitants! d obtenir 
mis conçu par M. Van Den Stee, - - - - - ■■■ ----- '* Hœ ma, 


le ministre néerlandais. 

Les chances de parvenir ainsi 
à un accord sur les points les 
plus politiques de la négociation 


di^roduiT, SÆ-fiSES 1 


«i v.o. . le refus actuel des An 
glàis et de la Commission d’envi- 
sager le même relèvement du 
prix du lait ; le souri très vif des 
Français d’engager, fût -ce de 


raisonnables. Mais, cependant, 


déjà relever- que Tes solutions 


qui sont proposées, en admettant 
que le conseil les retienne, ne 
seront certainement pas de na- 
ture à résoudre la principale dif- 


nêtaires (M.CAL) positifs. La di- 
minution ainsi opérée serait d’un 
point en Allemagne (sur 10,8 
aujourd’hui) et d’un demi-point 


r Tançais a engage . mu-uc u«r ma- 
nière limitée, presque symbolique. 


le processus devant «induire * 
l’élimination de M.C.M. positifs 


fi cul té sur laquelle bute l’Europe 


verte, à savoir le déséquilibre dû 
marché laitier. 

Voici les propositions néerlan 


_ Benelux (sur 3.3 aujour- 
d’hui) (1). 

En ce qui concerne le lait, 
cette réduction des M.C.M. d’un 
point et d’un demi-point serait 
déridée, mais son application dif- 


existants : enfui la nécessite 
faire apparaître la volonté uu 
Conseil de pratiquer désormais 


équilibre entre l’offre 


demande. — Ph. L. 


férée 


début de la campagne 


d aises sur la base desquelles les 1980-1981 (compte tenu de la 


Aux Etats-Unis 


UN NATIONALISTE SERBE 
S'EMPARE D'UN AVION 
DES AMERICAN AIRLINES 


(A-F.P.)- — Un pirate 


de l’air, qui avait pria, mercredi, 1 


York - Oklahoma - City, a exigé, à 


compagnie, an Boeing 767, qui 


devrait le conduire, ce Jeudi 21 Juin, 


Johannesburg, en Afrique da Sad 
via . l'Irlande. 

Mercredi, A Chicago, 


consenti à libérer les cent vingt-sept 
passagers et les quatre hôtesses de 
l’air, n ordonna, quelques heures 
pins tard, A l’équipage dn Boeing 707 


Indre l’air et i 


New-York- L’auteur dn détourne- 
ment est an nationaliste serbe, Ni- 
kola Kavaja, reconnu coupable, le 


1 dn consul général 
» la vie à Chicago. La sentence i 

racée aujourd'hui 21 Juin. 


D avait été laissé en liberté 


giner que le « gel » du prix du 
lait pourrait être maintenu l’an 
prochain ; si bien que la condi- 


tion requise pour procéder à une 
réduction des MCJdl. à savoir 
à un relèvement des prix en uni’ 
tés de compte, serait alors rem- 


d’hui à 1 %. Soit \ 


très inférieure à celle que pré- 
conise Ta Commission. A partir de 
la campagne 1980-1981 et dans le 


cas où les livraisons i 


de 2 % en 1979 par rapport à 
197a la taxe serait portée à 2 % : 
les exploitants s’engageant à 


pas augmenter leurs livraisons de 
lait ne seraient cependant pas 
touchés par cet ajustement. 

Comme le soulignait M. Méhai- 
gnerie. Je compromis de M. Van 


Den Stee a l’avantage des pren- 


manlère suivante : Il 


sont réévaluées, ce qui entraîne 


i relèvement des prix 


HOMMES 


1?etX£ 

S ^ 


FEMMES 


Solde 

50 %sur toute sa collection 
jusqu’au 23 juin 
10 h - 19 h 


«54, Faubourg Saint-Honoré, Paris 8'ï 


UN AMI JOAILLIER 
A PARIS | 


(dACeUESTOUR) 


JOAILLIER-HORLOGER DEPUIS 1885 


9 BD DES CAPUCINES - PLACE DE L'OPERA : 266.55.18 


soldes 

dété 

du 23 juin au 13 juillet 

NICOLL 


La tradition anglaise du vêtement 

à Paris, 29 rue Tronche!, depuis 1826. 


A Caen-Blainville 


LES OUVRIERS DE R.-V. I. 
REPRENNENT LE TRAVAIL 


(De notre correspondant J 


Caen. — La grève a théori- 
quement pris fin ce jeudi matin, 
après trois semaines, à 


présence d’u 


ser- 


leaders syndicaux ont demandé 
au commissaire de police le dé- 
part des forces de l'ordre, ce qui 
a été fait à 8 h. 15. 

Le porte-parole de I'intersyn- 


étaient restées devant les grilles. 
B n’est plus possible. a-t-U dit 
en substance, de continuer un 
mouvement qui s’effiloche au fil 


trer la direction pour obtenir 


d’elle un certain nombre de ga- 
ranties. 

Celle-ci maintenant inchangées 


propositions, a accepté d’ac- 


avance pour la paie 


bre. Enfin, à propos des neuf 
procédures de licenciement enga- 
gées, elle a. d’après les syndicats, 
fait comprendre qu’elle ne les 
maintiendrait pas si le travail 
reprenait sans incident 
Forte de cet ensemble d’enga- 
gements, il’ntersyndicale a donné 
la consigne de rentrer dans 
l’usine vers 10 h. 30 pour y orga- 
niser une manifestation sous les 
bureaux de la direction et une 
petite fête l’après-midi devant la 


cantine. 


A NOS LECTEURS 


des raisons de transfor- 


ma (née- La date de 



BIBLIOTHÈQUES, Chêne. Merisier 
LOUIS XIII, XIV, XV. XVI, Direct.. Restaur. 
LE MEUBLE REfitÛNALRUSTlQUE 
Noyer de France. Chêne, merisier 
SALONS et CONVERTIBLES 
'haut de gamme" 

SALLES à MANGER et CHAMBRES 

Tous styles, toutes essences de bois. 
Trot est réalisé f après des documents 
anciens en toutes dimensions 

dans des laques et patines anciennes 
et loajours une étonnante collection 
Vf) de lits de repos, 
^Kcontmodes, secrétaires.. 



Les responsables de la minorité confirment 


qu'ils ne 


à la convention 


A la faveur de la déri sic» de 
la co mmissi on nationale de 
recensement, les dissensions In- 


ternes au parti socialiste ont été 


rent que cela donnera àu débat 


bureau exécutif. 


MM. Mauroy et Rocard doivent 


courant, a fixé l’ordre du jour 



à/HÜ «•>«= 


dernier. Les représentants des 


politique à la lumière des résul- 
tats du scrutin européen, de la 
préparation du * projet 


la majorité, M. Jean-Pierre Che- 


Les responsables des courants 
'non ta ires ont confirmé qu’ils 
participeront pas aux déllbé- 


Toutefois les responsables 
fédéraux qui se réclament de 
MM. Mauroy et Rocard devraient 


français. Ce débat devrait être 


qui fera l’objet d'une séance du 
comité directeur le 29 septembre 
prochain et d’une convention 


nationale les 15 et 16 décembre. 


La controverse sur les résultats du 10 juin 


M. BONNET : un retard justifié. 


• M. Jean-Edem Hanter, lea- 
der de Régions-Europe, & déclaré, 
jeudi 21 juin : « Même tfü a l’es- 


prit de l’escalier, je félicite Mit- 


ir, a répondu mercredi 20 juin 


question de M. Laurain 


nationale chargée de proclamer 
les résultats, et déclaré : «En 
fixant amsi la composition de 
cette commission le législateur a 
voulu que les difficultés gui sur- 


permettre désormais dé se retrou- 
ver à la bonne hauteur pour fàîre 
invalider ce' scrutin dont je -fus le 
premier à dénoncer' les. iniquités. 

Faut-il croire que les électeurs 


-T — r. y-, -TT TTn f W. pons-réponse pour des bulletins 
giraient eventuellement, lors du ^ vote? paict-iL revenir sur les 


offrant que tous les 'colistiers socialistes 


ILPJL devraient faire de même, i 


„Jisê les circulaires distribuées 
par certaines listes comme bul- 
letin de vote. Pour se prononcer 


sur le dénombrement général des 
votes annulés pour ce motif, elle 
dû procéder '' 


de magistrats désignés à cette fin. 
à un examen systématique des 
procès-verbaux des bureaux de 


la commission nationale dans 

l’impossibilité de proclamer les 
résultats le 14 juin. » 


i M. Jean François-Poncet. 


ministre des affaires étrangères. 


egrettè » la décision de 


de droit de la commission natio- 
nale de recensement des votes. 
Il y ale droit, et il faut le respec- 


ter. C’est la première des vertus 


démocratiques. D’aüieurs, les 


décisions de la commission peu- 


• Le Parti des forces nouvelles 


(P-F-N„ extrême-droite) estime 


qu’ « après avoir été le scrutin de 
la magouille, l’élection européenne 
train de devenir dans no- 


tre pays, le scrutin de la honte ». 
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CHEZ VOTRE AGENT DE VOYAGES 



fru-delà 


Le bref débat qui s’est engagé 


ce point a mis en lumière le 
désaccord qui existe entre les 
thèses des courants minoritaires 


Ju succe 


rations de cette convention, car ceux qui. comme M. Chenène- 
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